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PREFACE. ^ 

Sasa O mm e l'Océan eft agité de 
deux fortes de mouvement,du, 
flus & refltis , qui lui eft ordi- 
naire, & des tempêtes , qui ne Terneuc 
qu adiverfes fois-,& comme le premier 
de ces mouvements eft il caché, que 
quelque peine que la Philofophie ait 
prife d'en chercher la cau(e,elle eft en- 
core aujourd hui à la trouver : & l'au- 
tre eft fi évident, & fi fenfible,qu'il n'y 
aperfbnne qui l'ignore j de même le 
cœur de l'homme,qui eft comme l'O- 
céan du petit mode, produit deux for- 
tes d'acl:ions,dont les unes font fi bien 
cachées dans les replis , & ont des ref- 
forts qui règlent leur bonté & leur 
malice fi fubtils & fi fecrets,qu'il n'y a 
persône qui les cônoifle,que celui qui 
voit toutes chofes,&àqui les ténèbres 
ne font point d'ombres : les autres au 
contraire ont une malice fi découver- 
te , qu'il n'y a fouplefte d'elprit , ni de 
difeours qui la puifle couvrir: car elle 
bat direc^méd es principes delà pieté 
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Chrétienne , & le mafque , dont on la 
déguifè,(èrt plus à faire coupables ceux 
qui le lui donnent , qu'à diminuer de 
la laideur qui la rend infâme. Les al- 
liances & le fecours , que la France a 
donné aux ennemis de la Foi Romai- 
ne^ qui les a encouragé à porterie feu 
&l epec dans. la haute & bafle Allema- 
gne ^ contre l'Eglife Catholique , jus- 
qu'au faccagemét de Tïrlemont,& au 
fiege de Louvain , pafïènt en ce rang 
au jugement de tout le môde.Il ne faut 
pas chercher dans les livresdes Catho- 
liques ce qu'ils en penfènt:leurs larmes 
le font mieux conoître que leurs dif- 
cours. La pafsion ou l'ignorance de la 
mérité les peut bien faire parler à faux 
le ce qu'ils ignorétjmais leurs foûpirs 
iêmoignent tousjours au vrai les fèn- 
ciments de la pieté Chrêtienne,qui en 
eft la fburce. En effet je ne penfe pas, 
qu'il y ait un ftul Catholique , même 
dans la France, à qui ces ligues faites 
avec des Hérétiques , & des Rebelles 
n'ait tiré des larmes,ou des regrets,s -il 



a été bié informé des defordres qu'el- 
les ont en fuite. Et je crois aufsi, qu'il* 
y en a peu, qui aientditquelque choie 
.pour les pallier, ou pour les deffendre, 
. quoi que ce fût en couvrant leur hon- 
te^ comme mettant un emplâtre lur 
la plaie, qu'elles leur ouvroient, 

le puis mettre en ce rang un petit 
livre, qui fut derniefemét publié , fous 
ce beau Titre : Que/lions décidées par M. 
fàefian ^fn-oy, (P. (Dofteuren Théologie ;de la 
Faculté de Paru , <sr Tlxojogalde rEgli/è de 
Lyon. Il eft dédié au Roi de France , & 
porte (on privilège, & l'approbation 
des Docleursj&ne téd à autre fin,qu'à 
juftifier les alliances des François, & à 
môtrer la juftice des armes,que le Roi 
Tres-Chrêtien a déjà portées en quel- 
ques Provinces de l'Empire , & qu'il 
deflèigne encore de faire bruire en la 
plufpart des Roiaumcs de l'Europe. 
, Car ilaflcurejque l'Empireeft infepa- 
rablemét uni à la Couronne de Fran- 
ce^ que ceux qui le tiennent aujour- 
d 'hui,ou quelques Provinces de (à de r 
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£>endance,le tiennent centre toute ju- 
* ïtice,& comme ufurpateurs, cotre lef- 
quels les François doivent, ou peuvét 
. faire la guerre. Mais écoutés, s'il vous, 
plait, ce qu'il entend pajr ce nom Em- 
pire, & vous rirez avecque moi de Ion 

&»o. ambition demefurée. Du temps que les 
Prdnçois ont tenu l Empire jlcontenoit, dit- 
il Joutes les Gàules/Jtalie entière , à prendre 
depuis Ausbourgjufques k la Cdlabre inférieu- 
re Jt Allemagne } la Hogiejà Pologne Jk %uf- 
Jîe, làPrufste , la l^ùfomejlahithmnie^la-» 
MoJco1)iefyScla')><mie J la Vodotief Jlberufi 
fte,là VVàlacJne^jrc. <t? toutes les Gaules du 
côté des Mons Pyrénées: Il pojjèdoit tons les 
tyfons , <ir l de l Efyagne çequt eîi deçà la ri- 
vière Ebro\ou ejl contenue la Qonté de Qata- 
logne, <src. Voilà les bornes de l'Empir 
re, qu'il croit, & qu'il dit appartenir fi 
iègitimemétaux Rois dfeFranee,com- 
•itie Succêfleurs de Chark*Magne,quç 
tous les Prinçes de l'Europe , qui en 

iiiim. tiennent quelques Provinces,?**? les pof 
Jédent , que pour les aïoir enVahi fur euxpen- 
" dam les troubles. En ce ^eudemots, il 
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PREFACE. 

met à labeface l'Empereur, lés Rois 
d'Efpagne^eHongriejde Pologne,les 
Ducs dcMofcovie,de Baviere,de Lor- 
raine, tous les Princes d 'Italie, & tou- 
tes les villes Impériales j &fc>:tient, 
Qu'ils w péiCbït retenir 'Céf'biens én dônfcMn- >?• 
ce y & cm ily T>a de celle des rrançots; s tls-ne 
les repetet. Ceft à ce detféin,diVil,qù'ils ; 
fe font alliés avec les Ittfidelles , pour 
aflôiblir par ce ftratagerne, les forçés 
de leurs ennemis, & pour rentrerait ta 
jouïflànce de ce qu'ils leur dedenriêt. 
Ceft à quoi tendent aufsi ces égiiil- 
lons,qu il jette dans l'ame'desFracois 
contre tous les Princes Catholiques, 
pour les encourager adesguerrë« ii jii- 
ftes,&iï bien fôdéesMais il fônnéfal- { 
larme de fi bonne heure ^ qu'il donne 
fuffijfamment à conoitre à tous les E- 
ftats,à qtrbi buttent ces; grands efforts, 
qui ehralent toute l'EuropeiG'éft qu o 
defleigne de réunir à la Couronne dç 
Francè,autant de Provinees,& de Teï- 
res,qu'ô en pourra' en vajiir fur chaque 
Prince,par force ou par fineffe, à droit 
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PREFACE. 

on à tort,à la faveur des alliances & du 
fècours des Hérétiques, &des Barba- 
res. Voilà jufques où l'ambition s'é- 
chappe,& comme quoi elle trouble le 
calme de la vérité. Voilà les fottes ima- 
ginations,dont elle repaît la convoiti- 
fè de ceux,qui abbaient après les Cou- 
ronnes. Pour mon particulier j'avoue 
francemét,que je prendrois ces extra- 
vagâces pour des rêveries d'une fièvre 
chaude > fi elles n'étoient authorifées 
par des Miniftres de la Hiérarchie Ec- 
clefiaftique , & par des Docteurs de 
Theologie,qui les mettétendifpute,& 

qui les foûtienhen t publiquemen t co- 
rne veritables,voire-même qui lesim- 

primét avec approbation & privilège. 

Mais comme ce n'eft pas une moin- 
dre faute de le taire , quand on doit 
parler,que de parler, quand on fè doit 
tairejj'ai creuquele devoird'unhom- 
me de bien , & qui s mtef eflè pour le 
public , m'obligeoit à prendre la plu- 
me , contre cjes impertinences fi vifi- 
hm$. contre un home fi déraifbnna- 

f'te*-'-. ble. 
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ble. Car s'il lui a été permi de faire le 
héraut d'armes , & d 'animer lès corri- 
patriots à une guerre fi injufte , quoi 
qu'il foit Prêtre -, pourquoi trouveroi't 
on mauvais , que comme affectionné 
au repos de l'£ftat , &de l'Eglife , je 
m'efforce avec l'aide de Dieu,de le pro- 
curer , & que prenant la deffenfe de la 
vérité, je ramené la paix , qu'il veut 
mettre en fuite ? S'il a droit de parler 
des alliances fi préjudiciables à la Reli- . 
gion ; je puis bien au moins laméter (a 
perte,& faire voir au public les foûpirs 
&les regrets, qu'elle caufè aux bons 
Catholiques .Le Le&eurquijugerade 
mon travail fans pafsion , le trouvera 
d'autant plus raifonnable, qu étant é- 
galement conlàcré à la vérité , &àla 
paix,(èlon cecômandement de l'Ecri- 
ture : Aimés feulement la paix i? la Tferitê\ il 
vile autan t à bannirles guerres,qui rui- 
nét lecorps,qu 'à côbattre les faufletés, 
qui troublent l'efprtfr. Car l'Audicur, 
que j e prens à réfuter, pèche fi fouvent 
& fi lourdement contre la Théologie, 

* 5 &con- 
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' PREFACE. 

& cotre l'hift.oire,qu 'il y a plus de quoi 
s"étonner,que tant d'habiles hommes ' 
qui font en France, aient appreuvé ou 
difsimulé Tes rêveries , que de quoi 
s'orTenier,qu'il y en ait d'autres; à qui 
la haine du menlbnge les falTe blâmer. 

Et qu 'on ne m accu fe poi n t i ci d e 
témérité , fi j examine l'a vie des Prin- 
ces^ fi je juge de leurs actions.La vé- 
rité eft comme le Soleil.Ses raions lui- 
fent fur tout le monde. Il n'y a Prince 
ni particulier,hôme ni Ange, qui foit 
franede fajurildiétion.I'ai marché au- 
tat que j'ai pu- à l'éclat de Tes lumières, 
& me fuis fervi des principes les plus 
clairs , pour donner jour aus matières 
obfcures,& pour découvrir les liens & 
les reflbrts de chaque chofe. Si le So>- 
leil,que j'ai eu pour guide,acondàmné 
quelques actions , qu'éftril befoin de 
s'en prendre à la vérité , ni à celui qui 
foûtiétfa eàufe?quand on s^offenfe de 
quelque Genfure^que le Ciel & la pie* 
té Chrétienne authorife , il en Faut 
moins blâmer les écrits,où elle eft pu* 
•• . a ; ' bliée, 
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fc>l'ie,c]ueles crimes notoires,àqui elle 
.s 'attache. Car fe vouloir lâcher la bri- 
de au bie &au mal,&ne pouvoir fouf- 
frir le nâbeau de la vérité, qui 1 éclaire, 
<& qui en jugejmlaiflerà laFoi la liber- 
té de parler,&de fe plaindre,ceft aller 
,au delà de la plus injufte tyrannie, cjui 
(bit aû monde. Et qu'on ne me penfe 
point encore ici fermer la bouche par 
cette excufè,qui pane fouvént pour le- 
gitime://;/ œ'cks Princes 3 des %pis y des Em- 
pereurs ,qui ont fait le même. le hai naturel- 
lement lacalomnie,&n'ai garde de lui 
donner lieu en mes écrits^mais je por- 
terai toujours même jugemét de mê- 
mes aétions,en quelquepart que je les 
trouve.Ceft bien mal excufer le vice, 
^ue dire qu'il abeaucoupdepartizans, , 
len'ai non-plusd'égard à la perfonne 
que la vérité. Tout ce quelle blâme,jc 
le blâme aulsi, & ne fcaurois épargner 
le vice fous quelque Couronne qu'il 
fe cache.Si l'on m'accufe d'arrogance, 




gancej- 66 - 

Digitized by Google 



PREFACE* 

gance ydk'il^ chercher ni a deffedre la Mérité. 
Car la chercher avec foin , quand elle 
cftcachée,c'eft commencer une œuvre 
de charitqla deffedre avec pieté,&avec 
. confiance, quand on l'a trouvée, c'eft. 
une œuvre de charité toute parfaite j& 
s'éjouïr enla veiie 4e les lumières & de 
là lplédeur,c'eft le commencement & 
î> **■ laperfection d'une fàin&e fclicité.0«'y 
uv.de à fil de plus heureux, dit le même Au- 

theuT^ueceluiquUlajouiJIànceiune^erité 
inébranlable ', immuable, &• très-excellente? 

Puis donc que nôtre vie,nôtre mort, 
nos ac"tions,& nos paroles doivet toiU 
jours tenir de la veritejeeux qui trou- 
vent mauvais,qu'elle juge des actions 
publiques,nous voudroient contrains 
dre à un efclavage, qui nous ôtat la li- 
berté de nos péfees, & de nos difeours^ 
voire qui nous forçât d'avoir des fèn- 
timents contraires aus lumières , que 
cette même vérité nous dône,& de ne 
point parler, comme elle commande. 
Iefçai bien,que nous devôs refpecter, 
& craindre les Rois : mais je fçai bien 

; „" aufsu 



aulsi, que nous ne lommes pas moins 
obligés à la vérité. Outre que cette 
honteufê flatterie , qui nous fait cou- 
vrir leurs vices , & leurs deffauts , qui 
paflènt à la veue de tout le monde, ne 
le peut appeller crainte ni relpet. Il y * 
en a plus , à les mettre au jour , &a les 
blâmer avec modeftie , & avec difcre- 
tion,comme la charité Chrétienne le 
commanderai fait l'un $c l'autre , au- 
tant que mes forces , & l'aide du Ciel 
me l'ont permij & lî je ne me trompe, 
autant que mon devoir m'y a obligé, 
le n'ignore pas, que l'Ecriture défted 
la trop grande liberté de parler des 
Princes. Mais je fçai bien aufsi , que S, 
Auguftin trouve un excès dans l'hu- ta, f . 
milité , qui eft blâmable, & qui eft or- J^JJ; 
dinaireaux ames lâcher, quin'olènt **• 
condamner les aérions publia ucs,quc 
la vente juge mauvaifes , par ce qu'ils 
la refpe&ent moins que les perfonnes. 
Cependant leur difsimulation eft lbu- 
vent caufe du defordre public , qui en 
arrive,& de la ruine que la foi y trouve. 

Voilà 
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PREFACE. 

Voilà pourquoi l'Ecriture r'afleufC 
de cette forte, les hommes timides Ôc 
de peu de cœur, contre ces bafles.arTe-r 
âionsjN^ fités pas humbles , leur dit.elle, 
en l>of re fagejfe^de peur que J>ôtre humilité ne 
'youtfajjè tomber enfoke.Mzis elle donne 
aufsi cette crainte, & jette ces foudres 
if**.*, contre les flatteurs : Malheur à J?ous , qui 
appellés yertu ce qui eïl Vtce,<(sr J?ice ce qui eft 
yertu , qui prenés les ténèbres pour la lumière, 
<sr la lumière pour les ténèbres. Et d e là viét, 
que ceux, à qui il touche de parler, ne 
font pas moins coupables devât Dieu, 
d'avoir épargné les vices publics & 
préjudiciables dans leurs d ifcours,que 
s'il les avoit authorifé foiénellement. 
Car à mefure qu'ils les difsimulcntjils 
approuvent au dehors , & devant le 
peuple, ce qu'ils condamnent en leur 
conlcience,& devant Dieu.Etde quoi 
fertil de condamner en foi-même, ce 
que l'on : fait mine d 'approuver en la 
veûe des hommes, & dont ils ont tiré 
mauvais exemple?Pour moi j'advoûe 
franchement, que je n'entés rien à ces 

divers 
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divers vifages de confcience, qui vont 
directement cotre laluftice, & qu'une 
erreur de Religion fait aujourd'hui 
changera tout moment, quand on ai- 
me mieux pardonner aux homes qu'à 
la vérité} comme s'il étoit impofsible 
decéfurer les vices des perfonnes,(àns 
maquer au relpet qu'on leur doit ren- 
dre.Si le Lecteur* trouve donc quelque 
parole trop hardie en mes écrits , je le 
prie de croire , qu'elle ne fe préd point 
a la pcrfonne,& qu'elle n'en veut qu'à 
Ton action. Et s'il faut appeller chaque 
chofe par fon propre nom , à qui peut 
on donner le blâme de cette liberté, 
qu'à la vérité même , qui veut qu'on 
parle de cette (brte;ou à celui qui dône 
îiijet déjuger en femblables termes de 
sô procedé.Y a t'il rien de plus injufte, 
que de le porter à des vices dignes de 
cefure,à la veûe de toute rEgltfç^& ce- 
pendant ne pouvoir fouffrir qu'ôï| les 
traitte des noms qu'ils meritentKDeux 
qui fe plaifent à cette forte de ryranie, 
ont aulsi peu de cervelle que ces fan- 
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tafques, qui voudraient qu'on le cou- 
vrît la tête d'une botte, & qu.'on porta 
des cafques aus piedsjou qui s'offenfe- 
roient , que chaque partie du corps de 
l'homme , eut l'ornement qui lui eft 
propre. le ne nie pas pourtant , que je 
n'ai pû m'élogner de la vérité en quel- 
que cholè. le tiens de l'homme , & de 
mon infirmité particulière. L'un & 
l'autre ne me permettent pas d'avoir 
aucune cônoifsace , que l'âge & l'eftu- 
de ne puifle accroître.On apprend tous 
les jours beaucoup de choies, que l'on 
avoit crû .bien fçavoir. le prie toutes- 
fois le Lec"fceur,qui m'acculera d'abus, 
de ne fe p^pit abufer foi-même , & de 
prendre garde, que l'igrtorace de l'an- 
tiquité , de laquelle il juge pofsible à" 
yeux clos , ne lui falfe prendre de foi- 
bles conje&ures, pour des raifons for- 
tes , & (ans réplique. Peut-être qu'un 
plus ample éciairciflement de mes 
penfèes lui fera voir, que la faute, qu'il 
trouve en mon livre,eft en fon efprit. 

CHA- 




CHAPITRE PREMIER; 

Où fe met en avant la première quejlion £ Ar* 
roy\&ou ejl montré [on faux raifonnemet$ 
en a/signant la juste caufe de faire la guerre* 

Vakt toutes chofes,noftre Adver- 
feire fait cettç demande:^/ k Roi de q*t 9 
France a jujle caufe de faire la guerre} 
où,par le mot de guerre, il entcd cct- 
te guerre fi deplorable,& fi contrai- 
re à la Religion Catholique , qui ravage il y a long 
temps la Flandre 5 & l'Allemagne; cette guerre, que 
les François entretiennét par le moien des Hollan- 
dois , & des Suédois j qu'ils ont tirés de leur pais, 
pour en eftre les inftrumcts,& les tifbns^cette guer- * 
re, par le moien de laquelle , ils ont depuis peu en- 
vahi une partie de l' Alîàce , le pais de Trêves , & la 
Duché de Lorraine ; & laquelle ils eiperent encore 
depoufferplus loing, pour conquérir à la première • 
occafion qu'ils en trouveront, ou c "îs en feront 
naître , une partie de TEfpagnc , toute l'Italie , les 
Pais-Bas , l'Allemagne , & prefque toute l'Europe, 
fclon le Catalogue des Provinces , qu'Arroy n'a 
point eu de honte de mettre au jour. 

Que dit il donc fur cette queftion qu'il fepro- 
pofè ? Il met en avant trois conditions neceflaires 
pour faire qu'une guerre (bit jufte, lefquelles il tire 
de faind Thomas , fiir qui il fe promet d'eftablir D.Thom. 
le fondement de tout fon difco'urs: Que le Prince ^-q^o. 
qui l'entreprendrait une authoritéfouveraine^que fa eau- * l : 
fe foitjufte^&qunlfoit poufîé 'd'une bonne intention.Mzis £ 
il femble qu'il cite i faux faindt Thomas, (encore 
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2 DV DROIT DBS ARMES 

que cela n'importe gueres au fajet que je traittc> 
maintenant) car parmy les conditions d une guerre 
jufte , il iie parle point de fbuveraine authorité, 
mais feulement de l 1 authorité du Prince,par l'ordre du- 
I* quel on fait la guerre. S. Auguftin parle de la mefine 
façon, quâd il dit, que l'ordre de nature demande, 
que ce [oit au Prince de délibérer, & d'avoir V authorité de 
faire la guerre . Or l'un & l'autre nous a peut-eftre 
voulu faire entendre, par cette authorité de Prince 
en gênerai, de laquelle ils parlent, qu'il y a certains 
Princes, oui ont droit de faire la guerrc,quoi qu'ils 
relèvent du Pape,ou de rEmpcreur5& qutpar cô- 
fequent, ils n'aienrpas une fouveraine authorité, 
comme Arroy mefine le confêflè en quelque part. 
Il pourfuit donc, & dit : V authorité du Roi de France 
( tfi fouveraine , cela eft hors de doute : fon intention 
tft bonne, & droite-, je n'en fçai rien, c'eft a Dieu den 
juger , comme d'une chofe qui nous eft cachée : iU 
jufte caufe défaire la guerre. C eft ce que ie nie abfolu- 
ment, U éft donc hors de propos d'examiner icy 
lauthorité fouveraine du Roi de France en fon 
Roiaume^ pour ce qui eft de fon intention, j'en 
dimi peut-eftre quelque chofe ailleurs ; mais tout 
ce difeours ne tendra qu'à faire voir, que la jufticc 
de fà caufe eft mfol fondée. 

Or noftre Adveriaire (c fort de cette raifon,pour 
prouver que la caufe qui donne droit au Roi de 
France de faire la guerre, n eft pas feulement jufte, 
mais plus jufte que celle que tous les autrcsMonar-» 
ques penlent avoir : Le Monarque, dit il, quia plus 
à* authorité fouveraine , plus de raifon , & de droit de de- 
mander, & meilleure intention en guerre, a au fi plus jufte 
caufe de la faire. Or eft4l que le Roi de France a plus d' au- 
thorité fouveraine, que tout autre Monarque du monde*. 



Roi TTrés-Chiustién. Liv.I. 5 
U a plus de droit , # de raifort de demander y & a meilleur* 
intention 5 doncques il a plusjufle caufe de faire la guerre^ * 
• que tout autre Monarque du monde. Il veut, que ce rai-- f ^ 
fonnement (bit le fondement inesbranlable, fur le- 
quel eft appuyé tout fon difcours ; & que la vérité 
en foit facile a voir,par l'indu&io de chacune de fes 
parties. Mais je ne (çai de quoi je me dois icy plus 
eftonner, ou de fes impertinentes proportions, ou 
de la vanité, avec laquelle il en tire de pareilles cô " 
fequences,ou des lourdes fautes, auiquelles il tom- 
be, quand il en penfc venir aux preuves. Car à vrai 
dire, ce raifonnement eft fi p rein d'erreurs en ce 
qu'il contient , &C en ce qu'il apporte pour Je prou- 
ver , que le moindre mot porte la fienne, Yoioiès 
les en particulier. 

U a eu raifon de diftinguer l'authorité, & l'inten- 
tion du Prince qui fait la guerre , de la juftice de 
{à caufe. Saind Auguftin , & faind: Thomas , & 
tous ceux qui ont bien traitté cette matière , ont ; 
remarqué avant lui, qu'il ne les failloit p as confon- 
dre. Càr il arrive fbuvent , que l'authorité (bit fou- 
verainc, $c l'intention tres-bonne \ &c qucla caufe 
foit tres-mauvaife; & tout au contraire,que la eau- 
iè foit tres-b^nne, & que le Prince n'ait ni lautho- 
rité , ni l'intention qu'il doit avbjïfc Il ne faut point 
d'exemple aux efprits clair-voiahts , pour côpren^ 
dre cette vérité. N>efl-il pas vrai que les Romains 
avoient une fouveraine authorité , & une bonne 
intention , quand ils ravirent les Sabines , devant 
qu'ils les euflent demandées i leurs parents , &c 
<jue pourtant leur caufe ne valloit rien > Et qu'au 
contraire, un particulier qui fc vange du tort qu'on 
lui a fait j comme Iulian, qui arma les Sarrazins 
contre Roderic , qui l'avoit offenfé fenfiblement; 

Ai . peur 
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peut dire que facaufe eft bonne , quoi qu'il n'ait 
pçut-èftre ni l'intention , ni ï authorité qui eft ne- ; 
ceflàirc. 

Or ces trois conditions eftant extrêmement dif- 
férentes, & vous-mefme , Arroy s ks aiant peu aur 
paravant diftingué , vpicy que paruneftourdifle- 
ment extraordinaire , vous les confondes par en- 
fèmble , & vous fervés de la bonté de l'intention, ■ 
&c du poids de l'authorité , pour prouver la juftice 
de la caufè. Revenés à vous, & dites fèulemct, que 
quiconque a plus de droit de demander ce qui 
lui appartient , a plus jufte fujet de faire la guerre: 
niais le plus , & le moins d'authorité ne lui en ofte, 
ni ne lui en donne; comme aulîi iamauvaifè inten- 
tion ne fuffit pas pour rendre une caufe mauvaife, 
ni une bonne , pourl'cxcufèr. . / • 

Voilà pourquoi vous monftrez en plusjcurs ma- 
nieresja légèreté de voftre efprit,en cette feule pro- 
portion. Car la caufè de faire la guerre peut eftre 
jufte,fâns fbuveraine audiorité : & l'authorité peut 
cftre fouveraine , fans que la caufe foit jufte. D'ail- 
leurs , la bonté dq l'intention ne dépend pas de la 
juftice de la caulè , ni la juftice de la caufe de la 
bonté de l'intcn^on : & en fin, on peut voir une 
authorité fouve^iç , & une bonne intention, ou 
la caufè n'a rien de jufte , & au contraire , on peut 
avoir une caufè jufte, où l'authorité, & l'intention 
neceffaire ne Ce trouve pas. Car ces deux dernières 
conditions font attachées auxpcrfbnncs qui font 
la guerre; & l'autre au fujet, pour lequel elle eft 
faite. Et quelque intention, ou authorité qu'ait le 
Prince qui en eft l'autheur, il eft certain, qu'une 
caufè ne deviedra jamais mauvaifè,s'il n'y a del'al- 
% tcration^Sc du changement au fujet qui fa fait naî- 
tre. 
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n e. Car, comme dit fort bien fainifc Thomas, que 
, vous appelles fi fouvét voftre Docteur, & avec lui 
'toutlcrefte des Théologiens , lajufticcs'arrefteàMf^wi 
l'égalité des chofès , pour donner à tous ce qui leur ™* 
appartient. De forte que quelque intention, &au- 
tnorité qu'on puiflè avoir pour faire la guerre, elle 
ne fïiffira pas , pour donner à un Prince ce qui ne 
lui appartient pas , ni pour faire , que ce qui lui ap- 
partient,^ foi t pas à lui. Dicumelme,dôtrautho-* 
rite , & la bonté ne peut trouver de comparaifon 
dans le monde , ni dans noftre efprit , ne tire point 
Ja jufticc de fà vengeance de fbn authorité , qui eft 
divine, ni de fbn intention, qui eft tous-jours bon- 
ne. Ce fèroit errer de le dire , & l'Efcriture fàtncte 
en condamneroit la créance, puis quelle dit ou- 
vertement : Parce que vous eftes jufte , vous dijpofez, fa- ti^MH 
gement,& juftement de chèques cfrofes 3 & croie* eftrç 
mejfeant avoftrepuiffance, de condamner amorti celuji 
qut ne l'a point mérité. Il eft donc auflft indigne de U 
ma jefté , & de la bonté d'un Prince , de fe vouloif 
vanger d!urç innocent, comme aulÏÏ,de demander, 
.& de s'approprier çe qui eft aux autrcs.Caj: au rap r 
port de faindt Auguftin,il n'y a que deux caufes qui 
puiflent faire les guerres juftes. Voicy fes paroles: 
Us guerres juftes font celles, qui font entreprises pour fiî#°î~? 
vanger de quelque injure : ç opie fi quelque peuple , ou quel- ç HCt 
que ville eft attaquâ,pour n avoir voulu vanger l'injuftice 
de fes fujets, ou de fes citoiens\ ou pour faire refus de rendre 
çe qu'elle a pris contre tout droit. D'bù s enfuit , que fi 
par effet il n'y arien qui mérite vengeance , ni qui 
doive eftre redemandé, l'authorité d'un Roi , ni fâ 
vertu, quâd m efme elle feroit miraculeiife, ne peut 
donner de jufticc à fa caufè , fi elle n'en a point, ni 
lui çn çlonner plus qu elle n'çn a. Dire autrement, 

A? * ce. 
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ce fêroit juger en faveur de la perfonne , contre le 
commandement de l'Efaiture{àinâ:e, &{âns te?, ' 
nir droitte la balance, dans laquelle la juftiçe cher-f 1 
çhe, &met toutes chofes en égalité-, ce feroitpefer 
les droits de faire la guerre, par la condition des 
Princes qui l'entreprennent , & par les bonnes , ou 
mauvaifès intentions qui les y portent. 

Or puis que cette do&rine vient du del, puis 
qu'elle eft cftablic de la nature , puis que toute la 
Théologie la confirme, & que chafijue nation tict 
à injure , que les PicoreUrs de Roiaùmp , fous pre-î 
texte de leurs bonnes interions oppriment le leur, 
.qircft il befoing de parler de l'authoritç, & de KiH 
tentionde ceux qui font la guerre, pour montrer 
que leur çaufe eft meilleure, & plus jufte ? Vous 
n'avés mis en avanrees conditions, que pour avoir 
occafiqn de vous eftendre fur l'on&ion de vo$ 
Rois,(iir la guerizon des cicroiielles, fiir la Loy Sa- 
liquc, fur leurtiltre de Tres-Chrefticn, & far mil? 
je autres digreflions impertinentes , qui nous font 
voir votre folie , où vous penfiés eftalcr votre 
feience , & voftre addrefTè. C'a efté pour efiîiQUr 
voir le peuple , &c pour lui mettre les armes en 
main, que vous emploiez ces belles parolles. C'a. 
cfté pour lui perfuader, qu'un Prince fàcré d'une 
huile apportée du Ciel, authorizé par lapuiflance 
de faire des miracles , pouflé de la meilleure irïten- 
tion du mode ,honoré du tiltre deTres-Chrcftien, 
& héritier <Tun grand Roiaume , en vertu de la 
LoySalique, a tous droits de faire la guerre. Que 
ç'il eft vrai que chacune de ces prérogatives mérite 
quclgue révérence particulière , je nie pourtant 
qu'elle* putffè donner de la juftiçe à* une caufè qui 
p'en ^ point , ni lui en faire avoir pioins , &: plus. 
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Par ainfi , reformés voftre première propofition, 

.& (ans parlerderauthorité,niderinteritionde5 
1 Princes , dites feulement , que le Moiwque qui 
a plus de droit , & plus de raifon de demander, 
a plus jufte caufè pour faire la guerre. Si vous en 
venéslà, comme je m'afleure, que vous ferés , fi 
la paillon vous a latfsç tant foit peu de jugement, 
tous ces lieux communs des Rois de Françe, de la » 
vertu de guérir Jcs efcroueljes, dutiltre 4e Tres^ 
Chreftien , & de la Loy Salique , defquels vous 
faites tant de montre , nç feront pas aflez forts, 
pour nous faire croire que la (buveraine puifïance 
de vos Rois aille au de là de celle des autres. Et 
bien qu'il eut efté plus feant de ne point examiner 
vos extravagances , comme eftant nors de (cns &£ 
de propos , neantmoins de peur que vous ne vous 
perfiiadiés trop légèrement , que j'ai pafle quel- 
ques unes de vos raifons, (ans y (àtisfairc je vous 
mivray par tout , oi\ voftre boutade vous emporr 
te , après vous avpir donné çet advis, & à tous 
ceux quilirpntmon livre , qu'ençore quçcesad-r 
vantages que vqus chantés tant ? auroient fonde- • 
ment nors de vqftre imagination % vous n'auriés 
pourtant rien fait de les mettre au jour , pour ]ur. 
ftiftcr la çaufè de la guerre de voftre Roi. 

• ÇHApiTRg II. 

J)e tonttion des Rois, Clouis a efte oint de ton- 
Çtion bapstfinale^on de ceUç de Roi. 

• • • * * 

V Ous prouvé^ donc que les Rois de France put 
plus de part à la puiilànce fouveraine de Folx ^ 
Pieu , que tqus les autres, ou , ce qui vaut autant, J* ' 
<jue tw^orité fouveraine des Rois de France ejlplus 5 * 

A 4 
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grande que celle de tout autre Monarque , pour les qua- 
tre advantages que vous leur avés donné au pre- 
mier Chapitre -, aufquels vous adjoutés tout de 
FW f i8, nouveau , les ajfeurances & tefmoignages des Papes, 
' ' ' f antiquité de leur domination, leurs hauts faits d'armes 

pour l'Eglife , & particulièrement leurs divines generofi- , 
tés. VoiQnsla fouri qui naîtra de ces montagnes. 
) Vous formés trois queftions fur la S. onétion 
de vos Rois. i.Sila fàin&e ampoule a efté appor- 
tée du Ciel , pour le Baptefme de Cloiiis , ou pour 
fbnfacre. 2. Si ce miracle eft arrivé , comme les 
hiftoij.es le rapportent. 3. Si l'on&ion des Rois 
eft uncfifnpië cérémonie foirituelle. 

, Je ne veux point contefter avec vous fur la fé- 
conde. Car encore que quelques eferivains Fran- 
çois la mettent en doute , parce que Grégoire de 
Tours qui vivoit un peu après ce temps la , & qui 
eftoit fi curieux d'efçrire ce qui tbuchoit à la gloire 
• de fon païs^n'en a point parlé , & que tous les Hi- 
ftoriens qui font mention d ? une chofe lï extraordi- 
naire, ont efcfi plus de trois cent ans après le règne 
de Cloiiis. Dieu me garde neantmoins d'aller 
' contre une croiance , qui eft receiie dé fi long 
temps çn toute la France , quand mcfme j'aurois 
des raifons tresfortes pour l'oppugner. Les fa- 
veurs que Dieu nous départ , nous obligent au 
moins à les refpe&er par le filençe. C'cft refroidir 
kpietéChrefticnne, que les {pumcttreàuhaiar4 
de la difputc.Mais quant à la pretfiiere,& à la troi- 
fiéme queftion que vous propofës -, tant deparoles 
inutiles que vous emploies à les preuver , méritent 
au moins quelque refponfè. Et premièrement, 
vous vous trompez bien fort de croire , que voftrc 
g.hujlcï n'ait point efté apportée du Ciel , pour 
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-baptizer Clouis : car Hincmar & Aiipoin,qui font 
^ les plus ançiens autheurs qui aient parlé de ce mi- 
racle, difent exprelïèment, que la fain£ke ampoule 
futenvoiée du Ciel, pour fupplccr au deffaut des 
(àin&es huiles , que les miniftres portoient , lors * 
que S.Remy baptizoit Clouis. Quand ils furent or- l** te 



w« baptiftere , dit Hincmar , Cferc gai fwfw/ te 



Cbrefme, fut tellement prefié du peuple, qu'il ne peut arri- 
ver jufqu'à la Fontaine. Mais quand la Fontaine 
fut bénie , Die« perwir le Cbrefme manqua , &c. 
de forte que S. Remy'eftant en prière , on vit tout 
a coup une colombe blanche comme neige , qui apporta en 
fin bec unepetite ampoule , pleine d'une huile facrée , d e 

LAQVELLE H VILE , LE SAINCT EVESQVE 
VERSA QVELQVE,S GOVTTES DANS LA FON- 
TAINE desia sanctifiée. Et puis il adjoute 
incontinent : Il receut le baptefme , efiant par trots fois 
plonge dans F eau, &c. & le S .Evefque le tirant de la fon- 
taine bénie , l'oignit du fainél Cbrefme, avec le figne de la 
Croix de nojire Sétgfieur Iefus Chrift. Trois mille foldats 
^ de fon armée furent baptisés après lui. Et Aimoin aiant Ai moin 
montré , comme quoi Clouis defeendit en la fon- fi*, r. 
taine {anÀifiée \ Or le miracle qui arriva lors , pour- ca h 1 
iùitil, monfira combien la foy de Clouis fut aggreable. 
Car celui qui portoit les fainSes huiles , ne pouvant paf-* 
fer à caufede la preffe y onvtttohtà coup une colombe, 
fous laquelle efloit fans doute cache le faintt Efprit , la- 
quelle portant en fon bec dore' un fainé Cbrefme , le mit 
entre les mains du Prefire , qui benijfoit les eaux baptif- 
males. Tout cela montre évidemment , que l'am- 
poule fut apportée pour lândifier le bapteïine de 
Clouis. Etc'eft pour cela que le mçfme autheur 
joignant immédiatement le baptefine du peuple 
i celui du Roi, fans dire un feul mot de fon facre, 

entre- 
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J bidem. entre-deux , ni après \ Il rij eut que joie & allegrejfe, 
ad j oufte t'il, à caufe de ce miracle, & plufieurs du peuple 
furent baptizJs. Grégoire de Tours , qui a vefeu 
. prefque environ le règne des enfants de Cloius, 

lib. i. parle encore plus ouvertement-, Le Roi donc , dit il, 
*• aiant confejfe'la toute-puiffançe de Dieu, & la Trinité de 
fes personnes ? fut baptisé au nom du Pere> du Tils , & du 
S.Efprit , &fut oint de l'huile facrée , avec le figne de U 
Croix. Plus de trois mille de fa fuite furent aufii baptiz/s f 
Ces paroles ne Taiflent douter perfonne, qu'il n'ait 
# cfté ointduS.Chrefme , comme en fontpareille- 
ment oints aujourd'hui fur la tefte ceux qu'on 
baptize, (çlon la tradition que l'Eglife nous en a 
laifTée. Mais l'Oedipe melme ne pourroit tirer au* 
cune preuve d'un Sacre Roial, de tout çe que rap- 
porte S.Gregoire, de quelque fens qu'il le regarde; 
& quiconque l'oie fonderfur ce qu ila dit , il aime 
mieux , fans doute , faire parler les livres felon foi* 
(êntiment , que de fe corriger félon le fentiment 
des livres. Car cet autheur tefinoigne ençor ail* 
leurs , quand il parle du bapteime % qu'il ne lui at* 
tribue point d'autre ondtion que celle que l'ufâge 
de TEglifc avoit introduite ; c eft pour cela qu'il 
y. dit, que fâin& Avite pleur vif de joie baptizAnt les 

ca$. u. * juifs, les oignant des fainttes buiks, & les ramenant an 
giron delà S. Eglife. * 

Toi 24, Mais thuile faintte , dit Arrpy , qu'on applique au 
Sacrement de Baptefme 9 ri eft pas tellement neceffaireau 
haptefme , que le Sacrement ne fut , fi cette huile rieftoit ; 
doneques ce ne fut pas pour la necefiité du Baptefme >> &c. 
U eft vrai que ce ne fut pas pour la neceflîté du Sa- 
crement , comme il dit , que Dieu envoia l'huile 
-du Ciel y au défaut des miniftres qui en portoient : 
fliais je fouftiens que ce fut pour y gbferver toutes 

ie$ 
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Jes cérémonies , qui eftoient requifès. Or la cerc* 
\ inonie d'oindre les baptisés , porte en foy une ve* 
Aération particulière, & outre cela , elle eft enco-* 
re fort ançienne , & commença quelques fîecles 
avant k bap tefme de Cloitis , & eftoit plus neeek 
faire fous fon règne , que jamais. Qu'elle ait efte 
commandée s $• Hjerofinc laflèure au dialogue 
çontre les Luçiferiens» Le Prejire , ni le Diacre, dit il, 
fi ont pas la puifiance de baptiser /ans Chrefine. Et deux 
cent ans avant le baptcfme de Cloiiis , S. Silveftre ln p ont i m 
cominanda , que fe Preftre oignit des fainftes huiles fie jn vin 
celqi qu'il auroit baptiz/. Etcelamefine a efté con^ S.Syfa. 
firme par plusjeurs Conciles. Quanr àlaneceflit^ 
de cette cérémonie , il la faut tirer des circonftan^ 
çc$ de ce temps la ; car les Arriens , qui avoienç 
gaftee une bonnepartie de la France , fous le règne 
de Cloiiis ,& mernic avoient fait fœur Lanthilde 
de leur parti , rejettoient , & blamoient fort cette 
coutume d'oindre les baptizés : de forte que pour 
çontrequarrer leurs erreurs, les Giin&s Prélats s'èfr 
forcèrent de joindre cette ondtion au Bapte(me$ 
jufqueslà queles fidelles , quifaifoient profellîon 
de la vraie Foi , en quittant r Arrianifme , quoi que 
leur baptefine fut eftimé bon , eftoient pourtant 
oints de nouveau parles Catholiques ,^pour fiip- 
pleerau defFaut de cette coutume, dont les Ar- 
riens ne tenoient conte. Le mefine Grégoire de 
Tours rend bon tefmoignage de cecy , quand il 
parle de l'ondHon feule de Lanthilde , qui avoit 
abjuré Mrrianiîme , après avoir traitté du baptef? 
me de Cloiiis fon frère. Vne autre de fes fœurs , nom- Lib t x # 
mée Lanthilde fe convertit aufi , eftmt auparavant 
Antenne ; & après avoir confeffe\ que le Fils & le faînft ^ ^ u 
tffrit épient égaux m Ter* 3 clk fut ointte . Vous 

yoyes 
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voiez qu'il p^rle de l'on&ion , & ne dit mat du 
baptefme, parce quelle avoit desjaefté baptize'e 
par les Arriens ; & les Evefques eftoicnt foigncux 
de fuppleer au deffaut de cette cérémonie en la 
perfonne des convertis.il en dit tout autant,quand 
il parle du baptefine de Gondebaud , Arrièn , Roi 
ibtdem j e Bourgoigne j S.Avite Evtfque de Vienne, lui 
"M*' aiamfait voir la faujfetç de ÏArrianifme ,* après qiiil 
eutconfejfé, que lefus Cbrift Fils de Dieu , &leS.Ejprit 
eftoient égaux au Pere , il voulut ejlre oint en particulier, 
M. 4- Et de Brunichilde, fille d' Athanigilde , Parce quelle 
17 ' eftoit fous la loi des Arriens , axant efté convertie par U 
prédication des Preftres, & par les advis du Roi fon frère y 
, elle creut ï unité des trois perfonnes divines , & fut oiniïe. 
Lib.4> Et de Herminichilde , qui eftoit auflî Arrien, Apres 
tap.tf. qtfti receu la Foi Catholique jl fut oint,& prit le nom 
(le lean en fon onttion. EtdeRccarede, Roid'Efpa- 

lib 9 8 nc 5 fB" ramcna avcc (° l " es Gots a l'Eglifè , quit- 
cap.\ y . tanr ta parti des Arriens \ Alors Recarede , dit il , co r 
gnoijfant la vérité de noftre Foi , fans perdre temps en dç 
longues dtfputes fe fournit alacroiance des Catboltqùes 9 
/ & receu t la faintte onftion avec le figne de la Croix , c on- 
feffam F égalité du Fils avec le Pere^&cc. 

Tous ces paflàges montrent aflTes , que l'Eglifc 
ne manouoit jamais de fiippleer à la cérémonie 
d oindrelcs baptifez , que le$ Arriens omettaient 
tousjours - } & qu'encore que Çregoire de Tours 
fn 0e mention de l'eau , quand il parle du baptefine 
des Juifs , & des Payens ; i| n en dit pas un mot, 
quand il traitte de celui des Arriens , poyr la ra*- 
fon que j'ai desja dite* 

Que fi l'on aime mieux prendre l'ctnAion , qu il 
répète fi fbuveht, pour le Sacrement de Cpnfirma- 
pon-, que pour la coutume d'oindre ceux quirç- 

cevoient 
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cevoient le baptefine -, Se fi Ton dit , qu'autresfois 
celui là eftoit adjoufté à ceftui cy , pour rendre les 
fidelles parfaits Chrcftiens , mon raifonnement 
ne lairra pas d'avoir.fà force. Car fuppole que ces 
deux Sacrements allaient tousjours cnfemble, 
quiconque ofè dire^ue lon£tion de Cloiiis Ce doi- 
ve prendre pour fon fàcre , & qu'elle ne lui ait pas 
cfté donnée,pour rendre fon baptcfme plus entier, 
y adjoûtant le Sacrement de Confirmation , ou 
cette couftume d'oindre les infidelle's , il va contre 
toute forte de raifon, &c démentie tefinoignage 
de S, Grégoire , & des plus vieux Hiftoricns. Eu 
effet l'Eglile Gallicane foûtient ouvertement mon 
opinion,puis que dans le facre des Rois, elle chan- 
te cette Antienne à mefure que l' Archevefque pré- 
pare le Chrefmc \ S.Remy avant receuï ampoule celt- 
8e 9 fanftifia des fainftes eaus , c'eft à dire dessus du 
* Baptefine, & enrichit des grâces du S. Ejprit rilluiïïe 
natwn de Vrance, avec fon noble Roi. Le faind Efprit 
ne voulut donc pas, que cette fiiin&e cérémonie, 
ou , fi vous voulez , que ce Sacrement , manquât 
auBaptefme d'un fi grand Roi : car puis qu'il ne 
devoit rien avoir de commun avec les Arriens en 
fà croiance , ni en les mœurs , & qu'il les/ devoit 
. bannir de toutte la France , il eftoit bienraifonna- 
ble , qu'en ces premiers commencements de la Re- 
ligion Catholique , il a'eut point d& commerce 
avec leur fc&e. 

Que fi en matière de fait , & en celle que nous 
ne cognoiflbns que par les hiftoires , il s'en faut te- 
nir à ce que difent les plus ançiens , il eft raifonna- 
ble que nous croions , que S.Remy ne seft fèrvi 
d'aucune on&ion particulière pour confâcrer 
Cloiiis.Car Grégoire de Tours,qui a fi diligement 
> , . rap- 
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rapporté tout ce qui fervoit à la gloire de (à natiotf t 
& particulièrement les choies fàinétes & Ecclefïa- 
ftiques j & le moine Aimoin , qui ell autant exaéfc 
que lui , & généralement tous les vieux Hiftoricns 
paflènt cette circonftance du fàcre que vous nous 
voulez faire croire ; & ceux qui ont commencé 
d'en parler ont vefçu prez de cinc cent ans après 
Cloiiis. Ceft pour cela que du Till f et, Fauche t,& 
du Plaix, qui font des meilleurs hiftoriens de Fran-» 
ce , & des plus croiables , avouent ingeniïement, 
que cette on&ion eft imaginaire, & que jamais 
Cloiiis ne la receiie. Je le monftrerai cy après plus 
à loifir, & plus à fond. 

Neantmoins vous dites , pour confirmer votre 
opinion touchant ce fàcre , que comme Saiilpro- 
phetifà, après qu'il fut oint; de mefme Cloiiis aiant 
reçeuionébion Roiale , commença de prefchcr 
IW,2f. fêsfoldats, & de faire l'office (TApoftre, &dePro* • 
pheie , quelle lui avoit donné , aulîî bien que celui 
de Roi. Mais autant de pas autant de cheutcs. Car 
S.Gregoire dit expreflèment , que cette harangue, 
ou prédication de Cloiiis à fês fbldats , fc fit au- 
paravant qu'il fut baptizé. Voilà pourquoi il rc£ 
ponditàS.Remy, quil'exhortoit de renonçcr au 
Lib. i. Paganifinc : le vous efcouterai volontiers, S.Pere , mais 
M '* 3 * 4 le peuple qui me fuit, ne me permet pas de quitter fe$ 
Dieux, le m'en vai neantmoins lui parler , comme vous 
le dejirâ. Ejiant donc preft défaire fa harangue , avant 
qu'il eut ouvert la bouche , Dieu le prévint de telle forte % 
que par un effet extraordinaire de fa putjfance, tout ce 
peuple qu il vouloit prefcher , fe prit à crier hautement \ 
Flous remettons nos Dieux mortels , &ç. Cela ejiant rap~ 
porté au S.Prelat , il en fut extrêmement joteux , & fie 
incontinent préparer le baptijiere. U pourfiut après la 

defcri- 
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delcgptiô du baptefine de Clouis,& de fes fbldats. 
Le mefîne autheur côfirme cette vérité en fon Ab- Epift. 
bicgéydegejiis Fracorum, s'il eft vrai quecc livre parte ci 5. 
de fa main j & Aimoin le dit encor plus claire- 
ment -, Le Roi desja converti, & plein de foi , aiant parlé 1 **'' 1 ' 
de cette forte , (il avoit auparavant rapporté fà ha- ca * %l 
rangue tout au long ) ramena plusjeurs de fes fujets à 
Uconoijfance,& adoration de lefusChrift. Le PreftresY- 
jo'ùiffoit , que le Roi , qui rieftoit pas encore baptisé, fie 
desja t office iApoftre pour fin peuple. On prépara in- 
continent le bàptifiere, le Roi , comme un autre Conftan- 
tin, defeendit dans les eaus baptifmales. Flodoard dit***** 
auffi la mefinc chofè en termes exprès. Car aiant 
fait voir , que S.Rcmy avoit inftruit Cloiiis en la R ^ em 
Foi, &quelemefine Cloiiis avoit converti fone^iy 
peuple par (à harangue, il adjoufte, qu'on com- 
manda à tous de jeûner , à caufe de la fokmnitéde 
Fafques qui sapprochoit, en la veille duquel on avoit 
accouftumé de donner le bap tefine ; que le S .E vef- 
ue alla voir le Roi le jour du S. Vendredy, & qu'en 
n n il le baptifale lendemain , avec trois mille de fes 
foldats. 

Ces tefînoignages rendus par les plus vieux Hi- 
ftoriens montrent clairement , qu'il n'y a que la 
flattcrie,qui fait parler Arroy,& que fans Ce foncier 
de la verité,à laquelle il ferme les yeux,il n'emploie 
Ces belles paroles , que pour en faire croire au peu- 
ple, &pour l'animer aux guerres comme juftes dos 
iuccefleurs de Cloiiis , héritiers de fa dignité d'A- 
poftre , & de Prophète . le paflè à la troifiéme 
aueftion , {ça voir eft , fi l'on&ion des Rois eft une 
Umple cérémonie fpixituclle. 

' CHA- 
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CHAPITRE III. # . 

♦ * 

Si lonftion des Rois efi une cérémonie 
, • fpYttuelle. 

MAis s'il a montré de la paflion , à foûtenir 
les deux premières , il faut advoiier , qu'en 
celle cy, il donne carrière àtoutesièspenfëcs, & 
-paroit un peu plus que pailîpnné. Car s'il a parlé 
aux autres contre l'hiftoire , il pèche iùy contre les 
principes de Théologie ; & des erreurs qui ne 
troublent, & ne démentent que les (cieaces humai- 
nes , il paflè infolemrtient à celles , qui battent en 
ruine les Sacrements de la Religion. 
. Et pour mettre d abord l'on&ion des Rois au 
T9I.17. rang des chofes les plus, fain&es , il fe moque bien 
aigrement de ceux qui difent , que c'eft une fimpk 
cérémonie fpirituelle y §c les appelle cervelles creufes. Gaç 
il croit que c eft fairç un parodoxe , & un énigme 
indiflbluble , de nommer une on&ion corporelle, 
fpirituelle cérémonie. Voilà pourquoi il déclame, & 
inventive contre eux , cômme contre des amers im- 
pies & kcrileges, qui ne portent aucun relpeét 
aux chofes (àin&es.Que voulés vous?ileft mal-aifê 
de faire parler lâgement un efeervelé. Croiés vous, 
Arroy, que les hommes foient fi beftes, fi lourds, 
fi brutaux, qu'ils ofènt Soutenir qu'une aétion ex- 
térieure & fenfible , foit naturellement , & eflèn- 
• tiellcment Ipirituelle ? n'aiez pas fi mauvaife 
opinion des gens de lettres. Et fi vous avez leii 
quelque paffage , qui f omble le vouloir dire , &ns 
doute c'eft plutôt une faute du le&eur, que de l'au- 
theur. Pour mon particulier , je redoute fi peu vos 

invcdti- 
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inventives , qiie je dis , & foûciens hardiment , que 
lonftion des Rois neft autre chofê qu'une fimple 
cérémonie Ipirîtuclle , & que ceux qui en parlent 
comme vous , ne feavent en façon quelconque ce 
qu'ils veulent dire. Faifons crujuges les Efcrirtircs, 
dcfquellcs vous faites vous mêmcprofeflîon.Nous 
y trouverons cent partages ^ où les chofês corpo- 
relles, Sçfcnfibles, fontappellécs (pirituclles. En 
Oféc ài.y.Scacbez, que t homme Jpirituel esl comme un # 
fol. En l'Epiftrc aux Corinth. Le Jpirituel juge fil de 1. C$r 
toute thofe ? le n'ai pu vous parler comme à deshom+ c *t* xu 
mes spirituels. Ceux aufquels , ou dc(quels il eft 
parlé de cette forte , étoient ils (ans matière & fans 
corps? N'avçs vous pas encore leu ces paroles: 1b t. Cri 
mangèrent tous une même viande Jpirituelle , & beurent 1 o. 
tous une même boiffon Jpirituelle. Or ils beuvoient de la 
fjerre Jpirituelle , qui Usfuivoit, & cette pierre cétoit 
Iesvs-Christ. La manne, l'eau, la pierre, Ôc 
Iesvs-Christ netoient cepasdcscholês'corpo*- 
Telles ? 11 eft encore dit ailleurs \ Vous esles furedifie's x. fit . %* 
comme des pierres vives <£une maifm Jpirituelle \un fainft 
Sacerdoce, pour offrir des hoslies Jptrituelles. Par ces 
mots de mapfon Jpirituelle, il entend lans doute , l'E- 
glifê,5c par des hoslies fpiritueUes-> ilveutparler de nos 
bonnes a£tions,ô£ de la tres-fàinûe viâime de nô- 
tre Sacrifice. L'Apôtre ne dit-il pas encor ailleurs? 
Tarlés enfemble avec des Pfalmes , & des hymnes , & des tfhtf. j # 
Cantiques Jpirituels. Ne touchés vous quafî £as de la 
main la vérité de cette fentence : Le corps que ton î.Cor.ifl 
feme esl animal , & celui qui refufcite esl Jpirituel ? S'Uy 
d un corps animal, ilj m a aufiun Jpirituel,Sc tcllemct 
fpirituel, que Iesvs-Christ , aiant un telcorps, 
y montra à (es difciplcs , fes mains & fon cké. Et un i 9tm .%ol 
d'entre-eux parlant de foi , & des autres dit ces 
' < B mots: 
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* • mots : Ce qui nous avons oui > que nous avons veu de 
nos propres yeux, ce que nous avons apperçcu, & $e que nos 
mains ont manié. Cela ne prouvé t il pas ailes, com- 
me quoi l'onction des Rois peut eftre vraicmenç 
cbrporclle,& neangnoins s'appcHer fpirituelie,fâm 
paradoxe? à dire vrai, j'aihontedeperdrcletemps < 
a expliquer une façon déparier , que les plus ru&s 
Théologiens, les artifans, & les loldats mêmes, que 
vous pçnfës aveugler par vôtre lourde Théologie» 
n'ignorent pas. Carparcfcmot ftnr truelle, on veut 
feulement mettre différence, entre on- 
dtiôs & cérémonies corporelles , Se entre les autres 
onââons & cérémonies de corps, purement fècu- 
lieres,&: terreftres t comme font,par exemple > celles 
donc on fcfert , quand on fait de Chevaliers, Sç 
quand on creoit jadis les Empereurs & les Rois. 
Car elles rie donnent point d aide furnaturellc , Se 
divine , Se ne fe pratiquent point pour lignifier 
quelque chofê fpiritueae Se invifiblr , ni pour 
perfectionner , & foulaeer l'e/prit des hommes»* 
Mais voila trop parlé aune opinion Ci extra v^r 
gante. 

CHAPITRE IV. 



L'onCtion n'imprime point de chanBere aux 
RQÙycommc Arroj pepfe. 

A Près avoir fi {aboiement refuté vos adversi- 
tés , du nombre defquels j'advpue que je fuis, 
pour ce qu'ils difènt, que lonttiondes Rois eft une 
limple cérémonie fpirituclle , de laquelle ils ne parv- 
ient pas à vôtre advis afles hautement , vous pafles 
à la louage de fes privilèges, & àkç$ d'abordt 

qu'elle 
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qu'elle cft: bicnpliis que ceremonie,puis qu'elle don- 
ne L grâce , & imprime en l'ame des Rois un cl) ar acier e, * * • 

if qui dure tousjoursAc ne fçaid quel deflèin vous debi-*** 
tés cette do6hine,que la flatterie, & les raifons d'é-^ 
tat vous ont fait forger, fi ce neft peut-être, que 
vous efperies d être eftimé le huitième des Sages;, 

çouravoiroféfàircunhuitiàneSagremeiit.Pardf-, • 
têt, les convenances que vous dites être entre cette. 

* on&ion , & quelques Sacreniencs reçeus de TEgU^ 
fc , tant en leur nature , qu'en leurs effet* ; & mil& 

autres impertinences, queksefpÀtsniodeftçs 6ç> 
religieux ne peuvent fouflfrir, me font croire qut 
vous la voules faire pafTer pour Sacrement, 
donner place ayee les autres, Gaf après que vous 
avés dit, que fonction , qui fçfaiç en l'Ordre, &C cc|> 
h Confirmation eft corporelle , <fue fes effets {oui. 
ipirituels, quelleyeriè en nôpre^mç une grâce (m*, 
ékifiante, quelle.imprixne un ehara^fcere, quidiirè» 
tousjoursj &qu elle donnerauthorité deprefehet; > 
d'enfeigner , dadniiniftrcr les Sacrements , & «te . 
remettre les péchez, vous adjoûtés inèontinen£éfSb 
tçrmcs fonnç]s:Vfin8ion des Rois e& pareille à celle-cy, F*J # j *j 
€ar /tat faite avec MbutUfacrk^^^ 
UurdonantkpQuvQirdedeffmdreUH^ fujets, &£att*> ' 

nant encore une autant/ de preexçeUeme de l'image de r 
Dm,& imprimai mnebaraftett \ ceftàdtrcunemar- 
cet tmage , enftme des Roi*., elle eïlJptrttueUe. fit; 
après, voàs vquléi y que mtewftionfoituninrf't. & 
met, par lequel Dieu commumque Içs grâces au corps, > 
è?Xt*W. ^y\vs\my<{titUdmM Jfc 
&^rmwt^vousditcshautem«it, queceuiquif * Sh 
croient qu elle neft qu'une cérémonie fpirituriHe^» 

tfm^mbmcrom^&^nU 
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Et que-pourtant l'un de l'autre ne £c peut avancer 
(ans facrilege, parce que Ponction du Roi, & celle 
des Sacrements eft corporelle, & imprime toutes 
deux cnPame des effets fpirituels, & un charafterc 
qukic fe perd point.N'eft-cc pas pour en tirer cette 
confequcnccque Pondion dtsRois eft un huidkié- 
• me Sacrement, qu'on peut adjoûter aux (cpt pre- 
miers ; ? ôtt pour le moins n'eft-cc pas donner aflez 
de fîijèt aux plus crédules , de l'inférer eux-mêmes 
de ce que vous dites ? Car ; en fin , il faudra de ne-* 
certité que vous avoués, qitePon&ion Roialc pro- 
duit en Pamfc ks effets que vous lui donnes , par fi? . 
ptopre vfcrtu,& (ans avoir égard X la difpofition de 
In pôrfonne , ou comme difent les Théologiens, ex' 
opère operato , autrement vous tomberez en mille 
abfûrdités , donc vous ne pouvés jamais fortir. Et 
quelle différence mettes vous entre ces paroles , 1« 
diara&ere s'imprinio prfr Poa&on,?* opère operato^ 
& entre cellcs-ey , il s'imprime par la vertu même' 
de l'ondiion, & non par le meri te de édui qui la re- 
çoit, ni de ccluiqui la donne ? GcqueS.Auguftina' 
. k ' exprimé en ces paroles , lors qu'il parle contre les 
Aug.L*. Donatiftes : le Sacrement par Çot-merne vaut beau* 1 
\ - * coup* quel fiibtcrfupe trouverez vous donc, pour* 

cap. 24» r ~ ? \ 1 1 • , i- / r »i 

lornr 'de ce labynnte 2 direz vous peut-être , qu il ' 
étVbicn vrai , que par cette ondtionRoiale , il s'im- 
prime un charaéteïccn l'ame des Rois , qu'elle lcur^ 
^tîîie Tauthori té de gouverner &c de defïendreleur 
Roiaitmc , mais que tout cela vient de la vertu , 
dclafain&ctédyiMiniftre ? fî vous envenés là, il 
fautdonc que vous advoiiiés , qtic quand le Mini- ' 
fixe eft mefehant hommejeRoi qu'il fâcre n'a point 
de charaéïere , ni de puiflàncc de régner , & que les } 
Donatiftes, les Lucif çriens, les Albigeois ,4es Apo- 

ftolic- 
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#olicques, & les "Wicleffien^ont eu railbn de dirè, 
qu'il falloit neçeflàirement être homme de bien 
pour être digne miniftre des Sacrements. Mais ce 
feroit aller dire&ement contre la croiancedel'E- 
glîfc, qui ne donne pas moins de pouvoir aux mau- 
vais qu'aux bons , de bénir dé l'eau, de l'huile, de* 
calices, des patènes , de confàcrer à Dieu des Vier- 
ges , & des Abbefïès , d'qindrc iojemnellement des 
Roines, & des Rois. Que fi vous dites,que ce cha* 
ra&ere, & cette authorité Roiale fc donne à raifon 
du mérite depeluiqui reçoit l'ondHonj j'inférerai 
donc incontinent, qu'un mefehant homme n'y peut 
avoir part, voire tfiême qu'un homme de bien en 
et forclos, s'il Ce trouve par quelque foibleflè en per 
phé mortel , à l'heure qu'il eftconfàcré. Mais ce fe- 
roit Ce jetter plus avant en fbnprecipicc , & fijivre 
derechef l'opinion des \^icleffiens , &des riuffi- 
tes : car voicy un dc$ articles de la croiance de Iean 
H us : Comme un Prmce ou autre Seigneur temporel, in Con- 
n'eft Seigneur, ni Prince que de nom , & par équivoque, eiL c$fl. 
tant qu'il ejl enpecbé mortel, de même le Pape , FEvefqUe fiJf* 1 f • 
& le Piefbrje par le mime péché mortçl , perdent le droit, 
firt authorité de leurs charges. Mais cette hereficfot 
condamnée au Çqncije de Confiance , feflîon 
quinzième. 

. . Tellement, que puis que l'Eglifê avoue cgallc* 
jnentpour Abbés, & pour Abbcflès, pourRois,$£ 
pour Roines, comme pour Diacres, pour Preftre* 
& pour Evefquès ceux , ou celles qu un bort , ouur* 
mauv^tf Miniftre a con(acrésjpuis qu'elle leur don- 



ne à tous môme puiflànce d'agir , & de régner, qe 
{enfuit il pas évidemment, que quiconque ofé dire» 
que i'onàion Roiale eft comme un infiniment f par ^ 
lcquelDieu imgrimeen l'ame des I^ois un chara«< 
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étere qui ne s'efface point, & leurs donne l'authorî* 
té de régir leur peuple, ileft auflî côtraint d'avoUer» 
\ que rcfte^qu'ilattribue à cet on&ion , lui convie^ 
tx opère opérât o , & par fâ vertu particulière ? Il Faut 
donc qu'elle paflcpourhuiâiemeSacremcnt,puis 
qu'elle agit comme les autres,& imprime auffi bien 
qu'cux,un chara&cre indélébile, auquelïauthorité 
fouveraine cft attachée.Mais tout va bien,pùis que 
nous nç femmes pas obligés de rcçevoir ce Sacre? 
tnent, fous peine de danaaon, ou pour mieux dire, 
puisque nous ne la Içaurions éviter en le rcçevanc 
Car pour ne point parler de cette opinion avec ai- 
greur , je dirai feulement , qu'elle eft nouvelle dans 
F Eglife, qu'elle eft purement volontairc,qu elle ri$ 
point l'aut)iorité divine pour fondement , fans la^ 
Quelle pourtant c'eft un jnfupportablc témérité de 
1 advancer , & de la loutenir. Trouves moi un leul 
paflage dans TEfcriture, dans les Pères, ou dans les 
Conciles qui l'authorife-, prouvés la moipar tradi- 
tion, ou par révélation, autrement elle eft erronée, 
• * 1 y & hérétique , & vous êtes un homme téméraire 
d'en être lautheur. Car en matière de fait , comme 
cft celle -cy, toute autre preuve eft inutile. £tpui$ 
chacun fcait, que ftmprcflion de ce charadtere,dôt 
vous parlés , ckpend entièrement de Dieu , & que 
la coutume de fâçrer les Rois a commencé dans , 
l'Eglife plus de quatre cens ans après la naiflance dç' 
Iêsvs-Christ*, côment fe peut il donc faire quç 
tx optre Foridion imprime un chara&ert , par fa propre ver- 
êfirtio. fit, Se d'où avés vous tiré la doôrine que vous ci> 

MhÇicâ cr^du doigt? ^igw/re^^j ^tf y^ de prendre fes 

top ai. imaginations pour vérité, car il y en a quelques uns fi 

' pfofnpts à fuivre leurs imaginations, tmt ieSt la fiurtè 
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Mais encore av£$ vous beaucoup diminué de la 
dignité des Sacrements, fans y prendre garde,quâd 
vous avésii deûaifonnablement recommandé les 
pn&iqns Eccleiîaftiques. Çar vous avés donné fu- 
jet à plufieurs d'attribuer le npm , & de mettre au 
fangdes Sacrements , Jies eercmpnics /piritucllcs» 
.«que les Théologiens appellent fycramentalia , & 
tout au contraire de ravaler Jadignké des Sacre» 
jnentsi la condition de ces cérémonies, & par ce 
moien, expofer l'un & l'autre à la rifee des Hcreti** 
eues. Ce n eft pas faire grand état des cérémonies 
de l'Eglife , c eft plutôt meprifèr Ces Sacrement^, 
voire même ç'eft foire tort a ces mçmes ceremo-? 
nies. Çarleséjievcrplush^ut^uellesnemeritcnt, 
ce n'eft pas les moins deshonorer , que de les rab» 
fraifler plus bas qu'elles ne doivent étre f Comme 
£cft égallemct fê moquer d'un homme, de lui don* 
lier plus de gloire qu'il ne lui en appartiens que 4ç 
Jui ravir celle gui hji eft deuë : auiïï eft ce le propre 
des flatteurs, des menteurs,& des Hérétiques de fe 
prendre ainç extrémités. Les Catholiques , & ceu$ 
qui font profèilion d'aimer la vçrité, fc tiennent au 
fhilieu,ou elle (c reçontre ordinairement. Les Ma-, 
nicheens', & les Çajviniftes parlent trcs-mal du 
Mariage, ceux-cy parce qu'ils le louent exceffive- 
|tient,Te préférant mçme à la virginité j ceux-là, 
par ce qu'ils le ravalent trop , l'appdlant immonde . 
& deshônne ce . J'en puis dire autant 4e la Vierge, 
l laquelle rie feitoient pas moins 4e tortle$Coffy- CoÛyriJ, 
, pdiehs, en toi voulant (acrifier une tourte, que *ff g 
çéflx, qui de nôtre temps ne la veulent honorer JE ' 4 * 1 
çQnjmçlafainae mçrcdc Dieu, ' ' 
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CHAPITRE V. 

La réitération de bontiion Roiate montre* 
quelle ri imprime point -de çharaëtere. 
De ton&ion des Raines. 

r 

VQus dcviés donc prendre garde aux abfûrdi- 
tés, que vôtre opinion traine quant & foy, 
auparavant que de la fuivre. Car fi l'on&iô impri- 
me un chata&erc , il eft hors de doute , quelle ne 
peut être réitérée , puifque la feule raifon pour la- 
ttirmt. q uc ^ e deux Conciles Généraux, & toute la Theo- 
Tùd. logie nous afleure , qu'il y a des Sacrements , qu'on 
nepeut jamais réitérer , ceft parce qu'ils imprimer 
un charaéterc. Le Concile de Florence parle en 
jndecre- cette forte j il y a trois Sacrements qui impriment un 
to unu>- ebaraciere , d'où vient qu'ils ne peuvent être réitérés en la 
mu même par forme. Et le Côcile de Trente prononce cet 
Se Jf 7* anatheme^ II) >a trois Sacrements qui latjfent en Famé 
**** 9 ' un characterc qui dure tousjours,c'ett a dire un Jigne JJ>iri- 
tuel , & indélébile , qui efi la caufe , pour laquelle ils ne 
peuvent étrereitaés , qui dira autrement qu'il foït ana- 
tbeme. Car à quel propos reitereroit on c& qui eft il 
bien gravé en nôtre ame , qu'il ne peut jamais être ef 
i àùnc.To* futé) &dure perpétuellement, comme parle le Conci- 
' #f ' 8 * le de Tolède ? Or puis que le chara&ere, dot vous 
r ^ 7 ' parlés,eft de cette nature,il eft impoflîble que 1 on- 
&ion,par laquelle i} cit imprimé, Ce réitère. Et tou- 
te$fois il y a eu des Rois,qui ont cftélacrés-, & cou- 
ronnés jufques à trois fois. Car les Hiftorics afliu- 
rent que Pépin fut premièrement lâcré par Boni- 
face, Arche vcfque ac Maycnce. Voicy leurs paro* 
{e^Pepinfut nommé 'Roi dt ïrance>& êkvt à cette cran- 
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de dignité par Fonftion de Boniface y dheureufe mémoire. Adel% - 
Les Annales de France,ccllcs de Fulde,laÇhrqno- c %™£ 
logie de Regino , & les Hiftoricns de ce temps a- An ? ^ 
vouent cette première on£Hon de Pépin. Trois 
ans après, il fïit aulîî {àcré par le Pape Eftienne,cô- 
mc difent les mêmes autheurs. Le Pape Eslieme ai- Ade J' 
ant eu ajfeurame de Pépin, de la protection de lEglifeRo- 1 
mainejl Joignit &lefacra Roi de France. Charles Ma- 

Snc fit fïiivrc à Ces enfants,rexemple qu'ils avoient 
e fon Pcre.Car corne dit Adelhelmus, Le Pape A- Adel.stn* 
drien baptizA fon fils Pépin, & le facra Roi t avec fon frère ? 8 u 1 
Loiïts,& leurs donna à tous deux la couronne y Cçwok eft 
celle d'Italie à P"epin,& à Louis celle d'Aquitaine. 
Et pourtant Sigonius, & Fauchet afleurent,que ce VautUt 
même Pépin kit par la féconde fois facre Roi d'I- ** 
talie par Léon dixième , lors qu'il conûcroit l'Em- ™ 
percur Charles. Ec Loiiisfuc pareillement encore 
fàcré Roi a Reims , en ïaffemhlée qui fe fait en pareille AdcL*n* 
occafion, parle Pape Eftienne quiluccedaàLcon. 8l6, 
Bien plus Charles Magne même a efté deux fois / 
oint & couronné : car outre ce qu'en dit Adelhel- 
mus, les Annale* ad/oûtent expreflfemet, quEslien- a, an. 
neconfacra & couronna les deux fils de Pépin, Cbarles,& 75 4- 
Car loman. Et du depuis le Pape Léon difant folem- A i el *** 
nellement la Mefïe , le couronna Empereur, foi-Jj* ^ 
gnant depuis la tête ju(qucs aux pieds , à la mode yhÙ. 
des ]ui£s>lmitant.la coutume des Iuifs y il oignit de la tête Confîmn- 
jufqu aux pieds. tin. Ms- 

Mais ilneïcrt de rien de fouiller jufquaufond ****** 
des plus ançicns Autheurs,pour montrer une véri- 
té de laquelle des exemples fouvent ufurpés nous 
donnent des preuves. N'eft-cc pas vrai, que l'Em- 
pereur Romain , {êlon les ançienncs coûtumes, 
cltoit jadis couronné de trois diadèmes, & oint 
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par trois fois différentes, en trois divers lieux? pre- 
mièrement à Aix, par l'Archevefque de Mayenccj 
fêcondemcnt àMilan,par l' Arçhevefque de la mê- 

titr. è me ville; tiercement & Rome , par le Pape. Etily a. 

fyeck.in quelques Audieurs qui ont fait des difcours fort 

*V*ï m amples fur ces trois divers couronnements. 

grano. ç x | es H'jftoires prophanes ne prouvent pas 

fuffifàmmcnt cette vérité , en vpiçy ae témoigna- 
i gcs fans reproche dans les divines, David,qui ëtoit 
Un homme félon le cœur de Dieu,fot fàcré Roi par 
trois fois , en peu de temps : la première fê fit pair ' | 

i.Reg.16 Samuel, en Bethlehcm. Samuel, dit l'Efcriture, prit 
la corne de thuilc, & t oignit au milieu de fes frères. La fe- 

i.Rjg.2. çondefefit enHebron,parlaTribude Juda-, Ceux 
de la Tribu de îuda vinrent , & oignirent là David , afin 
qu'il régnât fur la tnaifon de îuda. La troifiéme fè fit 
en même lieu que la féconde, par ceux de la Tribu 

t. Rtf.^.dlfraël. Les Anciens et ifraelvinrent au£i trouver le Roi 
en Hebron , & oignirent David Roifur ifrae'l. Salomqa 
so fils fut fàcré Roi d'un mêmeRoiaume par deux 
fois , pour rencj/re la cérémonie de fbn couronne- 

S'R*g. 1. «ment plus magnifique. Au 3. des KotisiSadoclePre-: 
8re prit la corne de t huile du tabernaçle, & oignit Sahr 

i 4 Parai, mon. Et une autrefois, comme les Princes des fa- 

itltimo. milles , & les plus apparents des Tribus , prcfèn- 
toient leurs offerandes à Dieu pour le ferviçe di* 
temple , ils oignirent Salomon fils dp David pour la fe? 
condefris, & î oignirent à Dieu pour Are Prince. Ily ^ 
aufïi quelques Autheuf s afles graves,qui difent que 

Jhmltws. Saiil le premier Roi des Ifiaëlites fut oint par troi$ 

"* fois , bien qu'à dire le vrai, l'on ne puifïe tirer cette 

x * * # opinion aflez clairement de rEfcriture. Mais quoi 
que c'en fbït , vous voiés enfin , fi vous n'êtes du 
V>ut aveugle , que Ion ne i eft point fèryide l'on- 

dion 
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Aion dans le facrc des Rois, pour leur imprimer 
quelque chara&crc, comme vous difiés, & que ça 
efté feulement pour en rendre Fa&ion plus folem- 
îtclle, y adjoûtant cette cérémonie fi fpirituelle , & 
û fâinéte. Car de dire que l'on ait adjoûté chara- 
&cre fiir chara&ere par deux ou trois fois , en la 
perfonne de Salomon, de David, & de Pépin ; ou 
que le même ait efté répété plufieurs fois , de peur 
que le temps, qui ruine tout, ne l'effaçât , c'eft acU 
vançer une opinion trop mal fondée , pour être 
foûtenuepar un Do&eur en Théologie. 

Que u vous m 'obje&és , que les diverfes on- 
ctions, que j'ai rapportées, ont efté faites pour di- 
vers Roiaumes , &que cela fiiffit pour graver en 
Vamedes Rois divers chara&eres , je reipons que 
cette raifbn n'a point de force ; car aîielle apparen- 
ccqu'une charadterc ne foit pas fuffisât pour plufr 
jeurs Roiaumcs ? Bàut-ilque l'Italie , l'Aquitaine, 
la France , & l'Allemagne ait divers chara&eres 
pour fes Rois , comme elle a divers efeus darmes 
& divers Eftcndarts qui la diftinguét? Un Evclquc 

?[ui a une fois reçeu le chara&cre Epifcopal par 
on&ionj le reçoit il jahiais pour la fecôde, encore 
qu'on lui donne t&ut enfêmble deux Evcfchez, ou 
qu'il pafle de l'une à f autrc?le Pape même s'il étoit 
Evefque auparavant fà création , n'eft point oint 
de nouveau , & ne reçoit point d'autre chara£tere 
tjue le premier. Et ces exemples doivent pcrîuadcr 
aux plus incrédules, & aux plus grofliers,quc l'on- 
ction des Rois ne leurs imprime point de chara- 
&cre. . 

Je laifle a part le? Roines , plusjeurs defquelles 
pnt efté ointes & couronnées. Clémence femme Du TtM 
deLoiiisHutirti Confiance, fille d'Alphonfe,Roi 
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N*ngù. pàgnc , & deuxième femme de Louis le Jeune ; & 
Alix , qui fut la troifiéme \ Marguerite , temme de 
fâind Louis , & plufîcurs autres. Et ne direz vous | 
point aulîï , que Ton&ion leurs imprimoit un cha-. 
ra£fccre ? fi vous le dites, félon vos principes mê- 
mes, il eft inutile \ car il ne leur pourroit donner la 
puifïànce de gouverner le Roiaume, de le deffedre 
des ennemis , de faire guerre offenfive , & deffen- 
five , puis qu'elle ne convient point aux Roines de 
* France; Se céft pourtant, folon vôtre do£trinc,fba 
principal effet. Que s'il arrive qu'elles foient repu? 
diées, comme nous fçavôs.que plusjeurs l'ont eftq; 
elles perdent leurs màris, fans avoir, eu d'en? " 



ouqu 

jfants males,ne retournent elles pas à leur première 
condition, perdant les droiçs de leur Roiauté? 
VtêPlaix^ Quelques unbs ont efté renvôiées en leur maifbn^ 
en U vie ou y font allés d'elles-mêmes, comme Marie, trqi- 
de Franc, fi^me femme de Louis XII. qui s'en retourna eft 
DiéThoH ^olTe; Elifàbetén Auftriclie, & Elcpnore , vcfvc 
Gene- ^ c François premier , au Pays-Bas. 
brard. Quel effet produit donc en elles le chara&ere, 
en vertu duquel vous dites quun Roiotnt>demeurt 
FoL j4» toujours Roi oint, &[acré. Ces Roines répudiées, 
font elles tousjours Roines de Fr ace , même après 
que leurs maris en ont épqufe d autres , même 
quâd elles font hors du Roiaume ,'& en leurs mai* 
Ions , même quand elles font vcfves par la mort 
de leurs maris , & par la fuccclîion d'un autre Roi, 
& d'une autre Roine? Toutes ces confèquences, 
qui fuivent de vôtre opinion , font fi badines , te fi 
puériles , qu'il vaut mieux s'en rire, que les réfuter. 
Car.il eft certain, qu'il ne reftorienà fcmblables 
\ ... , Roines, quand elles onrperdu, en quelque forte^ 
v " " la dignité Roiale , qu'une trifte fouvejûr de ce 

quel- 
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*qu elles ont autrefois cfïé, lequel alluin e ordinaire- 
ment en elles l'ambition , & le defir d'eftre refta- 
blies dans leur fortune. Que fi elles eftoient pour 
une féconde fois données en mariage à un autre 
Roi de France,comme Anne de Bretaigne, qui fut 
mariée àLouïs XII. après la mort de Charles VIII. 
ilyauroitfans doute beaucoup plus deraifonde 
les oindres , & couronner encore une fois , que 
Peptfu 



J 



CHAPITRE VI. 



Reffonfe ér folution de l'argument tiré du Ce- 
* * • remontai du couronnement des Rois. 



« « 



\ »•...-■ ~ 

\jf Ais de peur que voiis ne pârliés (ans tê-?- 
XVJL moins , vous mettés en avant un Cérémo- 
nial, dans lequel' vous dites que toutes les grâces 
que vous avés attribué à Ton&ion des Rois font 
formellement exprimées. jd 
\ Mais pour me fervir de vos propres termes,, 
vous vous mocqaéï formellement de vos auditeurs. 
Gaf'ilri'y cft faite aucune mention du chara&ere, 
&* n y en a poiri? du r tout de marque. Vof cy les pa- 
fotes! qui fe difent , quihd on'fàcre le Roi de Fran- 
cclttoins pwrRoïdecette huile fan{tifife,aunom du 
?ere,du Til$ 7 & dû fanft Ejprit.Lcs prières qui fe font 
carie Prélat qui fait la cérémonie devant, & après 
lé Saccre , fe rappôttent toutes à quelques graçes 
ft)irituelles,ou corporelles-,mais il ne s'y parle point 
dë'éhara&ere. D'où vient qu'il femble ,quc les ce* 
remonies qui s y praûïquct font plûtot des fignes, 
«Juedcs caufes des vçrtus, & des grâces qu'on de-' 
ciandeiDicu pouf le Roi.& ces^ûes tcÊk,cdnv* 
7 me 
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me auflîles paroles que Tony emploie , font com- 
me deux fortes de prières réelles , & vocales , par 
lefqucllcs l'on obtient ce qu'on demande, & par 
lefquelles le Roi eft adverti de fon devoir. 

Car Pon&ion du corps lignifie celle de l'amc, à 
laquelle lori adjoûte incontinent des prières >pout 
demander à Dieu , que l'esprit du Roi foit oint 
comme celui de Iesvs-Chiust, qui aeïiéoint de 
thuile ifallcgrcjfe pardejfus fes conforts. Le Pontifical 
Romain explique auiïï clairement cette vertu des 
cérémonies, de laquelle il parle ; cap: quand le Pape 
ceint le Roi qu'il {acre, de 1 epée roiale •> Prenés gar- 
de, dit-il, que les Saints ont vaincu les Roiatunesnonpar 
Ugme , maisparlafoi. Etquandil lui met kcou- 
ronneforla tètc,Prenésla courone du Rotaume,<jrfca~ 
ebés qu'elle Jignifie la gloire & Fhçneur de la famtteté, dp 
[oeuvre de la force, .Et quand il luidoite le fceptre,Prf- 
nés la verge de vertu & de vérité, & vous fouvenésqut U 
prenant vous vous obliges de traitter doucement lesver* 
tutux,& (Tejpouvanur les mefehants. Or le Roi eft efx 
partie choifi par ces cérémonies , pour exercer les 
vraies fondions d un Roi Çhx êtien,cn partie il eft 
inftruit des devoirs de (à chargç , de peur qipl no 
s'imagine qu elle ne lui eft dpnnée que pcwk re* 
lever for le commun ; & en partie encore on y dç^ 
mande les grâces, qui lui fontnccelïàires poujrfi.^ 
tisfàire à de fi grâces obligaripn* Et comme Dieu 
ne rejette jamais Toraifondcs humbles , & prinak 
palementçelle defonEglifq, # imprime, telon le; 
çpnfoil de faproyidence, certwis mouvements,&: 
certains effets en lame des Prinçps , quand bonlui 
ièmble, parleiquels ils fc fentent vivement poufles 
à tfaquiter de leurs charge? , & à faire fhidificj: ça 
curies ^e?#une e^er^ce CJbfcûenne. Et le 

tout 
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tout fcn vertu de ces ûànékcs cérémonies , & des 
prières efficaces qui leurs font adjointes. Car il tf 
a point de médiocre Théologien , qui ne lâche que 
par ces fignes , & ces marques Sacramentales , les 
grâces habituelles ne font point infufes , ni les cha- 
ra&eres imprimés , mais quelles excitent feulemét 
certains mouvements ennosames, parl'allîftance 
que Dieu nous donne , en vertu des prières de fgn 
Eglife. 

, CHAPITRE VIL 

Solution d'un autre argument tiré de 
Fonftion de Saiil. 

NEantmoins pour montrer que vous n avés 
pas advance , Cuis raifon > une opinion fi ex- 
travagante , vous la penfés authorifer par ce que 
f Efcriture dit de Saiil \ lequd elle appelle Oint du 
Seigneur, long temps après les deux années , pen- 
dant lefquelles il eft dit avoir régné. CarfAmaleà-- 
te qui le tua , fut condamné comme meurtrier dun 
Roi, qui eft app elle tel, comme vous dites, m vprtUf f*4 $t. 
de î onction , par laquelle il avoit reçeu une wprefiton in~ 
, cffajfable. Mais cela c'eft pafler d'un précipice a Fai*!- 
tfc , & prouver une médiocre difficulté par une . 

Î dus grande. Pour forrir de la dernière , u eft bc- 
bing que vous le a c 1 liés , que cette çptnion qui ri c t 
que Saiil n'a régné que deux ans , n eft tirée que 
des vieux R a b bins , entre autre s de S e der Qlam, seitt 4 
ijuil'aadvancéelWfondeira^ ow 
a routes les hiftoires , voire même ne iimble avoir JgFff 
étéinvet^e, que pour accufcr PaUcfcp^'**** 
fonge. Car 4 dit c*prc&raçx*r, que pw 4*nnfjmx 

lfr*e* 

». . 
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i*. *?• Israélites Saul, fils de Cisjela Tribude Benjamin Jeftacc 
de quarante ans. Tellement que quelque fens que 
vous donnés à ces paroles, ou le littéral , comme 
m , 7 . a fait S.Auguftin) oulc myftiquccomme quelques 
deCivit. autres,tousjourseftilhorsde doutc,que Saul arc- 
gné plus de deux ans. 

Et pour répondre à ce partage de TEfcriture y où 
\\&ait,qut Saulhoit fils d'un an, quand ïlcommenct 
de régner, & quil régna deux ans fur ifraél , je dis pre* 
mierement , qu'il faut joindre ces paroles aux au- 
tres qui fùivent: Et Saul choifit four (a garde troii mil- 
le hommes \ Se que par là l'Efcriture veut feulement 
dire , qu'il fe deffendit l'cfpàce de deux ans par fi 
modeftie , par fà diiTimulà'tion , par l'authorité de 
Samuêl,& qu'après ccla,il prit trois mille hommes 
pour fà dcffcnle. Quelques Autheurs modernes 
Vmtabl ont aggrée cette- explication. Les ançiens en ont 
Tmed. foivi une autre , fçavoir eft, que Saul , comme fils 
1***7 d un an > eftoit innocent quand il commença àe régner y 

Bhnm. & rc g na ^ eilx ans ^ ec ceïte * nnc > cencc - Ce 
intradiu font les nîots'de faind Hierôme , aufquels ont 

n*br. foucri Procopïus, Abulenfis,Lyranus, & quelques 
**f s mz. modernes, & avec eux l'Abbé Rupert , & Pierre 
Re £ .c.i 9t Damian, qui rapportent piot à motl'interpreta- 
tion de faind Hiêrôme. Grégoire le Grand la fuit 
cplfiul. auffi & > gu'encorçque Saul ait règne plus] eur s arn 
$7.f«.i. nées, l'Efcriture dit pourtant quil îf a règne que lorsqu'il 
Greg. li. a confervifon humilité , & fon bmocence. EtTheodo- 




qu. 28. in fe maintint pas loftgtemprén cet état, & çeH pourquoi 
i.i. Rtfr tEfcriture/t4oàte,qt^lregfiddeux ans furlfraet, cettx 
' K foequWi^&a fa .[ 

• Vous voies donc que ce que vous difîés du cha- 

• : ; radere 
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ra&crede Saiil cft feint & imaginaire, a quelque 
interprétation que vous vous arreftiés:car il y a efté 
Roi a Ifraël plus de deux ans \ & il étoit raifbnna- 
blc , que l'Amalecitc qui le fit mourir , fut con- 
damné comme criminel de lefe Majefté Roiale. 

Et fi vous m objc&és encore , que Saiil fiit re- 
prouvé de Dipu , & privé de Ion Roiaume par ces 
paroles de Samuel : Dieu t'a rejette , ajfin que tu ne fois i.n$g ij; 
feint Roi , & que par confequent , il ne pouvoit être 
appellé Roi qu a riîibn de fon chara6fcerc-,S.Àugu- Ub. 17. 
ftin vous répondra pour moi, que cela fiit dit au ****** 
commencement de Ion roiaume , nonquilait été *7* 
pour lors chafle de fbn thrône , mais parce qu'aucun 
de fa race ne devoit régner. Tellement que fèlon l'opi- 
monde ce Dodteur, Saiil fut Roi d'Ifiael ju{qu à 
fa mon , & en cette qualité David l'honora tous- 
jourspendant fa vic,& le pleura,apres qu'il en (çeut 
la fin : foit qu'il fit cela, comme feachant que Dieu, 

3ui l'avoit faiç oindre , lui avoit feulement donné 
roit de régner en (on temps, Saiil demeurant Roi 
pendant fà vie , ou j^arec que le même Saiil avoit le 
nom , & l'authorite de Roi , juiqu a fà mort , après 
laquelle David , comme lui étant fiibftituç , çn de- 
voit joiiir. 

Aufii n'y a t'il pas de quoi s'étonner, comme 
d'une chofè nouvelle , que plusjeurs Rois régnent 
enfemble ; ou parce qu'ils ont un m ême droit à leur 
roiaume} ou par une volontaire fubordination de 
l'unàT autre -, ou en quelque autre manière que ce 
{bit. Car , fans faire mention de plusjeurs Empe- 
reurs, qui ont régné enfemble , après Conftantin; 
Phiftoire de Frâce eft toute pleine de pareils exem- 
ples. Pepiji fit (acrer (es deux fils Charles , & Car- 
lo man avec foi,par le Pape Efticane,aux premières 

Ç années 
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années de fon règne $ & lesfitCo^djuteursdcfori 
cUber $ gouvernement. Hues Capet aflbcia Robert fon fils 

% WWÎ a ^ on & oiaume 9 mois a P rcs f° n Sacre , & le fit 
treu oindre, confâcrer , & rceonoître pour Roi avec les 

cérémonies accoutumées. Robert en fit autant à 
Hugues fon aîné,& aptes fa mort à Henri fon puis- 
Glabcr. £ t Henriàfonfils Philippe , qui n'avoit en- 
core que fix ans- 
Or comme ces Princes s'advifoent de cette af- 



(bciation,affin que leurs enfanrf liiccedaflènt à leur 
Roiaume, (qu'ils avoient ôté aux légitimes héritiers 
Childeric,& Charles,Duc de Lorraine) fans qu'on 
les blâmât, ou accusât d'invafion, &fans qu'on 
les empefchât d'en prendre pofldfsion à l'ordinaire 
des vrais héritiers. De même , iffemble que Dieu 
fubftitua David à Saisi, qui vivoit encore, afHn que 
le tirant de la condition de petit berger, il foûtint le 
fardeau du roiaume avec Saiil,& que cependât il fe 
façonnât au gouvernement, il prît apthorité, il ga- 
gnât l'affe&ion du peuple , & (îicccdât en fin (ans 
difficulté, & (ans trouble, à la couronne pour la- 
quelle Dieu l'avoit fait oindre. Car comme David 
étoitafleuré, que le roiaume lui appartenoit en l'u- 
ne des deux manières que nous avons cy dcflùs tou- 
chées , auiTi n'ignoroit il pas , que Dieu ne vouloit 
point qu'il en joiiit, qu'après le trépas de SatiLC'eft 

lJUg«*3 ce qu'il nous a fait entendre par ces paroles: V appelle 
le Seigneur à témoin , que fi le Seigneur ne le frappe , ou fi 
le jourdefd tnort ne vienne, ou s à ne meurtau combat, le 
Seigneur me foit propice , affin que je n'ejtende point ma 
main fur Voint du Seigneur. Satil au&Pentendoitde 

i.R<£«*3 la même forte avec fon fils Ionathas. Ne craignk 
^ point y difoit Ionathas à David -, car la main de Saiïl, 
. rmnptte , m vous trouvera pas , # vous régnerez, fur if 

rael, 
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féiély &je fer aile premier après vous \ aufli monpere mê- 
me Saiil fçaitctfa. Il ne fê faut donc pas étonner , (i ' 
David porta tant de rcfpedt à fon vrai & légitime 
Roi, & à un.Prinçe,qui étoit l'oindt de Dieu, qu'il 
fit mourir fon meurtrier comme coulpable de Ré- 
gicide. Mais de tirer de là des preuves d'un chara-? ^ 
dkere ineffaffable, c'cd parler fans raifon, & fans fon- 
dement. Les Clercs qui font privésde leurs Offi- 
ces & bénéfices pour leurs crimes, demeurer tous- 
jours Clerçs , quoi qu'ils ne reçoivent point d'on* 
#ion, qui leurs imprime de çhara&erej & ceux qui 
les ftappent , ou qui les tuent, ne laiflèntpas d'être 
excommuniés. Avoués donc , que l'exeitiple du 
Roi Saiil ne fort de rien pour juftifiereequevous 
dites du çharadtere , & que tant de raifons nous 
adèurent de lanullité,qu'ileft impofsible quTl fob* 
fifte déformais ailleurs , qu'en votre creufe imagi^ 
nation. ' 

CHAPITRE VIII. 

ponftion ne donne point la fouveraine puifi 
fance aux Rois , mais quelques autre? 
frerogative^Jpirituelles. 

MAis i quoi fert tant de raifonnements ? Je 
veux vous accorder vôtre chara&crc , & 
tout ce que vous avés forgé fur cette tnatiere. Apres 
çela quels advantages en -tirés vous pour le Roi 
Tres-Chrêticn ? Vous voulés qu'il cnaitplus d'au- FoL$g 9 
tonte fur les autres Chrétiens , & (£i'elle foit plm gran- 
de>&plus emmente que celle des Rois qui ne font pas 
oints ; & par confequent , qu'il ait p'us de droit de 
faire la guerre, que tous les Mçmarques du monde* F ,/ # ^ 
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qui eft le point, & le (iijet de nôtre difpute. Se peur 
on empefcher de rire , <juand vous faites ces argu- 
ments? Dites moi, pauvre homme,quel rapport y a 
t'il entre l'on&ion, & les juftes caufes de faire la 
guerre? L'on&ion dône telle droit aux Rois,de ra- 
vager par la guerre le roiaume de leurs voifins? & 
les Princes qui ne l'ont point eue, en font t'il pour 
autât criminefe?Quelle règle foivés vous,quâd vous 
raifonnés de cette forte > Mais (ans parler de la 
faulîèté de cette confcquencc, de laquelle j'ai des- 
ja touché quelque choie aux aimes Chapitres , je 
veux examiner icy, en vertu de quoi vous inférés 
vôtre première conclufiô: donc, dites vousja puif- 
lànce des Rois qui font oints , eft plus grande, érleur 
authorit'epluseminete. Quelle Théologie, quelle Po- 
litique, quelle Dialectique vous apprend cck?Pafle 
encor que la persône qui eft oin&e foit'plus fàcrée, 
& plus vénérable aux Chrêtiés,queDieu la côlèrve 

Elus cherement,quil l'aime plus tendrement, qu'il 
l fecoure plus proprement, qui font les feules cau- 
fes qui devroiét obliger lesRois Chrétiens à s'affe- 
Aionncr , & à dciiderer cette ondbion, mais quelle 
apparence,que leur pouvoir en de viene plus grand, 
& leur audiorité plus emi*ete?Ce n'eft pas la fain- 
âeté des Rois, ni leur consécration qui leur donne 
plus d'authorité, & plus de puiflànce dâs leur Roi- 
aume -, & beaucoup moins dans le roiaume d'au- 
trui, pour l'attaqueç par une jufte guerre \ c'eft fci*- 
lement un odfcroi légitime de puiflànce , & d'au- 
thorité Roiale , qui eft plus ou moins grande , que 
plus on moins de loix & de conditions la reftrai- 
gnent, ou l'amplifient; qu'elle a plus ou moins de 
dépendance de patronage, de protedtiô, de tribut, 
ou de fief au regard d'un autre s ou en fin qu'elle 
# L eft 
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~cft plus ou moins libre. D où (cnfïlit que les Rois 
qui font oints, & qui dépendent néanmoins de • 

3uelqu'un,par les conditions que j'ai alleguées,sôt 
e moiadre authorité que ceux qui ne iont pas 
oints , &c qui d'ailleurs font exempts de toutes ces 
fortes de dépendances. Et tout à rebours , que les 
Rois qui ne font pas oints , & les Republiques qui 
ne reconoiflèntpoinfde Supérieur pour le tempo- 
rel,paflcnt en authorité & en puifïànce les Rois qui 
doivent quelques reconoifïànces de fief, quoi qu'il 
foient oints -, ceux dont la puifïànce eft en quelque 
façon bridée par Padjonâion des plus apparents 
du Roiaume, les Rois de Sicile, de Bohême, & 
d'Angleterre font du premier rang-, ceux de Dan- 
nemarc , & de Pologne du fécond : car ceux là ont 
fait autresfoi$, ou font encore aujourd'hui des re- 
conoifïànces de fief à un Supérieur^ ceux cy fouf- 
frent en quelque façon des Adjoints, qui vôt com- 
me de pair avec eux , puis qu'en plùsjeurs chofès 
leur puifïànce dépend de la volonté & du confèn- 
tement des Premiers du Roiaume. Voici donc la 
vraie marque d'une fouveraine puifïànce & autho- 
rité Roiale,que Tcrtullian afort bicji &fort fom- tn Apo- 
jnairement exprimée,à fbn ordinaire-, Le Roi vraie- 3° 
ment fouverain 3 àxt^doit être le fecodau regarddeDieu, 
le premier après lui , devanttouts , & fur tout s les Dieux. 
Or celui là donne une fouveraine puifïànce au ibidem. 
Roi , adjoûte le même Tertullian , qui foûmet la caf* 5 j. 
Majefié de Cefaracelle de Dieu, auquel feulement il le fait 
thoindre. Par cette defeription de fouveraine Ma- 
jefté , toute dépendance d'un Supérieur , & toute 
afïbciation d'un égal en eft exclue. Et le Prince en 
qui elle fe trouve, ôint , ou non , a une puifïànce fi 
grande, & fi abfolue qu'en même genre, & en ma? 

Ç l uetç 
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tiere de choies temporelles , il ne s'en peut tFOUVéff 
* qui la lurpaflent. Car Tertullian ne parloit point 
çy defliis des Empereurs , que l'on confacre , voife 
même il ne parle pas des Rois Chrétiens-, auilt 
i?eft-ce pas la vertu, ni la foi, ni 1 on&iô qui don- 
ne aux Rois cette puifïance,mais celui qui nous dit 
frov. 8» par la bouche de Salomon ; Que Ceft par lui que les 
Rois régnent, & que les legijUteurs ordonnent de bonnes 
loixxLn grand roilume n'adjoûte rien a cette puik 
lance , un petit ne lui ôte rien : car dés auflî-tôt 
qu'un Roiaume, ou une Republiquc,qui eft corn-? 
me un corps Politique & parfait , Ce peut gouver- 
ner , & conduire foi-même , (ans dépendre d'au- 
cun Supérieur poiir le temporel, que dé Dieu mêr 
me , duquel elle tient immédiatement (à puilïan-? 
te , & la vie ; il eft hors de doute que la puilïancc 
n eft point limitée , que Ion authorité eft abfoluè', 
que lune & l'autre eft fouverainc, & indépendan- 
te. Tellement que tout ce que vous avésdit jttfe 
qu'à prelènt de vôtre charadtere , & des cérémo- 
nies du Sacre de vos Rois, pour prouver leur emi- 
hentè authorité , & le grand droit qu ! ils ont de 
Élire la guerre , ce font pures fables, qui ne fervent 
qu'à cajoler le peuple , & à vous donner champ 
ouvert, pour difcourir à vôtre mode, fàilànt palîèr 
ides ablîirdités intolérables pour des ventés tre$r 

importantes. \" ' " ' 

« 
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CHAPITRE IX. 

Uonftion efi en ufage auprès de plusjeurs 
Rois Chrétiens. 



- 



MAis quand vous dites qiril n'appartient 
qu aux Rois de France, &d' Angleterre, & • 
aFEmpcreur d'être fblemnellement oints & cou- 
ronnés , à l'exclufion de tous les autres , il fèmble 
que vous vouliés autant paroître habile homme 
en Thiftoire , au jugement des ignorans , que vous 
ptes eftimé badin & impertinent à celui des do- 
utes. A votre conte , les Rois de France l'empor- 
tent -fur tous les autres Princes , comme la Lune 
fur les eftoilles : Car ( berefie a fait perdre , & mejpri- Fol 3 1 # 
fer cette grâce a VAnglois'. Pour l'Empereur, quand il au- 
ta rendu la couronne Impériale aux légitimes fucçejfeurs 
de Charles Magne, la France ne lui enviera point [on on- 
ftion.Qm pourroit juger,dequoi votre difeourstiét 
le plus, ou de folie, pu d'ignorance ? Car ç'eft vne 
vérité çonuë de tout le monde , qu'il n'y a pas un ' 
Roi Chrétien qui ne Ce puifle faire oindre & cou- 
ronner. Comme en effet plusjeurs l'ont prattiqué, 
dés le premier eftabliflèment de leurs Roiaumes. AlexXi. 
Roger premier Roi de Sicile fut oint & Cxcvé Roi Mm * 
Tan mille cent trente , le jour de Noël , en f Eglifc ^ 
Métropolitaine 4c Panorme. Il a lettres patentes chron. 

3ui en font foi , en vertu delquclles on lui donna Benevtu 
roit de fè nommer Roi, de fc faire couronner, & ChronUS 
de fe faire oindre. Jaques , Pierre, Louis, & plus- ^ r ^f t ' uim 
jeurs autres en ont fait autant. ttiu 

Efticnnç I?iic dç Hongrie , fut oint Roi l'an 1 o o o . vit* s. 
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6c fut couronné du diadème qu il emporta fur le 
t>uc de Pologne , au quel il avoir efté deftiné. Sa 
femme même Gifèla fille de l'Empereur Henri, 
fut ointe & couronnée. Environ ce temps là, Bo- 
leflaus , Prince de Pologne , reçeut l'onàion & le 
diadème Roial de l'Arche vcfquc Gaudentius , &C 
Cette Goûmme eft encore aujourd'hui gardée, car 
8emge- celui qui eft cleu P.oi de Pologne, eft oint entre les 
k*v*ms eipaules devant le grand Autel delaprinci- 
!!!.. » ; pale Eelifc de Cracovie : puis on lui met une cou- 
**- Sonne d'orfur la tête , un Yccctrc cri lamamdroit- 
*tc, & unepomme en la gauche, & en cet habit, on 
* le monte (ur un thrône Fort élevé» Boleflaus , Ca- 
4 fimirus ,* & un autre Boleflaus , qui fit mourir l'E- 
vcfque Staniflaus* ont eftéfacrés de même façon. 
Apres le meurtre de ce (aindfc Evefque , le nom de 
Roi aiant efte ôte aux Princes de Pologne l'efpace 
de deux cent & quinze ans, aulfi- tôt qu'il leur fut 
rendu, celui que j'ai nommé cy deflus^lè fit oindre 

Guitl. à l'ordinaire. Dans la Norweee on dônoit r autres- 
Neubn - f ois j e R 0 i aumc à cc ] u i q U i mo i t l e R, 0 j # Tellemét 

J que pour remédier à une coutume fi abominable, 
c*f.6. ks p)us apparents du pais ordonnèrent que leur 
Roi , qu'on appelloit Magnus , fèroit déformais 
cô&cré avec beaucoup de cérémonies, crainte que 
• quelqu'un ne jettât encore Ces mains (àcrileges 
fur l'Oint de Dieu. Leurs ordonnances furent lui- 
viês, maisunmcfUiant Prcftrc, nommé Sucrus,ne 
laiflà pas de mer le Roi, & félon l'ancienne coûtu- 
me , il eut le roiaume pour recompenfc de fon 
Cyprtm tneurtre , & frit fàcré Roi folemnellement. Chri- 
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fit, en a Iaiflc une Bulle, qui le voie encore aujour- 
d'hui. Chriftiernus , Roi de Suéde fut confa- l ^ m * 
cré il n'y a pas long temps, par Guftavc , Arche- \ 
vefque de Suéde. Pmlippc d'Eureux , Roi de Na- 
varre , qui avoir efpoufë la fille de Louis Hu- 
tin, fut aufli coijionnc en la principale Eglifê de 
Pampelunes » il y a environ trois cent ans. Le 
Comte Charles d'Eureux , en fit autant , & quel- 
ques autres qui lui fuccederent ; au rapport de 
Guilielmus Tyrius. Baudouin fut facre'RoideJiïieru- GuM. 
fakm^ tan nulle cet &un y le jour de la Nativité de Iefus- Tyr. d* 
Chrijt , en VEglife de Bethléem , & en prefence du Cierge, 
& du peuple ,& des Princesdu Roiaume. D.Dabertl'oi- c ™ ^ I0# 
gmt y & le couronna folemnetlement* Gode fndus,qui 
ayoit précédé Baudouin , ne Ce voulut pas faire lâ- 
crer,parce qu'encore que fà pieté lui fit faire grand 
eut des cérémonies Ecclefiaftiqucs, fon humilité lui idem (•?; 
fit néanmoins ntefpnferune couronne temporelle Jour en c f£* m 
avoir unpeternelle dam le Paradis. Mais après la mort ^ f * g 
de Baudoiiin,un autre Baudouin de Burgo,Fulco, 3. i t i % 
& d'autres furent folemnelkmët conQcre's, félon la cou- 14. ***** 
tunie. Gordonus dit au/si , que Edgarus fut le pre- H / Bo€ " 
iîiier Roi d'Efcoflc , qui fe fit oindre , de qu'après 
lui, plusjeurs autres firent le m ême. Mais s'il falloir nm p ^ #rJ 
faire une lifte de tous les Rois , qui ont efté oints, Chrono- 
& de tous les roiaumes , où cette cérémonie s'eft lo gico y 
prattiquée,s en trouveroit il un fcul dans l'Europe ,OIT * 
qu'il ne fallût mettre en avant? C'eft aflés de ce que 
j'en ai dit jufqu a prcfènt , pour confondre l'igno- 
rfcncc de nôtte adverfàirc. 

. Quand il adjoûte que les Rois d'Arragon ne re- Fol. 37. 
çoi vent point lon&ion , ni la couronne, il eft bien 
difficile que ceux qui ont mis le nés dans l'hiftoire, 
ne s'en offenfènt. Pierre fécond fut oint par Pierre 

C j Evet 
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fprtuefi, Evefque del Porto , en l'Eglife de fain<Sk Pancrace £ 
Rome , il y a environ quatre cent & trente ans. Et 
Innocent III. lui donna laœuronnc , le fceptre, 
la pomme, & les autres marques de la roiauté, 
Ce même Pape donna permifïîon aux Archer 
Chron, vefoues de Tarraçon , de couronner leurs Rois, & 
Kegum j e ^ re j es cerem onies de leur Sacre.La profeifion 

ibidem* ^ e ^ u ^°^ Picrrc,& les Bulles du Pape,quifbnt 
mention de ce qui fè palîà , & du Privilège qui fut 
accordé à l'Archeyejxjue , fe voient aujourd'hui 
Lutins dans les Chroniques des Roisd'Arrago;i. Pierre 
M*ri- troifïéme, Alphonfe, Jaques, Ferdinand, Jean,fil$ 

TulmUb ^ u ^ c ^ a ^ e > & Martin forent couronnés 
lu ' de la même forte. Il croit encore faire merveilles, 
& révéler de grands fêcrets,quand il parle des eau-? 
fes, pour lefquclles les Rois a Arragon ne peuvent 
37« être couronnés. Mon opinion ejl , dit-il , que ces Roi- 
aumes de Caftille , de Portugal, & d' Arragon rieftoient 
que Comtes , & quand ils ont eïié érigé en fyiaume , ils 
épient hommagers & tributaires , c'eft pourquoi leurs 
Princes ne peuvent être oints.Mzis Arroy ne prend pas 
garde , que mettant en avant ces raifbns (ans force 
& {ans fondement , il fc frappe lui même de fês 
propres armes. Car n'cft-il pas vrai que l'Angle- 
terre eft hommagere du Pape,& pourtant il aficu- 
re que le Roi a droit d'on&ion. Elle lui a tousjours 
paié , au moins jufques au Règne d'Henri VIII. le 
tribut qirô appelloit»tfwm«* S. Pétri. La Sicile n eft 
elle pas encore aujourd'hui fous laprotcûion du 
fàind: Siège , comme étoit autresfois là Hongrie, 
& laNavarre,fbus celle du Roi de Caftille,par îadr 
• veu & le contrat qu'en fit Garfias IV. Roi de Na- 
varre, à condition que les Rois de Caftille le fè- 
courroient ? Tous ces Rois neantmoins ont jadis 

çfte 
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cfté oints,& couronnés avec les cérémonies de PE- 
glife. Vous montres donc une extrême ignorance, 
lors que vous traittés fi refblumct de ces matières? 
Et je ne me puis perfuadcr que vous aies autre de& 
fèin lors que vous parlés àinîj des Privileges,que lçs 
Rois de France ont fur les autro^quc donner lalar- 
me à vos foldats,&lcs poufler à yeux clos aux mal- 
heurs que vous leur cachés , & qu'ils^nont pas le 
jugementdereconoître, • 

CHAPITRE X. 

£es vieux Rois des Gots fe faifoient oindre, il y 
a plus de mille ans* & parconfequent de- 
vant to*s autres Rois Chrétiens. 

QVe fi je voulois donner de la gloire aux Rois 
d'Efpagne, que vous blâmés à tort, & la fon- 
der fiir les prérogatives de leur on£tion, jele pour- 
rois faire (ans impertinence , car je dirois la vérité. . 
Je fçai qu'ils ont efté fblemnellemct oints, & qu'ils 
pnt reçeu la couronne roiale de la main de Dieu, 
quelques fiecles avant les Rois de France. Car fans 
parler des Rois qui ont commande en E{pagnc, 
âpres la defeente des Maures; d'Ordonius , qui fut Luca§ 
oint , & couronné , il y a fept cent ans , par douze Tu *- tn 
Prélats; de Ferdinand troifiéme , d'Alphonfc hui- y^^*** 
iftiémc, & de plusj^urs autres , \ntre lcfquels Fer- i* m ber- 
dinand, que je viens dé nommer , fi.it (olemnellc- thu in 
ment fâcré, n'aiant que neuf ans, & Alphonfe hui- 
tféme, étant plus advançé en aage, fut couronné i^ 40 ' 
Tolède , félon la loy de Dieu, difcnt les vieux Au- Luca$ 
ffreurs, & fehn la coûtumt des autres Kcw.Affin,di£je, Tud * 
^ ' ; • ' ' de 
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de ne point mettre en conte ces derniers Rois , il 
cft tres-cei tain que , fuivant quelques Hiftoriens 
modernes, non leulement Egica & Vitiza , qui ré- 
gnèrent en Efpagne un peu avant Hnvafion des 
Maures; mais encore Flavius Ervigius, qui rcgnoit 
il y a plus de neuf cent cinquante ans,fut lacré Roi, 
ôcoint avec toute forte de fclcmnité. J'en prends 
Concil a témoin le Concile de Tolède, qui futaflèmblé 
ToUt.a. aucommencemct du R^egne d'Ervigius , Pan 71S. 
car au Chapitre (èptiêmc, il dit qu'il a appris par 
{ les enfêignements d'Ervigius,quc Wamba avoir 
choifî Ervige par un écrit de (à main pou'r ré- 
gner , & pour être oint avec la benedi&ion Sacer- 
dotale. Et un peu plus bas , que lulian Evefque de 
Tolède ïavoit inflruit , & lui avoit commande d'oindre 
pour Roi le même Seigneur Ervigius, Ai toute diligence, & 
que la folemmtéde cette onftion fefit fans retardemct. Et 
le même Ervigius dit ou veftemct, dans la requefte 
neque/le qu'il prefenta aux Evpfques aflèmblés, qu'ils fça- 
d'Ervi voient bi en tous,de quelle manière // étoit monté au 
& tt4S ' tbrone roiaU & avoit refeu V onftion Hun tres-faintt Roi- 
aume. Et Wamba , qui étoit le Predeceflèut d'Err 
vigius , fut con&cré de la memeforte. Cair Iuliau, 
Chroni- Archevelque de Tolède , qui étoit fon contempo- 
con Jh-' ra i n> alïeure, qu'il différa la folemnitéde fon facre neuf 
hantt ou dix jours , affin de n'être point oint ailleurs qu en ù 
Métropolitaine de Tolède , de peur qu'on ne dit quil avoit 
' ufurpé, ou envahi la gloire du Roiaume par ambition , & 
qu 'il n'avoit point rtçeu de Dieu la marque d une fi haute 
dignité, c eft à dire l'on&ion.En effet c eftoit à l'Ar- 
chevêque de Tolede,comme Primat,dc confàcrcr 
les Rois , tellement que Bamba étant efloiené <le 
fon fiege de foixante lieues , il eut railbn de différer 
làdcm* fon {acre. Mais quand il fut arrivé a la ville de Tolède, 

pour- 
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pourfiiit IuUan , étant en la place y en laquelle il devoit 
reçevoir la marque de la fainfte onftion, il parut en habit 
mal , prefta ferment devant le peuple , & confirma les 
bonnes aftwns & les lo'tx de [es predecejfeurs. Et puis étant 
à genoux , le fainft Primat Quiritius lui donna l'huile de j 
benedtiïw, le ver fa deffus fa tête, & le bénit avec plusieurs 
paroles. Par où il appert clairement, que la cérémo- 
nie d'oindre les Rois d'Efpagne , étoit desja à lors 
prattiquée \ & cela fe voit encore mieux dans les 
Chroniques des Rois'Wifïgots, écrites environ 
ce temps là, dans lefquelles voicy comme il eft par- 
lé de Bamba -, le Seigneur Bamba prit le gouvernement La C fc„. 
du Roiaume , le même jour que Receffu indus mourut , fça- nique du 
voir eft le premier de Septembre , aiant remis fon onftion Wifigott 
au dixhuitiéme dudit Mois, Lune xi Et d'Ervigiusfon ^JJv" 
Succcflèur ; Nôtre Seigneur , & Maître Ervigius prit le m ^ em 
fceptre le jour fuivant , qui fut un Lundi quinzième £0- lumière, 
ftobre, lefeizÀéme de la Lune, Van 718. remettant le jour" ?*ntrU 
de fon onftion jufques au Dimanche SLt remarqués qu il y!Lg*ÏL 
dit , que ces Rois remcttoient la folcmnité de leur 
ondkion , parce que félon les ançiennes coûtumes, 
elle fe devoit faire incontinent après qu'on avoit 
pri poflèfliondu roiaume : car il ne furent pas les 
premiers qui furent oints Rois des Gots.* Aufsi 
quand Iulian parle du ferment que Bamba prefta 
en fbn fàcrc, il touche ce qui avoit efté ordonné par 
le Concile National de Tolède , fous le Roi Cin- Concil. 
tilla, il y avoit desja ç:ente quatre ans , fçavoir eft, 7 ^'* * 
Que quiconque viendroit a être Roi , ne pourroit monter'*?* * 1 
au thrône RoiaUqU il n'eut preftéfermet, parmi lerautres 
conditions , quil ne permettrott pas que la Foi Catholique 
fut violêe.Et cette promefïe eft ordinairement, atta- 
che'e à rôn<Sfcion,& au couronnement.Et fbusle rè- 
gne de Sifenâdus, qui précéda celui de Cintillajes 

Prélats 
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Prélats d'Efpagne voulant rendre aflcurée la vie de 
leurs Rois contre la violence de ceux , qui la leurs! 
• wudroient ravir , ils fe (êrvoict de periphrafè pour 
les nommer , & les appclloient ordinairement 
Cmeil. ebrifty ccft à dire, Oincts du Seigneur, Et puis que Dieu 
ToUt. 4; a ^ ne touc i^ s p 0tnt m$ oin ft s , & Dwifc q U i ettendrt 

74# fa main fur VQinft du Seigneur , & fera innocent ? ils ne 
craignent point d'éviter k parjure, ni défaire mourir les 
Rois. Et Tan 585. cinquante ans avant le règne de 
Sifènandus, Rcccaredus,qui fut la caufe de la coiv* 
verfion de (on Roiaume , & qui a eu l'honneur de 
faire rcçevoir aux Gots la Foi Catholique , fut cou- 
ronné pour le roiaume des Gots, Qij comme lit Lucas 
Tudenfis , fut couronnée Roiaume, félon que le té- 
s j fi de- rnoigne fàinâ: llîdore Evefque de Seville , Succe A 
re en h fèur de S. Lcandre qui côvertitlc Roi Reccaredus. 
ebroni- £ t quoi qu'il ne faflè mention , que du couronne- 
Jî* * J ment, il eft hors de doute^, que félon les ançicn- 
nés coutumes de PEglife,& félon les règles du Pon- 
tifical Romain , l*on&ion en faifbit la principa- 
le partie. Ccft pour cela que plusjcurs Hiftonens 
François ont côpris toutes les cérémonies de Ton- 
£tion & du facre des Rois fous le fèul mot de cou- 
ronnement. L'Authcurincônude la vie de Loiiis 
hui&iemc dit , qu'il fut couronné Rot de France avec 
Dam Us Blanche fa femme-. Se Guillaume de Nangis, que PhU 

%*ukis fy? e 9 Ro * * rance f ut couronné pendant la vacance du 
' Siège de Reims % . Le même Authcur dit aufsi , que Ri- 
chard, Conte de CornuaiUesfiit cour oné Roi d'Allemagne 
en la ville d'Aix. Et Rigordus y que Vhiïippe Dieudonné 
fut couronné a Reims. Et Adelhelmus , que le Pape 
Efticnne couronna Louis , lui mettant le diademejur U 
jinnaUs* teU * Outre cc ^ a j e pourrois produire quelques Au- 
dt Brise daeurs modernes , qui diiènt que les Rois d'Efpa- 
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gne furent oints, d'abord qu'ils reçcuretit la co- 
noiflàncedc Iesvs-Christ, même avant le rè- 
gne de Reccaredus , & dés l'eftabliflèment du roi- 
aumc des Gots , c'eft âdire cent ans avant le Roi 
Clovis* Mais il me fùffit de dire avec aflcurapce, 
que le Roi Tres-Chrêtien Reccaredus , avoir <*lté 
oint & ctourôné devant touS lés Rois Catholiques, 
&plus d'un fiecle & demi avant que Ton fe fut feu- 
lement advifé enFrance 5 d'aucune particulière on- 
étion Roiale. Car Reccaredus a vefcu plus de cent 
foixante ans avant Pépin, qui a efté le premier oint 
de tous les Rois de France. 

î CHAPITRE XI. 

ïeftn eH le premier Roi de Frdnce, qui 

a ejléfacré. 

CAr c eft une erreur populaire de dire , .que 
Clovis ait efté (acre Roi par faindfc Remy ? 
avecl'huile qui lui fut apportée du Ciel , puis qu'il 
n y a pas un Autheur ançicn qui le témoigne , &C 
qu'il n'eft fait aucune mention d'on&ion R,oiale 
que plus de cinq cent ans après Clovis. Grégoire 
de Tours n'en dit pas un mot,quoi quil foit né un 
peu après la mort du même Clovis, & quoi que 
ce fut un homme fort exadb à coucher pgir écrit ce 
qui fervoit à la gloire des Rois de France.Eginhar- 
tus Secrétaire de Charles Magne , qui a vefcu du 
temps des Rois de la première race, Fredegarius, 
Aimoinus, & Adelhelmus , qui eftoient Religieux 
de faindt Benoit , & tous ceux qui ont écri fous les 
Merovigiens , ou environ leur règne, paflèntfes 
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fie cles de Clovis à Pépin {ans parler de Tonâîon 

d'aucuns de leurs Rois > mais quand on en vient à 

Pépin, incontinent on commence à faire mention 

4 des ondtions & des facres ; choie du tout incroia- 

ble, fi Ton&ion eftoit alors en ulàge parmi les 

Rois de France. . 

U ne fe faut pas pourtant étonner, s'il y a des 

Hiftoricns moderncs,qui difent que Clovis a efté 

oint; car ils ont leu certains paflàgcs de la vieille 

hiftoire, où il eft porté, que Clovis fut facré,ordon~ 

né > confacre'axzc l'huile de la fainétc ampoulle. Le 

Pape Hormifda écrivant à SvRcmy, Archevc(que< 

ninemar de Reims, parle de la forte: Vous aves confacré Clovis 
in ofuf. 

par le don du fainft Baptême. Et Grégoire deToufs 
C Grîg*' racontanr I e Baptême de Clovis, Il fut oint du fainét 
Turon. Chrême y dit-il , avec lefigncde la croix. Tellement 
Li.c.$i. quecesAuthcurs, confiderahts que les Rois dé- 
pendus de Charles Martel , eftoient particulière- 
iiient oints en France , il fe font imaginé que la 
. corporation de Clovis fc devoit prendre pouf 
ondtion. Et fe font d'autant plus facilement laifle 
aller à cette croiance , que jadis on adjoûtoitl'on- 
étion du Chrême au Baptême des Chrêtiens,affin 
que les fidelles , & particulièrement , les Gouver- 
neurs des peuples devats être femblables à Ie s v s- 
Christ, fuffent faits Rois& Prefires , ou , comme 
parle (àin£t Pierre , fuflènt myftiquement fier es 
Au di- pour être Roial Sacerdoce. Hiricmar Archevefque 
morte de j e R e j ms Jj t ^ ce p rG pos , parlant des Rois , quil 
ot ** '* Us a faits au Baptême Rois , & Preftres a notre Dieu , ie 
fang & de Sacerdoce Roial, félon les Apôtres fainft Iean 3 
Ah livre & fainft Pierre. Et fàind Ambroife nous apprend, 
faim- quel*on£fcion de la tête veut dire que nous fom- 
u*nto. mcs fc ts ^ pwpfc f lm ^ Siméktd , pntieux ; Car nous 
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teçevons tous l * on ft fonde rotauté, &de Preftrtfe-par U 
grâce Jpirituclk. Or comme cette façon de parler 
cft fort ordinaire chez les Pcres , elle a peut-être 
dôné occafionaux Hiftoriens modernes , de croi- 
re que Clovis ait rcçeu quelque particulière on^ 
éfcion Roiale , & différente de celle du Baptême* 
mais ils ont pris la Roiauté fpirituclle pour la tem- > , 
porelle. 

Et ne trouvés pas eftrange, qu'il ne (bit parlé 
d'aucune ondtion de Clovis , ni de tous les Rois 
de la première race.Car avant que Clovis fut Bap- 
tife, il avoit desja efté créé Roi félonies coutumes 
du Roiaume,teUement qu'il netôit pointa propos 
de réitérer les mêmes cérémonies de fbfi couron- 
nement après Ion Baptême , ni peut-être aufli d'y v 
en adj oûter jje nouvellcs.Or Ton (çait aflèz que les 
François avoient jadis des cérémonies bien diffé- 
rentes de l'ondion , en la création de leurs Rois: 
car ils foutaient éWer fur leurs efeus, ou boucliers 
celui qui étoit nouvellement^leu , & puis le por- 
toient par l'armée. Grégoire de Tours parle ainfi 
de Clovisj Ils l 'élevèrent fur un bouclier, & le firent leur Liv 
Roi y lui applaudi (faut de la voix , & des mains : Et de *** ^ 4 
Sigebertj Toute l armée s 'ajfembla alentour de lui, & Liv. 4] 
taiant élevé fur un bouclier, tls le créèrent Roi. Adon de 09.4*» 
Vienne en dit autant en & Chronique. Et le même ** . 
Grégoire de Tours dit encore ailleurs , que Gon-J lxtim * 
debaud, étant mis fur un bouclier, fut éleu Roi , & kvé'"f£ 7 ^ 
en baut-y/nats comme on le pourmenoit jufqiia la troijié- cap. 10. 
me fois par un même lieu , on dit qu'il tomba en terre, en 
forte que ceux qui afiftoient à cetfe cérémonie, eurent pei- 
ne de le foûtenir. 

Cette façon de couronner les Rois eftoit fuivie 
de tous les Barbares , & particulièrement des Al- 
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lemands, & c'cft d'eux^fens doutc,que les François 
liv. 4 l'avoient tirée , étant Allemands originels. Tacite 
-de l ht fi. p ar i ant J e Brinio Primat des Caninefatcs , qui 
avoifinent les Batavois, dit , qu'il fut mis fur un bou- 
clier à la mode du pais, & état levé fur les efpaules de ceux 
qui le portoient , ils le créèrent leur chef Iulian fut auiïî 
fait Augufte de la même (brte par les (bldats Gau- 
lois-, Eflant mis fur un bouclier de deux pieds de large, dit 
M*rtt& Marcellin ^ & élevé en haut , il fut déclaré Augufte , le 
Ltb. 10." p eu pk ne ^ifant mot. Calîîodore en dit autant des 
variât. Gots qui font de la race des AUçmands.N0* croions 
que les Gots nos ançeftres nous %nt laifié la dignttéRoiale 
avec î aide de Dieu > mettant le Roi fur un bouclier félon 
la coutume de leurs Majeurs, & l'environnât tous-Vefpéc 
à la main, affinqueles armes donnaient cet honneur à 
celui à qui fes faits de guerre avoient donnée la renom- 
mée. Cette coutume a été pareillement obfèrvéc 
chez les Romains , depuis que les Barbares fe mé- 
lans parmi eux , les eurent façonné à leur mode. 
Zonare dit de Hypatius , qui fut cleu contre Iufti- 
nian * y que l 'élevants en laut fur un bouclier , ils le faluè- 
rent leur Roi. Et Curopalates partant des devoirs 
de la C our : VEmpereur nouvellement éleu , étant mit 
fur un bouclier, eft élevé en haut. 

Or les derniers qui ont écri l'hiftoke de France, 
font mention de cette coutume de couronner les 
. \ Rois, mais les plus ançiens ne parlent jamais don- 
ation en la première race des Rois de France.Car 
iî eft tres-veritable , fclon que le confefTc rr^ême du 
faucher. Tillct,& Fàuchet, quelle n'a cômencé d'être prat- 
&f«*«ii»tiquéc , que du temps de.Pepin j & que ce qui le 
mut à introduire cette coutume , cdt qu'aiant en- 
vahi le Roiaume à l'exclufion des heritièrs,il pen- 
fôit faire fon droit meilleur par Tauthorité de Ùl 

confe- 
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confècration , & rompre les menées des légitimes 
fuccefleurs , leur oppofant les deux ondions qu'il 
" avoir reçeuës , donr Tune lui avoit même efté 
donnée par un Pape, avec toute foi^e de folcmni- 
té. Ce fut auflï pour cette raifon , qu'il fit oindre 
avec foi Ces deux fils Charles , & Carloman.- Soii 
Succeflèur Charles Magne en fit autat pour le mê- 
me {ùjet: & généralement Hugues Capct &fès 
Succeflcurs , jufqucs à la troifiéme race , fe firent 
(àcrer, & voulurent que leurs fils encore jeunes,& 
incapables de gouverner le Roiaume,fuflènt oints 
comme eux,pour les mettre à couvert des menées 
des Succeflcurs du légitime héritier delà couron- 
ne, Charles Duc de Lorraine. 

Maïs je ne puis icy omettre une belle circon- 
fiance , qui relevé de beaucoup l'on&ion des Rois 
d'Efpagnc , car quoi que TEglife ait ordonné fous innocent. 
Innocent troifiéme,pour mettre quelque difFeren-^.i. d$ 
ce entre hm&ion des Pontifs , & l'ondtiondes/*" 4 *** 
Rois ,quc ceux cy fuflent oints fiirles cfpaules, & ***** 
for les bras , 8c les autres fur la têcej neantmoins les 
Rois d'Efpagne , par un privilège particulier , ont 
reçeul'on&ion fîir la tête , comme le montrent a£ 
Ccz les paroles de Iulian Archevêque de Tolède, 
que j'ai cydeflîis alléguées * quand à parle du Roi 
Bamba. Axant les genoux à terre , il fut oint a la tête par Iulian en 
Us mains du faintt Primat. Et cela peut fervir pour ck "* 
montrer que i'on&ion des Rois d'Efpagne a de 
l'advantage fur celle de plusjeurs Rois, qui ne font 
jpas oints avec de Ci belles cérémonies. 
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CHAPITRE XIL 

JJhuile apportée du ciel 'ne donne pas une plus 
r eminente puiffance , que celle qui est 

tenue jle f Eglije. 

MÀis voicy encore une aurrc marque de h 
fubtilité de vôtre eiprit. Vous dites cjue la 
** 3*. puiflànce de vos Rois cft extrêmement relevée 
par l'huile miraculcufe, qui fert a Icurfacre, & que 
cette forte d'on&ion leur donne {dus de droit de 
faire la guerre , qu a tous les autres. Ils n'ont garde 
de vous advoiicr en ce point, & de s'en tenir à ce 
<jue vous dites. Gar lî par quelque malheur de feu 
ou de guerre , l'ampoulle qui fcrr à leur on&ion, 
venoit à (èperdre; ou s'ils croient contraints,com-r 
me Henri IV. de Ce faire làcrer d'une autre huile, 
en auroient ils moins d'authorité ? Vous (çavés 
bien que ce dernier Ce voulant faire couronner , &c 
ne pouvant avoir la làin&e ampoulle , (ans grande 
difficulté , parce qu'il y avoir une bonne garnilbn 
de la ligue en la ville de Reims , les plus apparents 
du Roiaumc & les Prélats mêmes , jugèrent que 
toute autre huile bénite ctoit fîiffifànte pour le Ià- 
crer , & en effet ilfut làcré à Chartres, non avec le 
baume delà faindbe ampoulle, mais avec de l'huile 
Du?hix. de (àinct Martin. Et pour cela voudrez vous dire, 
qu'il ait eu moins d'authorité , & moins de puif- 
fance , & que fon authorité n'eut pas efté Ci divine, 
fi augufte,îî eminente, & (a caulè de faire la guerre 
* fi jufte, Ci on l'eut oint avec de l'huile coniàcrée par 
les Prélats ? Je m'aflèure qu'il n'eut pas été de cette 
t>pinio,& qu'il n'y a point d'Evefques,ni de Thco- 
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logicns en France qui vous l'accordent. Car enco- 
re que laprodu&ion miraculeufe dequdque cho- 
ie ait de la force parmi les Chrétiens, c'eflpéur-* - 
tant éjre fou , ou ignorant , de dire comme vous, 
que Pufâge qu'on en tire, puifle donner aux Rois 
une authoriti plusgrande,plus eminente>plus augufte,& 
plus divine. Et dites moy , je vous prie , le Baptême, , 
qui fe donne avec de f eau toute pure , & avec celle 
qui eft con&crée , ou envoiée du ciel , n'eft il pas 
* également fainéb n'opère ril pas une même cho- 
ie ? ne donne t'il pas la même authorité, & les mê- 
mes advantagesàtousles Chrétiens ? J'en puis di- 
re autant du chrême de la Confirmation,de l'huile 
de rExtremc-On<aion,& de celle de l'Ordrc.Si ce \ 
n cil que vous vouliés encore îôûtenir, que l'Evef- 
uc ou le Prcftre,qui eft (àcré d'une huile envoyée 
u Cicl,ait un pouvoir plus divin,& plus eminent* t 
que celui qui eft oint d'une huile Amplement bé- 
nite. S.Pierre baptiza autresfois Proccllus & Mqr- AS* Pt<* 
rinian avec de l'eau miraculeufe , qui coule encore ce ff- & 
aujourd'hui d'un rocher. Les baptiftercs d'Elpa* G "* 
gne & de Sicile proches le Lilybec , ont jadis été r«r. de 
réplis d'une eau envoiéc du ciel. Hincmar âflèure glms 
que (ainét Remy oignit u n payen qui ctoit jnàlade > 
& lequel il avoit desja baptizé, avec de l'huile des vj! 
catechumes, Ôc avec du chrême miraculpux. Direz Epip. Pa- 
yons donc que ceux qui ont été oints ou baptizés fcaf. ad 
de cette forte , foient mieux Chrétiens que nous? L* 09 **** 
qu'ils aient plus de puiifancc , & plus d'authorité 
que nous ? que leur chara&erefoitpluscfficactf,^ la™ vie 
ou plus fortement gravé que le nôtre ? Ce feroit de s. Re- 
s amufer à des nraiferics indignes de lapenfèe de *9 1™. r. 
tous Chrétiens. Ces inftruments furnaturels fer- € * I2> 
vent bien à produire des effets divins, maisAeur 
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ne peut empefeher l'action de Dieu, com- 
me leur excellence ne lui peut donner aucune vei> 
tu.H vient tousjours à bout de Ton ouvrage,& pror» 
duit tels effets que bon lui femble,quclque ûiftru- 
. . tnct qu'il y emploie. Le fcl,leau 5 rhuilc,& le chrê- 
me , apportés du ciel,ou bénits en terre , confèrent 
également à la production de la grâce , que les Sa- 
crements opèrent félon lmftitution de l'Egiife, Se 
de Ie s v s-Ch^i s t. Le Miniftre même qui les ap- 
plique, produit la même ebofe dans lésâmes quâd 
ileftlainâ;,que quand il eft me(chatit:& iln'y aque 
les Donatiftes, qui attribuent aux bons inftrumc ts, 
Tra&. ce qui convient feulement à Dicil. MaisS.Augu-* 
,n loan. {y n j curs va au £ cV j c ayec ces p aro l e s ; Que le Sacre- 

mentift une chofe fi fainfte; qu'il rie peut être prophanéy 
quoi qu'un meurtrier en foit l le Miniftre \ parce que j 

Tra&. 6. comme il dit fort bien lui même ,que Pierrebapùzje\ 
que Paul baptize , que lude baptise, c'eft lui qui baptise, 

Tr*8. y. c'eft a dire Iefus-Cbrift,c[\ii fèul baptise par puijfance, & 
lesdifciples par miniftere. Tellement qu'encore que 
le difpçnfateur des Sacrements fbit bon ou mau- 
vaisj'effet que Dieu opère par (on moien eft tous- 
jours de même , l'authorité qu'il donne eft tous- 
jours é^ale. S. Auguftin en donne une raifon qui 

Tratf.6. eft approuvée de toute l'Egiife : Comme qûahddeux 
hommes de bien baptisent , dont l'uni' eft pourtant plus 
que l'autre , leurs baptêmes ri Ont pas le plus & le moins de 
leurfain&etc, mais donnent tous deux la mime grace 9 qui 
n'a rien déplus en l'un qu'en l'autre ; de même quand un 
mefehant homme baptua y ce qu'il donne efi de même ver- 
tu, que ce que donne l'homme de bien \ l'effet ne tient rien 
4e l'inégalité des deux Miniftres r il eft tousjours de même, 
i caufe de ce qui eft dit^ C'eft lui qui baptise. 
*• Orcômeccsparoles,^/«iî«i^fk^,ncnous 
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E" omettent point de mettre de la différence entre 
s Miniftrcs , aulÏÏ ne fouffrent elles pas, que nous 
en mettions entre la matière. Car c'eft tous joiirs 
Iesvs-Christ, qui fe fende l'un & de l'autre 
pour produire (on effet., (ans que l'un ni l'autre y 
contribue quelque efficace de toi-même. De fort* 
que fi Peau dont ont bap tize , eft une eau commu- 
ne , fi elle eft con&crée par les prières de l'Eglife , fi 
elle eft apportée du ciel,f eft lui qui baptizœ. Si l'huile 
ou le chrême eft conlacré par les Miniftrcs de i'E- ' 
glife , s'il eft béni par les Anges , s'il eft envoie par 
miracle : C'eft lui qui confirme , c'eft lui qui fait les # 
Preftres , c'eft lui qui làcre les Rois , c'èft lui qui 
donne à tous une même puiflânee , quoi que les 
inftruments qu'il applique fbient différents. Outre 
cela , quand les Preftres ou les Anges fàndifient le 
chrênte, n'eft-ce pas une même fàn&ification,puis - 
quelle a tousjours un même Autheur ? Donc que 
la matière foit {ànétifiée au ciel, ou en la terre , par . 
les Anges , ou par les hommes , c'eft tousjours lui 
quifàn&ific. Et c'eft ainfi qu'il f#t parler de tous 
les effets , qui paflftit les bornes de la nature. 

Cette vérité nous eft peut-être cnfcignée daijs 
le vieux Teftament , dans lequel nous voions des 
Rois {acres de divcrfcs huiles', & bénits de diverfe 
façon, quoi ^ue la puiflance qui leurs étoit donnée 
(ut du tout égale. Salomon rut oint par le grand 
* Preftrc Sadoc de la corne de t huile du tabernacle , c'eft * 1 • 
a dire,d'un chrême & d'un onguent tres-fain£t,qui 
étoit deftiné pour la confecration du tabernacleySc Exod. $0. 
pour celle des Preftres. Il eft vrai que du depuis les Lib.i. de 
Roisenfurmaufitfa(rés,comn&Y3LÛè S.Ifidore.Sa- ^ccUf 
muclfe fervit d'une huile qui avoitlui même bénit £j£ # *' 
pour oindre Saiïl,& David. Car le tabernacle, où lo^if, 
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étoit gardé le (âind crème, étoit alors en Nobci 
* mais il oignit Saiil contre (à pênfée, & David en ea- 

i. Keg. ckette , & {ans y admettre aucuns témoins. AMa- 
If • Ion //tf 0/«f àu gré de tout le peuple , & apparem- 
ment on fe (êrvit du fâinâ: chrême pour fon (acre, 
puisqu'il étoit maître de la ville > & du temple de 
Hierufàlem. Hazael fut oint Roi de Syrie par le 
Prophète Hclie, à qui Dieu l'avoit commandé y &C 
Ichu,Roi d'I(raël,par Helifcejmais tous deux avec 
del'huilc cômunc , car nou£n'avons rien qui nous 
perfiiade, qu'Helié & Helifèe, quin etoientpas 
Preftres, aient voulu emploier l'huile Cicrée, pour 
* oindre des Rois qui étoient leurs ennemis , ou qui 
fàifoientà tout lemoinsprofciîîô d'une Religion 
contraire à la leur. On ne fçauroit pourtant dire 
qu'aucun de ces Rois ait eu plus ou moins de puiP 
* fance que les autres. Et cette raifondoit.a voir plus 
de force en France qu'ailleurs. Car ce proverbe qui 
T$3it é y e ft re ç eu , u r 0% de France ne meurt point , montre 

aflesque les Rois ne croiét point tenir leur autho- 
rité du peuple , mde Prélats qui les (àcrent , ni du 
Papcmême, énTore^u'il en f*oit la cérémonie, 
& qu'il n'y a que le droit de fiicceilîon , qui la leurs 
donne. C'cft pour cela que ion ne conte plus le 
règne des Rois du jour de leur facre , comme oà 
fe2bit autresfois , félon le dire de quelques Au- 
ïheurs , mais du jour de la mort de leur Predecef- 
feur. Et ncantmoins de quelque façon que l'on le • 
jprenne, il ét hors de doute qu'encore que l'onéHo 
jrelide Ja peribnne &oiale plus augufte , & plus 
• ïàin&c , à cauiè de la confecration de ÎEglife qui 
lui eft adjointe , end>rc que les prières des Chré- 
tiens lui fâçent avoir plus de bôheur dans le gou- 
vernement de fon roiaume , Sè plus de puiflance 
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devant Dieu ; pourtant l'huile miraculcufc ne lui 
donne pas plus d'authorité , que la commune , Se 
fon droit de faire la guerre n'en devient ni plus ju- 
fte , ni mieux Fondé. Voilà ce que j'avois à dire de 
TondHon des Rois : je pafle maintenant à la gaeri- 
fbn des elcroiielles. 

■ 

CHAPITRE XIII.- 

La vertu de guérir des efcrouelles ne donne pas 
une puifjance plus abfolue & plus fiuve- 
raine aux Rois de France que celle des au- 
tres Rois. Cette vertu de les guérir ejl 
- nouvelle. • 

A près qu* Arroy a difeouru fort amplement de F*L 
JTx la grâce qu'ont les Rois de France de guérir 
des efcroiiclles, il infère delà , à lbn ordinaire, xjue 
leur authorité en efl plus augufte , plus fouverame , plus 
majeslueufe , puisque le fils de Dieu a voulu témoigner 
fon pouvoir, & en affermir la crôiance par la vertu défai- 
re des miracles. Mais il parle làns fîiitte & fans juge- 
ment. Car il devoir faire voir,<?omme quoi la puif- 
(ànce de guérir des efcrouelles pouvoir fcrvir pour 
donner une jufte cauiè de faire ht gucrre,ou à tout 
le moins , pour la coldrer , fi tant eft qu'elle ferve à 
relever la puiflàncc , & l'authorité des Souverains; 
mais il perd la carte & le nord lors qu'il eft temps 
d'enfler le voile. Outre qu'il n'y a point d'appa- 
rence , que cette guerizon miraculeufe puiflè rien 
adjoûter au pouvoir des Princes. Car il ne dépend 
point des dons de miracles , non plus que celui des 
Eve!ques > & des Magiftrats. Lcfprit de Prophétie, 

D s le 
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le don de plusjeurs langues , la vertu dechaflèr les 
diables , n'y adjoûte rien.La pieté même, qui eft le 
plus beau de tous les miracles, & qui en eft la four- 
cc, n'eft pas fuffiiànte pour l'accroître -, quand clic 
le trouve erç J'ame des Rois,cllc ne leurs peut don- 
ner Tauthotité qu'ils n'avoientpas -, quand elle n'y 
eft plus , elle ne leurs ôcc point celle qu'ils avoient. 

D où s'ejifui t que ceux qui mefurent l'authorité 
fouveraine des Rois par la communicatiô de fem- 
* blables grâces , que Dieu donne à qui il lui plait, 
quand il lui plait, comme il lui plait , ils renverfent 
les fondements de la Foi Chrétienne , & attaquer 
ouvertement la religion. Car elle nous enfeigne 
que la puiflance des Magiftrats emploïéc au gou- 
vernement de l'Eftat, & de TEglife, ne dépend en 
façon quelconque'de leur bonté, ni de leur malice, 
moins encore de la produ &ion de quelque mira- 
cle. Les Huflîtes, deïquels j'ai desja parlé cy def- 
(us, n'ont pas été fi fous que de dire,que les grâces 
extraordinaires foient la règle d'une autnorité 
moins du plus grande : ils ont bien creu , quoi que 
fans railbn, que cela appartenoitàlapieté&à la 
vertu , mais ils n'ont jamais fait mention des dons 
des miracles , & dis grâces que les Théologiens 
nomment gratuites. En effed fi le peuple s'étoit 
une fois imaginé , que les Rois , qui peuvent faire 
des miracles,ont le plus de pbuvoir -, &qu'àmcfîi- 
re que ceuxqu'ils font,ïbnt plus, ou moins grands, 
leur puiflance en eft plus ou moins relevée , ne 
prenaroit il pas occafion de (écolier le joug de * 
fon Prince,& de fc liguer contre lui , à mefure qu'il ' 
verroit diminuer cette vertu ? & que fèroit ce au- . 
tre chofe qu'ouvrir la porte , par cette doétrine , à 
mille feditions , & à mille révoltes ï Difons donc 

que 
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Suc Pauthorité des Princes adeplusfolidcsfôn- 
ements,& que fans la participatiô de ces faveurs, • 
elle peut être trcs-paifaitc,tres-haute,& trcs-abfo- 
)uë, comme elle cft quelques fois avec clle,(âns vi- 
gueur, fans efclat , fans force, fans vie, dépendante , 
de celle des autres, &c en un mot du tout nulle. Car 
c'eft Dieu foui qui la donne également aux bons, 
& aux mauvais Princes , a ceux qui font des mira- 
cles^ à ceux qui n'en font point. Saiiid Auguftin 
leditexpreflèment, & en belles paroles: Celui qui ™* ** 
a donnéla Majejlé aMarius, l'aauJSidonnéeàCefar'yCe- c ^ * u 
lui qui ta donnée a Augujie,ïa donée aNeron- y celui qui l'a * ' 
donnée à Vefpajien, & a Tite, qui étoient tres-beningsfà 
donnée à Domitian } qui et oit très -cruel; & crainte de fai- 
re uneplus logueenumeration, celui qui Va donnée a Con- 
ftantin , l'a donnée à Iulian VApofiat \ car ceft lui i}ui 
donne les rotaumes de la terre aux bons , & aux mauvais , 
félon fon plaifir qui efl tousjours jufte. D où {enfuit que 
les mauvais Princes régnent avec autant dautno- 
rite & de puiflinCc , que les bons -, qu'on ne leurs 
doit pas moins d'obeiflàncc , & de reitpet , quand 
leurs vices font notoires , que quand leur vertu eft 
miraculcufc -, & que lî on les honore plus quand ils 
font pieux , que quand ils ne le font pas , c'eft par 
accident a leur Majcfté , & a leur pouvoir , qui eft 
tousjours fouverain & abfolu, hors la confédéra- 
tion de leurs vertus & de leurs vices. 

Mais dites moi encore; Péfés vous que les Rois 
descendus de Mcrovcc,& de Charles Martel,lous 
defqucls le Roiaumc de France étoit fi pui(Iànt,& 
^uc Hugues Capet, chef de la troifiéme race,avec 
es fils & fes defoendants , aient été Rois moins 
puiflants & de moindre authorité que les autres* 
Il faut necefTairement que l'avouïés , car vos prin- 
* cipes 
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cipes vous y obligent , puis que vous ne trouverez 
jamais dans les hiftoircs , quelque foin que vous 
preniés de les fucïlletcr , qu'aucun Roi de France 
ait eu la vertu de guérir des cfcroûelles , avant Phi- 
Sc ip. du lippe Premier , & Loùis le Gros , qui étoit Ion fils. 
U*Ca"o ^ un ^ e vos meilleurs Hiftoricns l'advoiie nette"- 
mzttjë mcnt: Pourthoi, dit-il,/> w 'ai veu encore nullepreuve y ni 
s. Unis, veftige quelconque de cette grâce Js deux premières lignées 
de nos Roû,& n'y a point d'apparence, que s'ils en eujfent 
été doués, les Annaltjles de ce temps là , ajfez, curieux d'é- 
crire de beaucoup moindres miracles , en euffentomis un 
fi fréquent, fi notable , & fi glorieux à la maifon Roiale de 
France. Car tout ce qu'on dit de Clovis , & de fcs 
plus proches Succefîèurs , eft inventé à plaifir , & 
n'eft point fondé fur l'afïèrtion d'aucuns vieux 
r Hiftoricns. Et quelle apparence qu'ils aient tû un 
aâionfi j(blemnelle,& fi importantc,fi clles'eft fai- 
te; que Grégoire de Tours , qu'Aimoin , qu'Egin- 
har^qu'Adelheimus, qù'Ivon , que les Annales de 
Fulde,que Sigebert, que Marianus Scotus, & plus 1 
% jeurs autres, qui ont fi foigneufèment écrit lesphls 
menus miracles , que les curieux mêmes de ce fiecle 
s'en dégoûtent; que tous ceux là , dif-je, aient omis 
une a&ion qui s'eft paflee à la veiie de la France, Se \ 
de 1'Eiirope ; fi ce que vous dites eft véritable? ou je 
chezSd mc trompe, ou l'Abbé Guiberteft lepremier , qui 
Kilix. * a P ar ^ Recette guerifon des efcrouelles,&qui a cfir, 
que Philippe & Louis fon fils, en ont guéri, fix cent 
* ans après l'cftabliflcment du Roiaume de Francé. 
Il faut donc que vous difiés 3 quc les Roisquilesont 
précédé, n'avoientpas une puiflànce fbuveraime, 
car elle ne peut avoirxre nom,s'il s'en trouve une au- 
tre qui le (oit plus. Et outre cela, que croira t'on des 
Rois , qui ont perdu cette vertu de guérir des cf- 
croûelles, 
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crouelles, après lavoir exercé quelque temps?Pcr- 
doient ils quelque chofe de leur authoritéroiale* ^ 
quand ils la perdoient ? Le même Guibcrt die, que Q m y trt 
Fhilippe aiant efté quelque temps honore de cette vertu 
miraculeufe, & T aiant heureufement exercée, Va perdu 
pour je ne 'feai quels incidents. 
' Que direz vous encore de quelques particu- 
liers , par exemple , de Monficur d' Aumont , qui a 
gueri dcscfcrouelleSjComme il eft rapporté en la vie 
de S.Marculphe?Avdit il quelque puiflànce Roia- Atn P 
le,& fouveraine,en vertu du don de chaflèr ce mal? 
Il (èmble que vous le déviés croire, puis que ce qui du PUix. 
eft bon pour augmenter , ou pour diminuer quel- 
que perte&ion , ièrt auiïi pour lui donner tout fbn 
.être , ou une partie. Et des premiers Princes de la 
jnaifon d'Auftrice , qui (ont fortis des Comtes 
d'Habipurg, qu'en croirez vous? Iisguerilïbict des 
.efcroiielles par une vertu divine,comme le rappor- 
tent de bons Authcurs. Car il y a une vallée en Al- p m M§ 9 
&ce,qu'on appelle la vallée d'Albert, dans laquelle spudop*- 
comme on a veuplusjeursperfonnes naître avec ce dia. 
mal , auflî les a r'on veu guérir par les mains des Vt ** L 
Princes d'Auftriche, qui y commandent : leur au- ^l'J* 
xhorité a telle efté plus grande que celle de vos 
Rois, ou qui n'eft aujourd'hui celle de leurs Suc- 
ceflèurs en Alfàce ? Vous lad vouerez , fi vous vou- 
lés que vos relueries aient delaiûittc. Refert 
. On dit que les Rais d'Hongrie ont eu puiflànce And * 
de guérir 4e la jauniflè, que les Rois d'Eipagne ont 
chafle le diable avec le ligne delà Croix , que les mii tx ~ 
Rois d'Arragonont gueri dcselcrouellcs, qu'E- ebaffa- 
douard * Roi d'Angleterre portoit un aneau,avec ne ° ** 
lequel il délivrait du md caduque. Ceft d'où' eft ve- ^*'*J*^ 
nm la coûtume,dit Polydore, i que les Rois d'Angleterre £c#rifc 
zVtdèAnt. Berner* b Polydordib^Hifi.Angl. benif~Tapi*. 
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benifet des a) i eaux avec beaucoup de cérémonie, le jour du 
Vendredj famft,& que ceux qui en portent , ne tombent 
jamais de ce mal. Les mêmes Rois eurent jadis le 
pouvoir de guérir des efcroiicllcs , avant qu'il nou s 
confte qu'aucuns Rois de France en aient guéri. 
Edouard , dit le même Autheur , foulott guérir des ef- 
cro'ùeUes par une venu divine, & cette grâce furnaturelle, j 
apafléafes Succejfeurs , comme par héritage : car encore 
aujourd'hui les Rois d'Angleterre, touchant ceux qui font 
frappés de ce mal,&faifant fokmneUanent reciter quel- 
ques hymnes y ils les guertjfent. Or Edouard fut créé 
Roi, vingt & trois ans avant Philippe. Tellement 
oue fi cela eft vrai , en quelque temps que les Rois 
d'Angleterre aient eu ce pouvoir, ou devant , ou 
après Philippe, eux, & les Rois d'Eipagne, d'Arra- 
gon,& de Hongrie, ont eu une authorité plusemi- 
nente , un pouvoir plus abfolu , une majefté plus 
augufte,qucPcpin,quc Charles Magne, que Hu- 
gues Capet, & que les premiers Rois de France, 
iionfe tient à ces principes. Saind Louis a fait plus 
de miracles que les Rois qui l'ont précédé , & que 
ceux qm ont eu le Roiaumc aprésîui,donc fa puif- 
fanec Roiale a cfté plus fouveraine que la leur. 
Raifbnner de cette fbrte,n'eft-ce pas perdre le rai- 
fbnnemcnt? 

Que fil'efclat delà majefté Roiale vous éblouit 
fi fort, que vous nepuiflîesvoir la vérité , fbuvenés 
vôusau moins, combien il y a eu de Papes àRom«, 
& de Prélats en France, qui avoient le don défaire 
des miracles, aufqucls pourtant jamais Theblo- 
gien ne donnera une puiflànce plus relevée , plus 
divine, ni plus augufte qu'aux autres. Elle eft tous- 
jours égale en chacun, &: ne s'altère point par les vi- 
ces», ni par lesvertus desparticuliers:car fi elle cftôk 

fujette 
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fîijettc à laviciflitudedc leurs bonnes & de leurs 
mauvaifes qualités,clle s aneantiroit infenfîblemct, 
à mefare que ces grâces gratuites viendraient à fail- 
lir. Saind Pierre a lâns doute pafle en fainéteté 
plusjeurs Papes , & a peut-être fait plus de miracles 
qu'aucun autre, neantmoins il n'y en a pas un &ul, 
qui ri ait eu autant d'authoritéque lui , pour régir * . 
r Eglife. La raifon c'eft qu elle vient immediatemet 
de Iesvs-Christ, qui la difpenfe égallement à 
tous Ces Vicaires : tellement , que commt ce que faintt , 
• Pierre a creu en lefus-Chrift demeure tousjours , dit S. t* 0 f* m » 
tlcorr, de même ce que lefus-Chrift a eftabli en faintt f ^ wr r 
Pierre ne feperdpoint. Et la vérité infaillible delefta- die Af- 
bliflèment de ce pouvoir , fait que la puijfance de cefump. 
grand Apotre demeure encore aujourd'hui epfa Chaire, 
& que fon authoritéy efclatte. Voilà pourquoi le mê- 
me S.Leon dit hardiment contre tous ceux qui me- 
furent lepouvoir des Supérieurs, parleur fein&eté, 
ou par leurs miracles - y Que la dignité de S. Pierre de- ibidem, 
meure entière dans un indigne Succejfeur. 

Pour arracher erteore mieux de nos efprksunê Ci 
pernicieufe croiance , Dieu a quelquesfbis donné, 
ou permis le don de guérir à des Rois Idolâtres,, 
quand l'ordre de (a providence le requeroit. Pour- 
tant autre qu' Arroy ne'croira jamais, qu'ils aient eu . 
unepuilïànce plusfouveraine, que plusjeurs Roi$' 
Chrétiens, NdÀpzCicxï touchant un homme, quiavoit Tacit. U, 
la maingaftee, & de qui les yeux eji 1 oient ficha peux qu'il 4 H*fi- 
n'en voioit goutte, fa main, dit Tacite,& Suétone, fkt SHet0 »- 
incontinent guérie, & d'aveugle il devient clair-voianu m V *M* 
Et quoiqu'il femble tres-raisônablc d'attribuer ces 
cures aux mauvais efprits , parce qu'elles ne paflènt 

S)ointles forces de la nature , non plus aue la gueri- 
bndes vraies cfcrouclles, ceft à dire de celles que 

les 
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lips Médecins d'êcrivcnt 5 & delqucllesils parlent or- 
dinairement: ce ne fera pas pourtant errer en la Foi, 
de croire que Dieu ait voulu faire ces merveilles, 
pour honorer lapuiflance des Princes , qui régnent 
n'Prov. 8 p ar i uu - 'Ca'r nous fçavonls qu'il a fait treflaiilir desf 
c haVi en ^ ants * auvcnrrc de leurs mercs , qu'il a fait Pro- 
d Hum. phctiler .< de Déicides, & des Idolâtres, 4 qu'il a 
M donné des révélations Angéliques à desdemons , • 
cAug.U. & des voix humaines à des afiies/. Je ne m étonne 
doc point qu'il ait fait dire,ou faire des chofèsmer- 
€ Ub àtdi- ve ^ cu ^ s & extraordinaires par des payens, fimS 
vin. d*- pour cela authorifer la faufleté de leur croiance. 
mon. Mais peut-être qu' Arroy dira aullî,que cet afne qui 
f N*. ii. p ar j a autresfois,avoit quelque prérogative de pui£- 
iànce fur les autres ? A la vente , il pourroit mivre 
cette opinion, (ans faire violence àfoneforit.Et par 
là il doit conoître combien fcs propoutions font 
téméraires , & mal fondée^ puis qu'elles trainent 
de fi grandes abfuidités , que de quclqbe Cens que 
Ton les tourne , il ny a rien de plus aiféque de les 
bàttre^Qu'il ouvre donc une fois les yeux à la véri- 
té f & au lieu d'enfeigner que la vertu de guérir des 
# efcroiielles , rend l'authorité des Rois plus fouve- 
rainejquil rende graqcs a Dieu avec nous de ccqu'il 
la leur a donnée , qu'il l'honore & qu'il JLp. loue ians 
flatterie , non par ce zele que l'orgueil lui donne, 
tel»- mais comme dit 1 ' Apôtrr félon la fctence.Auaemét 
dumjcié- impertinences feront plus de tortàlacaufcde 
fes Rois, que les loiiangçs qu'il leurs veut donner 
nadjoûteront à leur authorité & renommée. 
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CHAPITRE XIV, 

le filtre de^ves-Chittien ne donne aueuni * 
puiffançede régner bien moins la plus 
hauteur Ut >lus abfolUe. 

LE troilîémc fondement fiir lequel Arroy relevé ^ i * 
l'authoritéfouverainedefcsRois, c'eftletiltre 6 + % 
àcTres-Chrètkn, c'eftpar là, dit il, qu'il eft facile de 8 *' 
preuver qu'ils font plus louverains que les autres 
Prinçes.Et de peur que Ces preuves ne fbient inuti-» - 
les , il «montre par un long difeours , que ce nom ne 
çon vient qu'aux Rois de France. Mais il fe travaille 
exceilî vement à bâtir des toiles d'aragnée,qui nau- 
roient point de refiftence contre les mouches. ^ 
Neantmoins pour en venir i la difpute avec lui , je 
lui veux accorder ce qu'il defire. J'advoue donç 
que le nom de Tres-Cbrêtien convient à vos Rois, 
& lî vous voulés, encore celui de Tm-^i^î.Qu'in- 
ferez vous de là?qu'ilsont plus dauthorité?jele nie, 
Car il faut être &ns eiprit, & fans Théologie, pour 
ignorer que le nom de Très -Chrétien ne marque pas , . 
unepuiflance feculiere , & Iplus forte raifon , qu'il 
ne peut donner de juftes caufes de faire la guerre. 
Le fils de Dieu porte le nom de Chrift , quihgnific ! 
ondtion , par ce que Dieu ta oint de l'huile d'aUegreffe Pfrt. 44, 
par deffus [es conforts , c'eft à dire , comme l'explique I 
l'Apôtrc^ra qu'il Va oint du fainttEfprit y &de vertu. M. 1©. . 
C'eft pour cela que les Chrétiens aiants au moins 1 
part à l'efprit du fils de Dieu par la Foi , ils font pro- 
FeiTion de le fûivre,& font faits difoiples de Ie s v s- 
Ch r 1 s t, en croiantj comme les Platoniciens font 
faits difciplcs de Platon, & les Pythagoriciens dp 

E Pytha : _ 
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A&. ii. Pythagore. L'Efcriture en donne des preuves, 
quand elle dit,que les Difciples furent nommé Chrê- 

m fticns à Antioche. D où vient auliî qu'autrcsfbis les 
Catéchumènes étoict appelles Chrétiens, pour ce 
qu'ils croioient en Iesvs-Christ r & lcdi(bicrit 
être de fes difciples. Vous lui demandés , dit làindt 

Zib. de Auguftin , s'il eft Payen ou Chrétien ? llrefpond,qu'tl efi 

Faft.c . 1 3 cbrêtien-yCar il eft des ouailles de lefus-Chrift. Vous lui de- t 
mandes encor , s'il eft point Catéchumène, de peur qu'il ne 
fe veuille ingérer dans les myfteres.ll rejpond qu'il eft fidel- 
le , c'eft a dire qu'il eft baptizé. Car les fculs Chré- 
tiens baptizés portoient alors le nom de fidelles, 
comme le même S. Auguftin en fait foi par plus- 
ieurs pafïàgcs. Au traitté 44. fur faindl Iean,quand 
ilparlc d'unhomme, qui ne fè dit ni Iuif ni Payen, 
mais. Chrétien -, Vous lui demandés encore , dit il , eftes 
vous Catéchumène, ou fidetie} &cc. Demandés lui , en qui 
il croit ? pour ce qu'il eft Catéchumène, il reJpond,en Iefus- 
Chrift. Mais affin que les difciples du fils de Dieu 
nè fbient pas faits fèmblables à leur Maîcre , par la 
ièule Foi, mais par une plus abondante communi- 
cation de fbn clprit , ils iont oints du faind Efprit 
par la Confirmation , & par le Baptême , comme 
ÏESVs-CfiRiST même en a efté oint. Et cette on- 
âion intérieure , qui les fait véritablement Chré- 
tiens, eft figurée par l'onction extérieure qui le fait 
fur la tête, & fur le front. Voilàpourquoi l'Apôtre 
2.. Cor.i. fauCeUii qui nous confirme avec vous en lefus-Chrtft,c*eft 
Dieu , qui nous a oint , & qui nous a aufti marque , & à 
donné des gages de [on ejprtt m nos cœurs. C'eft donc 
fonction de i'cfpric , qui nous rendparfaits Chré- 
tiens. Mais comme elle ne deftruit point les digni- 
tés lcculiercs,auili ne les donne telle point j elle ne 
fcs peut accroître , comme elle ne les peut dimi- 
nuer: 
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nuer : car l'on n'elt Chrétien qûe pour foi même, 
&pourlbnfalut} & l'on cft Roi, Empereur, Evef- 
que, &Pape, pour commander , & pour gouver- 
ner les autres.Sainéfc Auguftin dit un mpt à ce pro- 
pos, quirenverfe toutes les mauvaifcs comequen- 
ces que vous inférés du nom de Tres-Chretun$tous Ub. de 
autres que Dieu a élevé en cette dignité , dHaquelle nous Fa fi- c * u 
rendrons compte bien rigoureufement ,* nous avons deux 
thofes\ ï une, que nous fommes Chrétiens, Vautre que nous 
fommes Supérieurs \ mais nous fommes Chrétiens pour 
nous, &nous fommes Superieurspourvous.Comme Chré- 
tiens nous devons fonger a nos interefts, comme Supérieurs, 
nous devons fonger aux vôtres. Or ilj a plusjeurs Chré- 
tiens non Supérieurs $ qui vont a Dieu par un chemin qui 
tft peut-être plus facile , & par lequel ils marchmt fau- 
tant plus vit entent , quils font moins chargés. Mais nous 
autres y outre que nous fommes Chrê tiens, & que comme 
tels nous rendrons compte a Dieu de notre viè , nous fom- % 
mes encores Supérieurs , & comme tels nous lui rendrons % 
compte de notre miniftere: Et ailleurs parlant au peu- L'iode 
pie-, Que devis vousétre chacun en particulier? Chre- Pft* 5 cum 
tms,fidelles,c 3 eftàdirebaptUés,obeijfants.Vom Emrit0 * 
pour vous même, & moi je le fuis aup pour moi. Et un 
peu plus haut, Nous fommes Evefques pour le peuple. 

Voies vous donc , Arroy , % que le nom de Chré- 
tien ne donne point dauthorité ni de puiflànce de 
Pape,d'Eve{que,ni de Roi, fi ce iyeft que vous pe- 
fiés , que tous les Chrétiens foient réellement , de- | 
hors le fcns myftique, appellés Pontifes, Evefques, 
& Rois des peuples. Tellement que le titre de 
Tres-Chrctien marque le fàlut<ic qelui qui le porte, 
& lui donne la foi. Et s'il cftbaptizé §c confirmé, 
il lui donne le çhara&ere de Ie s v s -C h r i s t , & le 
Cundt Efprit même. Et s'il eft , outre cela , en ètac 
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de perfe&ion , il lui donne encore une volonté 
fbumifè aux loix divines , 8c cmhrazcc de l'amour 
de Ciel > en vertu de laquelle ,• il devient prompt a 
profefïèr , & à dcfïcndre la religion Chrétienne. 
Mais la foi nous deffend de croire, qu'il lui don- 
ne , éu qu'il lui augmente le pouvoir de gouverner 
jfon pcuplcftellcment que s'il (c trouvoit un Chré- 
tien baptizé, & confirmé, qui eut plus de zele que 
S.Paul, & qui peut transférer les montagnes corne 
S. Grégoire , il n'auroit pas phis d'authorité ûir fes 
fujets , s attribuant le nom de Tres-Chrètïen , que le 
moindre de tous les fidelles.Que ce fcitdonçlaFpi 
& le baptême de Iesvs-Crrist, qui nous fafle 
Chrétiens \ que ce (bit le*zele &c la charité , qui nou$ 
fafle plus Chrétiens ; que ce foit la volonté de provi^- 
gner & de dcffédrcla Foi, qui nousfaffcTra-C&re- 
î iens\ quiconque méritera par (es vertus de jouir de 
* Taccroiflèment cT un fi beau tiltre , (bit il d'êpéc ou 
de longue robbe , foit il Roi de France ou Empe- 
reur , u n'aura pas pourtant phis de puiftanec de 
régner, que le moindre Chrétien. Cette authorite 
prend fa fource & fon augmentation d'ailleurs -, & 
ceux qui croient^que faire profeftîon d'eftre , & de 
vivre comme Tres-Chrêtiens,ou ce qui cft pisen- 
core , d en porter fmiplement lè tiltre , c cft aflèfc 
pour avoir uncpuiffànce plus fouverainc , Se plus • 
^bfoluc que tout les b Monarques;ceuxlà,dif-je,s , e- 
floignent fi fort du chemin de la vérité , qu'il faut 
parler à Hippocrate pour les y remettre. Mais 
quand ils ofentfoûtenir, que les guerres qui trou- 
blent aujourd'hui toute l'Europe , & qui deftrai- 
iènt petit à petit la religion , ne peuvent être inju- 
ftes,puifque le nom de Tres-Chretien les authorize, 
quels remèdes peut on trouver pour les guérir ? A- 
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mi , mon ami , vous voies par là, où vous en eftes, 
& combien vous vous travaillés inutilemc t. aeant- 
moins de peur que vous ne pretendiés gain de eau- 
fe , fi vous preuviés que le tiltre de Tres-Chrêtien 
convient feulement à vos Rois, je m'en vai exami- 
ner les fondements fiir lclqucls vous appuies votre 
crôiance. 

CHAPITRE XV. 

Vonttion ne donne point aux Rois de France 
le tiltre de Tres-Chretien fafdejfm 
| * tes Autres 9 ni le Sacerdoce. 

VOus dites , qu'ils ont merit&ce nom en vertu 
dcfeiBrcharaftere, &pour leurs beaux faits» 
| & que la perfe&ion de ce cfcara&ere confifte ente* h- 
qu'outre Von&ion qutls reçoivent au baptême, comm$ 
ieurs fiijets, tls en prennent un autre en leur tour onnemet, 
\ ^uileurdonmlawateautbontéroiaie,deSacerd<^^ FoL ft. 
! vous appelles plusbas, une ejpcadeconfecration)&de 
grâce jufttfiante. Mais cette nouvelle Théologie eft 
fi infolente, qu'il vaudrait mieux que la Sorbonne 
la censurât rigoureufement , que de perdre temps 
à la réfuter par la difpute. 11 y a quelques années, 
quelle condamna certains Autheurs , qui vouloiét 
faire païïèr l'ondbon baptifmale pour le Sacre- 
i ment de Confirmation ,& qui n'y mettoient gue- 
res de différence de Tune à l'autre. Pierre d'Or- 
% lcans & François Halier, tous deux Doâeurs de ht 
Faculté de Paris , écrivirent contre cette nouvelle 
opinion. Mais combien étoit il plus à propos, que 
i la Sorbonne fc montra zélée contre ceux à qui la. 
î flatterie a fait parlpr fi indifcretement de la pui£- 
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(ânce des Rois , qu'ils ont Vbulu mettre leur on- 
âion à légal & mêmes au deflîis des Sacrements? 
Car y en a t'il un de tous ceux que l'Eglife a reçeus, 
qui donne tout enfemble un charattere , une par- 
fattte authorité de Roi , la grâce vivifiante , le Sacerdoce, 
& une ejpece dp consécration Sacerdotale* Neantmoins 
cette dodrine publie & s'imprime,lànsqueper- 
(bnne en difc mot : la crainte de déplaire à quel- 
ques Miniftres,qui (ont bien aifes d'animer le peu- 
ple par ces faufaronneries,à la guerre qu'ils ont dé- 
clarée à la Religion , impofe unfilence criminel & 
honteux à tout le monde. Les Facultés Ce taifènt, 
IcsDo&eursconnivent, & Arroy public fesmerf^ 
(bnges (ans crainte de cenfiire. Milerablc qu'il eft, 
ne (çait il pas, que l'on&ion des Rois ne leut impri- 
me point de chara&erc, qu'elle ne leur dône point 
de touveraine authorité , ni de grâce vivifiante , ni 
de Sacerdoce , ni de confccration Sacerdotale, 
comme nous avons montré cy deflîis ? L'Eglife ne 
reçoit point de confecration 5acerdotale,que cel- 
le qu'elle emploie pour fàcrcr le Prcftre , on l'Evef- 
que, poifit de Sacerdoce , que celui par lequel on 
prefcnte à Dieu la vi&ime du corps & du (àng de 
Iesvs-Christ. Tellement, que c'eft une en*eur 
afles condamnée que d'attribuer l'un ou l'autre à 
l'on&ion des Rois y & vous êtes un mal-habile 
homme , Doéteur Arroy , de vous (êrvir de termes 
impropres , pour faire couler vos faufïcs opinions 
dans lefprit du peuple. Le Sacerdoce intérieur , & 
pris improprement pour l'oblationque l'on fait à 
Dieu des bonnes œuvres, n eft point donné aux 
Rois dans leur couronnement, & ne leur convient 
pas en particulier , mais à tous les bons Chrétiens 
en gênerai. C'eft mal parler de l'appeller lïmpkr 
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meut Sacerdoce , iHe faut reftraindre comme S. 
Pi«rre,& dire avec lui, que ccfcun fawft Sacerdoce \ r 
qm confitte a offrir des hoHies Jpirttuelles. 
' Mais vous vous.trompcs plus que jamais, quâd 
vous emploies les paroles dont îc fert le Prélat qui 
focre les Rois, pour confirmer vôtre opinion. Il 
n'en dit pas une içulc qui vous fi aie aucun chemin 
àla do£hine du charaétere , ni du Sacerdoce. Car 
quoi qu'il parle d' Aaron & de fon ctfi&ion , n'eft- 
ce pas être fou, de tourner ces paroles à la collation 
de quelque Preftriie? Avés vous refvé, que les Rois 
felôl'ordre d' Aaron font faits Preftres,pour immo- 
ler des bœufs côme lui? La fuitte du dilcours mon- 
• tre afles ce que veuillent dire lé! paroles que vous 
avés rapportées -, A ce qutl imite au fervice de Dieu les 
exemples d! Aaron \ car elles fignifict feulement qu'ils 
doivent imiter la pieté d* Aaron , honorant, & 1er- 
va^t Dieu comme lui. Mais cela ne marque point 
de collation de Sacerdoce , non plus que ce qui le 
. dit au Roi desja oint , & couronné , quand on le 
place dans fon thrôue, Souvené vous, que vous devis 
d'autant plus rejpecter le Cletgé, en toute forte de lieux, 
que vous le voies plus proche des faims Amis, affinque 
le Médiateur de Dieu & des hommes , vous fajfe demeu- 
rer Médiateur du Clergé '& du peuple. Comme s il é toit 
impollible, que le Roi demeura médiateur, c'eftà 
dire , entre le„Clergé & le peuple , {ans sattribuer 
quelque chofe de ce qié ne convient qu'aux Pre- 
ftres , & aux Evelques : ou s'il failloit neccflàire- 
ment qu'il fut Preftre , pour honorer le Clergé , à 
raifon qu'il approche de fiprés les fàinûs Autels, 
& la divinité que Ton y adore , qui eft ce que vous 
appelles eftre médiateur entre le Clergé & le peu- 
k pie. Neantmoins après avoir paie les lourdaux 
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d'un fi mauvais raifonnement , vous en tirés cette 
Toi. ; 8 . confèquéee-, Tout cela fe trouve au ttltre de Tres-Chrê- 
tien > qui ftgnifie oint pardejfus tous les autres Çbreriensî 
affin que le RoiTres*Chrêtien,que vous faifiés au- 
paravant mfediatfcur entre le Clergé & le peuple, 
ibit élevé par defliis tous les Preftres,tousles Eve£ 
ques , & tous les Papes , en vertu de fon onétion. 
Car Dieu merci , ils font auflî Chrétiens. Et voilà 
iulqu a quelles extrémités vous portent vos info- 
* lentes flatteries* 

CHAPITRE XVI. 

Si les faits dé*Clovis lui ont mérité le til- « 
trede Très- Chrétien ? 



v 



Ôus jpourfirivés &<lites > quclesgenereufes 
a&ions des Rois de France , leurs ont auflt 
mérité le nom de Tres-Cbretien. Et à dire vrai 
chacun advotie qu'ils ont rendu de grâds fervices 
a la Religion ; mais comme il eft facile de dimi- 
nuer de ceux que vous mettés enavant , on y en 
peut auflî adjoûter beaucoup d'autres \ car il fem- 
ble que vous aiés indifféremment pouflë dehors 
tout ce qui vous eft venlfcn l'écrit , & en la bou- 
the,pour eftedre vâtredifoours,& pour lui donner 
quelque montre. Avant que i& prouver ce que je 
dis, je protefte, epic je n'^autre deflèin que de def- 
couvrir la vérité, de laquelle j'ai trouvé des aflèura- 
ces dans les livres mêmes des Historiens François. 
Vous métrés donc à la tête des belles avions, 
Toi. s y* tyli ont acquis ce tiltre glorieux, queClovûettant 
baptix/y &otnr,protes7equ y dvangerA les injures faites à 
lisys-CHRiST. Mais vous vous trompés , ca^ 

Ûovis 
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Clovis cftoit encore alors Catcchumcne. En ef- 
fet, après que (àinâ: Rcmy lui eut expliqué Tlii- 
ftoirede lapaiïionde Iesvs-Christ , leRoilui 4 
dit \ Si feujfe, ejie là avec mes François , jeuffe pri ven- Aitmm. 
géante des injures qu'on lui a faites. Et incontinent 8. 
après Aimoin commence à parler de fon baptême. 
Mais lî fâindt Auguftin eut oui ce difeours de rra - 44- 
Clovis, il lui eut peut-être reparti comme à l'aveu- m loan - 
gle, qui ne croioit point que Dieu exauça les pé- 
cheurs: Adbuc inunclus loquitur. Il parle comme non 
oint y c'eft à dire (ans être efclairé du baptême , & 
cftant encore Catechumcne.Car ce bon Roi a voit 
véritablement du zele , mais il éroit un peu indi- 
Icret* comme étoitaufll celui de S.Pierre, lorsqu'il 
voulut deffendre fon maître contre les Juifs avec 
1 epéc. 

vous adjoûtes de plus , que Clovis chaffa les Fol. f9 . 
GotsAmens. Cela eft vrai , mais demandés à Grc-^'k *■ 
gofre de Tours, âqueldéffein aies chafla^ le fit* 
extrêmement fafché difoit Clovis, que ces Armns oc- 
cupent une partie de la France. Allons avec l'aide de Dieu, 
■ér quand nous les aurons vaincus , ndmfons leur pais fous 
notre pmffance. Voilà comment il faifoit icrvirlcm v 
zele à fon ambition. Et quel bruit feroit on main- 
tenant, fi quelqu'un enweprenoit d oter le roiau- 
meà quelques alliés des Succelïeurs du Roi Clovis, 
fous prétexte de diverfè religion , ou de quelque 
injure reeeue ? Car les Gots Arriens avoient d'au- 
tant plus de raifon d'occuper la France , qu'ils en 
écoient les premiers en poflèffion,& qu'ils y avoiét 
plus de droit que les François. Mais ce qu'il fit con- 
tre Sigebert , & contre fon fils , qu'il incita par des 
fauflès promefles , à tuer fon pere , & puis lut atant 
f au donner un coup de bâche fur la tete,dont il mourut; 
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Greg. de il envahir fon Roiaume; cela,,dis-je, montre afïes, 
Ta«rs- /#. £ q Ue j Jcllèin ^ fi t i a gu errc aux Gots. La façon 

# ' * 4 ° " dont il traitta Charaicus en dit autant : 11 l'attrapa 
idem, c. p<trfinejfe> & le fit prisonnier avec fon fils, par ce qu'il ne 
41. lavoit pas voulu fecourir contre Siagrius ; & puis 
les aiants fait tondre comme des Moines, il leur fit 
trancher la tête à tous deux , crainte que leurs che- 
veux ne vinflent à recroître. Les deux frères Rc- 
gnacarius, & Ricarius , Rois de Cambrai , &c pro- 
ches parents de Clovis, eiprouverct aulliià cruau- 
té, & fon ambition. Aiants efté deffaits en une ba- 
taille, ils fe rendirent volontairement {es captifs* 
mais parce que Regnacarius s'çftoit laifle prendre, 
& que Ricarius ne lavoit pas fecouru comme il 
idcm.c. devoit, tlleurs donna lui même un coup de bâche, com- 
42 * mcpzr vaillent ^ dont tls ?noururent.Rignomeris 9 leur 
frère , adjoûtè le même Autheur ,fut pareillement tué 
en la ville dit Mans , par le commandement du Roi. Et 
ibidem, après leur mortjl (ai fit leur trefors,& leur roiaumes. Car 
c'eft là où vifoit Cx cruauté allumée du feu de fon 

• * • ■ 

ibidem, ambition. Plusjeurs autres Rois de fon fang, de 
qui les terres avoilînoient les liennës , furent cruel- 
lement maflàcrés, <ju parce qu'il vouloit efténdxe 
fon Roiaume , y adjoûtantle leur-, ou parce qu'il 
craignoit qu'un jour ils ne lui otafïènt fa couronne, 
ôc par ce moien il occupa quafi toute la France. 
Après avoir fait mourir tant de Princes , qui lui 
ettoient fi proches , il fit mine d'en être marri , & 

ibidem, s'en piaignoit en cette forte : Malheur à moi, d'être 
• demeuré comme pèlerin parmi les eHragers, & de n'avoir 
pas un feulparet qui me puijfe aider en ma necepté. Mais 

ibkkm. vo i c : s l'artifice de la cruauté. Ce n'efioit pas la com- 
papon y dit G regoire de T ours, qui lui tir oit ces plain- 
tes* mais la finejfe & la tromperie, ajfin que s il eut encore 
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trouvéquelques parets,tl les fit mourir. Tous ces beaux 
faits montrent aflfez, à quel deflèin il fit la guerre 
auxGots. Or ces cruautés Turquefques ont fi fort 
dépieu à EfticnnePafqiûcr , qui eftoit l'un des plus u v . j . 
habiles hommes de (on roiaume, qu'après avoir*, i- des 
déclaré innocents ceux que Clovis fit maflàcrer, &c Rec ^ er ' 
aiant fait voir qu'il n avoit eu aucun droit d'envi 
hir leur terre , mais qu'au contraire il eftoit obligé 
de les remercier du fecours qu'ils lui avoicntdonr 
né , il s'eferie delà forte: Cruautés certes barbarefques, 
& indignes d'un Chrétien, par U moien defqueUes il s im- 
part pm fa du peu de pais , que ces pauvres Rois poffedoient. 

. iZhofe qui méfait prefque croire , que quand recevant le 
fainâ Sacrement de Baptême , il fi fit Catholique, & non 
Arrien, ily avoit en lui plus de fagejfe mondaine , que de 
dévotion. Et un peu plus bas ; Plus grand , & fage con~ 
feil ne pouvoit être par lui pris filon le monde, pour la con- 
servation de fin état que ceHuicj, (fçavoireft de faire 
mourir fes parents )fi vous en parlés en Machiavel , & , 
fis écoliers. ht Scipion du Plaix,ai^nt examiné ce que 
S. Grégoire rapportc.de Clôvis^il dit après les au- En ^ vie 
trcs,qu il étoit, grand religieux, & politique, quoiqu'il de ch- 
furambitieux,eHvteux,choUre,vindicatif&fangutnaire. taire: . 
Lefquellcsdernicres qualités ont.à k vérité un grand 
rapport avec la première , & il fait beau yoir un 
Prince Religieux , & qui fait profefiion de la Foi Cbrè- ' . 
tienne, être en m ême temps , ambitieux, envieux, &c. 
Voilà pourtant l'homme , que vous mettés à la tête 

; des Rois, qui ont mérité le nom de Tfes-Chrêtien. 
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CHAPITRE XVII. 



Les faits de Clothaire & de Clodoard. 



c 



E que vous dites encore dcGlodoard,ne tenr- 
'che point la caufê des Rois de France , ni le 
tiltre de Très-Chrétien. Car il n'a pas été Roi , mais 
il fut tondu dés fon bas aage,& fait premièrement 
Clerc, & puis apres Prcftre de Pans. 

Il refte donc àexariûner ici lçs faits de Glothai- 
re , digne fils de Clovis , puifque vous voulés cju il 
ait mérité le tiltre de Tres-Chrctien , comme fon pè- 
re. Mais eft il bien poffible , que vous l' aies mis de 
i . Keg. ce nombre \ Saiil eft donc parmi les Pr^bwxa>uifquc 
*o< Clothaiïre eft au rang des Tres-Cbrêtiens?Si la vérité 
de les adions vous eft inconuë, quelle témérité, 
1 d'en vouloir paHet ? Si elle vous eft conue , quelle 
effronterie ? Y a t'il jamais eu monftredc cruau- 
té , de luxure , d'inceftes , pareil à Clothaire ? Gré- 
goire de Tours^jui i quai] veicu fous fbn règne, 
m en eft garand. Voicy Thiftoire de fâ vie, (ans 
meflange de faufïèté, fans exaggeration, fans fard, 
fans paffion. Clodomer , Roi d'Orléans , frere de 
Clothaire avoit trois fils,le plus vieux defquels n'a- 
voit pas dix ans , après que Clothaire , & Childc- 
bert fon frere , les eurent fxuftré d'une partie de la 
Bourgongne , qu'ils envahirent avec aullipeu de 
droit , que Clovis envahit depuis les terres de (es 
voilins,ils conclurent la mort de ces pauvres petii 
innocents , pour uliirper leur Roiaume , contre 
Llh ' ** toute raifon. • Ils enrôlèrent donc , dit Grégoire de 
" ,m l8 ' Tours, un homme kU Rome Clothilde, c eft à dire i 
leur propre mere , & la firent prur de leurs envoier ces 
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petits innocents , pour les fia fer , difoient ils , au throne 
de leur pere. Cette bonne Princeffe s'esjouiffant de cela, & 
ne conotjfant pas leurs [méfies , les fit boire & manger , & 
les leur envoia , difant quelle ne cmroit f as avoir ferdu 
fin fils, Jï elle les voioitefiabliesenfon throneMaU comme 
ils et oient en clyemm , on les fit faifir , & alors Cbildi'bert 
& Clothaire envolèrent Arcade a la Rome, avec des ci- 
[eaux, & une êpée mé\ qui Uà dit : Voz,fils, nos Seigneurs, 
glorkufe Roine , défirent de fçavoir vôtre volonté, tou- 
chant ces petits enfants , & vous f rient de leur s faire en- 
tendre , fi vous voulés qu'on leurs coupe les cheveux pour 
leur conferver la vie , ou bien qu'on les fajfe mourir. La 
Roine/e^onvantée de cette nouvelle y & touchée d'une fenfi- 
ble douleur, quand elle apferçeut l efee nue,^3^les cifeafsxy 
la douleur, qui Vaccabloit y lui osant été la far oie , elle re- 
bondit en feu de mots : Vaime mieux les voir morts , fi on 
les prive du Roiaume,que de fouffrir qu'on les tonde ;pqur 
les faire Moines. Cela dit, Clothaire prit l x aifni des en- 
fans, & lefroijfa rudement contre terre , &fuis lui don- 
na un couf de couteau dans ïaijfe lie, dont il mourut. Pen- 
dant qu'il crioit % fon frère fejetta aux genoux de Cbilde- 
bert, & les ferrant le mieuxquil fouvoit -yfecourés-moi, 
lui dtfoit-il en pleurant > fecourés-mot>mon Pere , crainte 
qu'on ne mefaffe mourir comme mon frère. A ces mots 
Childebert attendri, & baigné de Urines, dit a fon frère 
Clothaire y Ie vous prie > mon cher frère, donnés moi 4a vie 
de ce fetit enfant, le la rachèterai à tel frix quil vous 
flaira , feulement qu il ne meute foint. Mais Clothaire 
tout furieux J ait es le retirer d'aufrés de vous,lui dit il, ou 
vous mourrez* four lui. Cefi vous qui aves commencé 
tette tragédie , & vous changé fi-tot de confetl ? Clnlde- 
bert entendant cela , refouffa l'enfant Saufrés defoi,& 
lejetta contre fonfrere y qui le frit ineontinent , &le tua 
â'uncoup i$€QUte4U, qu'il luienfonca dans le coté. Apres 
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ils firent mourir leurs ferviteurs, & leurs nourrices. Mai* 
ils n'en peurent faire autant à Chlodoaldtts , qui étott le 
trotjiémefils , parce que des hommes forts & robujies le 
leurs oterent des mains. Ils partagèrent aufit entre eux 1% 
Roiaume de Chlodomer , ceft i djre de leur frerc , de 
qui ils avoient ainiî mafïàcré les enfants. ' 

Ces paricides leurs aiant fi bien reùfli , ils en 
eflàierent encore un autre, contre le fils de leur frè- 
re Theodoric, qui n'eft pas moins horrible que les 
Lib.z. premiers, Cars'ejlevant contre Thcodcbert , dit Gre- 
*"t • * 3 • goire de Tours,ifc lut voulurent ravir fon roiaumeynak 
tl fut défendu par [es fujets - y & gaignant par prefents fes 
meurtriers, il fut efiabli en fon roiaume. En voicy enco- 
re un autre. Son fils Chramnus s'eftant révolté, 
Clothairc ledeffit en bataille , & le fit après brûler 
idem avec fa femme, & fes filles: tellement queftant enferme 
cap. 10. dans la cabanne d'une pauvre femme , efiëdu fur un banc, 
il fut eftranglé avec un litigp'. Se peu après , il fut brûlé 
avec fa femme , & fes filles , dans cette chaumine.y 
Idem laifle à part PEdit qu'il publia contre les libertés 
cap. i . Ecclefiaftiques , par lequel il oblmott toutes les Eglt- 
l.i c 1 f es ^ e f on R° iaume > ™ relâcher au htfc la troifieme par m 
de leurs revenus. MaisTEveique lnjuriofus,rc£u£uK 
de foûcrire à cet Edit , & épouvantant le Roi avec 
Gregor. ces paroles : Si vous êtes à Dieu ce qui lui appartient , il 
ibidem, voufotera en moins de rien votre Roiaume , parce qu'il efi 
hors de raifon , que vous vous enrichifiiés du bien des pau- 
vres , lej quels vous deuriés nourrir de vos propres revenus\ 
effraie de la liberté de ce ùin& Prélat, il révoqua 
(on Edit , par la vertu de S.Martin. 

Qui n'auroit en horreur (es infâmes luxures , & 
Ub. 4. f es nopçes inceftueufes ? V excès de fes luxures, dit 
lÎ V 6 Grégoire de Tours, lui fit premièrement prendre en 
uy ' ' mariage Guntheque, femme de fon frère Chlodomer 5 de 
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qui ilavoit-fait mourir les enfants.*Secondement E#-4.'f.j« 
ilefpoufa Vuldotrade y femme deTbeodualde, fort petit 
neveu. Apres elle, Radegunde, de qui il fit mourir k 
frère y par des hommes qu'ilapoïla acet effet , & fixant 
Apres il la répudia. Outre cela , aiant encore pris In- 
gundc pour femme , & elle le priant de trouver un 
mari de bonne*mailbn à fâ fœur Aregunde ; il réf. 
pou(aJui même , & dit à Ingundc fi femme, qui 
Vivoit encore : l'ai cherché un habile homme t & qui fut ti.+.c.j* 
riche pour le marier avec vôtre fœur, mais je n'en ai point 
prouvé qui eut ces parties plus advantageufement que moi. 
Et partant je vota fais fç avoir , que je l'ai prifeen ma- 
riage. 

Voilà de£ paricides , des luxures, des inceftes, 
qui feroient honte aux Turcs \ & neantmoins Ar- 
roy a bieif eu l'effronterie de dire , que les Princes . 
qui les ont cômis , ont mérité le tîtrç de Tres-Chrê- 
tten par leurs beaux faits. Mais de peur qu'il ne . 
m'accule de parler à faux, ou d'ufer d'hyperbolc,jc 
donne pour témoin de ce que j'ai dit , un Autheur 
François , & qui montre beaucoup d'affedtion à 
maintenir la gloire de fa patrie : Vifiesvomjamuen PafjuUr,: 
l'hiftoire> dit-il,apres avoir fait mention des barba- Uv. 10. 
res cruautés de Cliildebert, & de Clothaire., une tb.i* des 
fuit te & Itaifon d'actes fi inhumains que ceux cy? Et plus *™* r " 
bas. C'eji celui qui pour n* avoir autre Dieu enfoname 
que fes defordonnées volontés , lafcha toute bride a fes 
paillard/ fis inceftueufes, les reveftants d'un faux manteau 
de mariage, Sic. Vift on jamais tant Xtncefies cshontemet 
desbordés, ni Prince quifi licentieufement abusât du facre 
nom de mariage que ceftui cy ? Et non content de ces beaux 
traits , il les voulut couronner d'une cruauté barbare fque. 
Et puis aiant rapporté , comme quoi il. fit brûler 
tout vif fon fils Chramnus , avec là femme, Se fes 
/ • filles, 
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filles , qui nafoient point trempé dans la révolte 
du père -, En toute l'antiquité, dit -il , vous ne trouverez, 
une punition fi exécrable que celle cy. Et vous croies 
pourtant, Arroy , que quelques ordures , qui aienc 
{àli la vie de ce Prince, il a mérité le titre de Tres- 
Cbrêtien pour foi, & pour Ces Succcflcurs , puis qu'il 
adonnéles dernières heures de layie à la péniten- 
ce? En effet pour toutes a&ions de gloire qu il ait 
Toi. 6 o . faittes, vous ne dites autre choie, finon qu'il mourut 
avec des gr^ndçs contritions , & témoignages d'un vrai 
Clrrêtien. En quoi vous paroiflés fi impertinent , & 
fi aveugle , que je m étonne compie vous ne met- 
. tes point les derniers Rois de la première raçe,Da- 
gobert, Daniel le Moine, ou a>mme d'autres l'ap- 
pellent , Chilperic , Theodoric , & Childeric , qui 
ont régné fous le gouvernement des M aires du Pa- 
lais, & qu'on a appcllé les fainéants , au rang de ceux 
Owk 4 ui ont acc l llis le titre de Tres-ChrctUn àlcursSuc- 
inani fi- cc ^ urs - Car leur vie n'a pas efté tachée de tant 
li$u apud d'ordures , ni leur mort accompagnée de tant de 
Atmom. defcfpoir.Mais // vaut mieux être aceuféde la plus hon- 
teufe faineantife , que d'acquérir de la gloire par des faits 
Zifcj. i* d'armes injuftes, commeditfort iproposS. Augu- 
c irLii ' ftin. Et je dis aufii après lui, qu'il eft plus glorieux à 
cap. 1 4 . chrétien , de ne fc lâcher la bride à aucun cri- . 
me , que de les efFaçer , quand il les a commis , par 
une froide pénitence j Et que la réputation , qui eft 
fondée for un courage qui ne s'eft fait voir que dâs 
les cruautés , & dans les luxures , eft plus honteufe, 
& moins dcfirablc , que la reproche d une vie fai- 
néante , & (ans aââon. Mais vous êtes fi bouffi des 
penfëes de vanité , que vous n'eftimés que la gloire 
du monde, l'aggrandiflèment des Roiaumes,les 
armées , les combats , les vidoires , quoi que tres- 

injuftesj 
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jftjuftes; Et tout ce que fain&Auguftin appelle, deç 
grands larreons, vous ofés bien lcitimer des a&ioitf 
dignes d'acquérir le titre de Tres-Chrètim. 

CHAPITRE XVIH, 
Les faits de Dagobert. 

, r\ E Clothaire vouspafles à Dagobert,comme 
jLJ à celui qui a mérité le nom de Tres-Chrêtien, y ^£o? 
parce qu'ejlant <*lé pour l'Eghfe , il fit bâtir faM Denis 
en France. Mais je ne croispas que les Papes le lui 
aient donné pour cette raifon, & jem'affeurequQ 
peu cîe François le croiront avecque vous. Câren* 
core , que pendant les premières années de fbn re-i 
goe, il ait gouverné fbn peuple afles doucement , fi 
" vous comparés neantmoins les defbordements do 
Ces derniers jours, au zelequilui fit bâtir cette Egli- 
fè , ils enf ffaçeront entièrement le fbuvenir, ou lui 
ôteront toute la gloire qu'il en mérite. Eftanjc enco-» 
rejeune il fit donner des ejbrivieres , & fit rafer la barbe Paul, 
a fon Précepteur Sadregifillus , que le Roi fon pere av oit r»d< 
desja nommé Gouverneur d'Aquitaine, pour ce feule- 
ment , qu'il ne le traittoit pas , difbit-il , avec tout 
le refped qui étoit deu à la naiflànce. Il fit mourir ! 
Chrodoaldo, fans lui faire fbn procès , & quoi que 
Dagobçrtfbn pere intercédât pour lui, &eut desja 
quelque aflèurance de fbn cardon , Berthatre lut < ' 

trancha la tête, dit Ytz<k^m,àVennéedefacham- c lp t ^ ' 
ht. Apres la mort de fbn pere , entrant dans le bain 
avant le jour, il fit aufii mourir Brundulphe , oncle de fon 
frère Artbert.On dit pareillement qu'il en fit autant à fon Ct }?' ' 4 * 
nêveu Chilperic , fils du même Aribert. Et que ,? 

F peu^.f.d^ 
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peu après il envahit fon Roiaume, & toute la Gafcott- 
gne. Un Hiftorien de France dit, qu'une ambition 
démefùrée de régner lui fit commettre cette inju- 
ftice, voiant que (on fratricide ne lui avoit de rien 
fervi. 

Il ne fut gueres moins luxurieux que Ton Prede- 
Aimoin. cefleur Clotnaire. Car ilrepudia, dit Aimoinja Roi- 
L 4.É. m fa femme, à caufe de fa Jlerili'té, & tira Nanthilde du 
Monaftere pourl'ejpoufer , &? peu de temps après , il 
en fit autant à Rangetrude. En fin oubliant toute 
. hônêteté, & foulant aux pieds tous relpets divins, 
ibidem. & humains, il fe mita rapiner le bien des Eghfes,& celui 
cap.io. des plus riches de fes fujets. Et entr autres chofes , // fit en- 
lever les partes de fainft Hilaire de Poicliers , qui étoient 
defonfe, fous prétexte de s* en vouloir fervir,pour bâtir S. 
Denis en France. Vous voies ce que Ton croioit de la 
pieté qui lui fit bâtir cette Egliic , en vertu delà- 
• quelle vous dites qu'il a cfté appelle Tres-Chrêtien. ' 
lb'tL Mais Aimoin va plus avant. llctoit, dit-il ^ fi de for- 
donné en fes luxures, qu'exceptes mis femmes tfki a voient 
le nom, & le train de Reines, il fe fervoit d'une infinité de 
Cap. 60. concubines. Frcdcgarius le dit encore plus ouverte- 
ment: Son luxure étoit extraordinaire , & prefque $n- 
çroiable-y car il avoit trois femmes , qu'il traittoit comme 
Roines , & plusjeurs concubines : les Roines fe nommoient, 
Nanthilde, ( c'eft celle qu'il avoit tirée du Mona- 
ftere) Vultgunde, &Berchilde. le ne rapporte point les 
noms de fes concubines , parce qu'ils grofiiroient trop mon 
. hijioire. DuPlaixadjoûtc, que le nombre en étoit 
fi grand , qu'il y en avoit afis pour remplir plusjeurs 
ferrails. Tellement qu'un ùintt Evclque, nom- 
mé Amand , le reprenant un jour de ces vices 11 
- fcandaleux , il le priva de ion Evcfché, & le bannit 
de fbn Roiaume. 

* 
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J'ai pitié de vous, pauvre At roy , & vous eftimc 
le plus malheureux écrivain qui foit au monde, 
pour ce qu'aiant entrepris de nous faire voir les pre- 
miers Rois deFrancc,qui ont porté le nom de Tm- 
Chrètien, vous en avés trouvé de fîvitieux. N'cu£ 
fiés vous pas plus gaigné de ne point parler du tout, 
de ceux de la première race, puis que la plus part 
des premiers ont afles tenu de la barbarie du Paga- 
nifme d'Allemagne , & que les dix , ou douze der- 
niers, au rapport même devosHiftoriens, n'ont 
rien eu du courage , ni de la conduite de leurs Pre- 
deceflèurs ? Les écrivains ont en horreur de met- 
tre au jour les faits énormes , & les infantes pari- 
cides, dans lèfqucls ils ont trempés afles long téps, 
fe faifant mourir les uns les autres. Et il fèmble que 
Dieu ait ô té laRoiauté de leur maifon,pour les pu- 
nir. Le même du Plaix le dit clairement: Veftime que j>„ 
V oracle , qui porte que Dieu aura en abomination , &c. en chiU 
diant en horreur les pariades, & parjures , dont aucuns deric 
Rois y & Princes Succejfeurs de Clovis ,foiiilleréÊthur$ 
mains-, & leurs consciences, punit leurs crimes en leur po- 
Hérité. 

Daîis la féconde & troifiéme race de vos Rois; 
il y en a quelques uns,qui ont courageufement def- 
fendu l'authorité des Pap es, particulièrement Re- * 
pin , & Charles Magne fon fils : mais me pourries 
vous faire voir, que leurs propres intereftsne leurs 
ont point fait entreprendre en partie cette deffen- 
xCyôc que fous prétexte de maintenir la reiigion,on 
n'ait point travaillé à maintenir ces deux Princes 
.nouvellementélcvésàlaRoiautépPepinn'ignoroit 1 . 
pas qu'il étoit monté au thrône roial , £ms y avoir 
aucun droit,que fon ambition lui avoit fait ravir le / 
fceptre des mains de celui à qui il appartenoit legi- 

Fi . time- 1 
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tim ement ,co m m e parlent quelques François , qui 
n'ofent croire que le peuple, ni les Eftats du Roiau- 
me , aient puillance de ckpoferles Rois; ou, félon 
JJjJf . que je penfc avec Regino , & quelques Annafc$ 
1 " Françoifès , qu'il l'avoit eu par le mandement * 8c 
par Fauthorité du lainâ: Siège , qui diipcnfâ les 
François de la fidélité , & de Tobciflànce qu'ils dé- 
voient aux autres Rois^Mais de quelque forte qu'il 
l'ait eu, que pouvoit il moins lui, & toute & pofte- 
rite , que d'avoir une grande affeâiiorï a la deâèn& 
dufàindt Siège, qui avoir arraché ou étouffé dans 
l'ame defônpeuplc ,les reiïentiments du tort qu'il 
avoit fait aux Mérovingiens , & qui lui pouvoit 
faire plus d'ennemis parla foudre defesexcommu- 
nications, & par le moindre trait de plume , que 
toutes fes forces avec route {a bonne fortune ne lui 
fAuf. euflènt donné moien d'en foûtcnirXTcft pour cela 
qu'il fit remontrer au Pape avec tant d'humilité 
par l'Eveique de Wirfbourg fan ÀmbafHideur* 
qu'il éfcoit bien difficile de couper la racine à plu$r 
jeurs malheurs qui mcnaçcnt la Chrétienté., s'il 
n'ufoit de fon authorité, pour lui donner le Roiau- 
me de Fracc-, Que s*tl plaifoit à fa Saméieté ki faire cet- 
te grâce , & dtjpenferles François du ferment de fidélité jl 
lm promet toit plus dt gloire de cette action devant Dicu y 
. & devant les hommes , que Charles Martetn'en dvotf*u- 
tresfok remporté d'avoir triomphé de l'impiété. C 'eft ce 

3ue portoit la harangue publique de l'Ambaflà- 
eur de Vc^inimais, comme dit tort bien du Plaix* 
te met à l'oreille étoit *que le Pape favortfant fer deffeins 
de Pépin, il s'ajfeurat auft+qu'il le degendroit de fesenne- 
tnis y & même contre tes Lombards. C y ejf pourquoi aufii 
k Pape entendit volontiers a tout ce qu'on dejiroit de hit. 
D'où l'on peut voir que Pépin mettoit l'Idole 

. , de 
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tJcDagon auprès de l'Arche , qu'il faifoirfcrvir {x 
dévotion àfàconvoiritè, & qu'il vouloit affermir 
{on authorité, ibus prétexte de maintenir celle du 
Pape. Car comme il étoic grand homme d'état, il 
voioit bien qu'il y avoit de grande rifque à courre, 
avant que de pouflèr un fi grand deflein jufques au 
bout \ &c que Charles Martellbn Pere , après avoir 
vaincus tous fès ennemis , ne l'avoir jamais ofé en- 
treprendre. Paul yEniile dit fort bffcn, comme l'af- 
faire le pafla. Comme les hommes défirent naturelle- Faut, 
ment les grandes chofes, Pépin commença a fe procurer 
tout ouvertement le nom de Roi, &c* Vne feule confidera- 
iion Ven deitournoit, ceft que tous ceux qui avoient por- 
té ce nom de Roi , de quelque condition qu'il fa jfent , bons 
vu mauvais y courageux ou lafebes, avoient tousjours eïié 
tftimésperfonnes fainSes & Auguftes. Qui pourr oit donc 
Avovrla têteajfes forte , & le courage ajfés grand , pour 
* fer parler d'oter le Roiaumeà la race du grand Clovis* 
L'affaire étoitde trop grande importance,& trop nouvelle 
four [entreprendre en France, où fobeijfance folemnelle- 
ment promifeauRoi et oit en grande confideration* Il en 
falloit donc tramer en la vtBe de Rome, laquelle étant lors t 
le temple de la famttete, & delà vertu,elle pourroit avoir 
égard à la fienne , qu'il vouldtt oppoferau titre de Roi 9 & 
/su feeptre imaginaire de Chïlderic. J appelle mainte- 
nant icypour juges tous ceux qui ont en main le 
Gouvernement des Etats,& qui conoiflent les ora- 
ges qui s'élèvent ordinairement , quand il s'agit 
d'oter un Roiaume d'une maifon,pourle faire paf- 
1er en une autre. Pépin avoit il moins de befbin du 
Pape , que le Pape de Pépin ? a t'il pjus obligé le 
ùin€t Siège jpar tes armes , que le faind Siège ne l'a 1 
obligé par (on authorité? LePapes'emDloiantenr 
tieremcntjpour diljpenferles fujets de Cnilderic du 
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ferment de fidélité , & par ce moien leurs oter Paf- 
fedtion qu'ils avpient pour lui, comme pour leur 
Roi, n'a t'il pas empefché qu'on ne fufcitât quelque 
brouillerie contre un parti,duquel il {çdcclaroit lui 
même l'autheur? Ce fiit pour cela qu'il jetta des a- 
nathemes contre toils ceux, qui rcconoîtroient a«- 
tre Roi en France que de la race de Pépin. Pour le 
moins nousfçavôs bien que cette difpcfe fut accor- 
dée plus fincere*iét,quelle ne fut dcmâdée^& que 
le motif qui obligea Pépin d'offrir (es armes pour 
la deffenfe du fainét Siège , ne fut pas Ci fiin£k, que 
çclui qui le fit aggreer au Pape. Quoi qu'il en (oit, 
l'ingratitude de tous les dépendants de Pejnn-eut 
fùrpaffé l'ambition de leurpere, s'ils neufîènt re- 
çônu par leurs fer vices une fi grande obligation. 
C'eft donc ce zele que les dépendants de Charles 
Martel, &: de Hugues Capêt ont témoigné à (crvir 
l'Eglife , &c à charter les Titres de la Paleftine , dans 
laquelle ils ont planté l'Ëftcndart de Iesvs- 
Christ, qui leurs a véritablement mérité le nom 
de Tres-Chrêtien. Et c'eft de là d'où vos plus fages 
Hiftoriens l'ont fait venir , {ans s'amufer , comme 
vous, à en rapporter l'origine,& la caufè à quelques 
Jtois delafeçon4e,&de£ troifiéme race,les moin- 
dres actions defquels vpus voudriés faire pa(fe 
pour des miracles. v 

CHAPITRE XIX. 

Les faits de Lothaire & de Louis V. le/quels, 
au dire d'Àrroy , ont mérité le titre 
de Très- Chrétien; ' 

■ • * ■ 

EN effet on ne fçauroit fe tenir de rire , en lifànt 
çe que vous dites de Lothaire , fils de Louis le 
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Débonnaire: car pour s'eftre fait Moine la derniè- 
re année de fz vie, vous en faites un Hercule Gau- 
lois, qui a mérité pour lui & pour fes Succelïeurs le Fol.ié- 
glorieux nom de Tres-Chrctien. Quoi donc , les 
Rois de Erance portent ils ce titre d'hôneur , pour 
ce qu'un Empereur d'Allemagne seft fait Moine? * 
- Car affin que vous ne vous trompics pas d'avanta- 
ge, Lothaire n'a point efté Roi de France , mais il a 
Jèiiicment efté Empereur , pendant le règne de 
Charles le Chauve,lon frerc, Et outre cela,les faits 
font fi peu recommandables, que plusjcurs de vos 
Hiftoriens le mettent au rang des Princes les plus 
• corrompus, que la France ait jamais porté. L'hi- 
ftoire en eft lorigue,mai$ fommairement rapportée V 

5ar du Plaix en Charles le Chauve : fi je la votilois 
eduire par le menu , Ton en feroit une Tragédie 
la plus eftrange, qui ait paru fiir le théâtre. Il ri y eut 
jamais Prince François, dit-il, plus corrompu que Lo- 
-thaire,qui avoit en fa ]eunejfe fait révolter la France con- 
tre Louis le Débonnaire , [on propre pere, qud avoit hon T 
teufement fait degrader y tondre & enfernter dans un Cloî~ 
tre^qui avoit ravage les Eglifes , rançonné les Ecclejiatti~ . 
quesyfauffé fes ferments autant de fois qu'il en penfoit ti- 
rer advahtage -, qui par une ambition defor donné , avoit 
voulu ravir a fes frères leur partage , qui avoit eïlé caufe 
de la trejfanglante boucherie , qui fut faite de la Noblejfe 
Françoife à la journée de Fontenai. Bref qui ne rejpiroit 
rien qu orgueil jmpietf y tjrannieNo\\i un vrai tableau 
de la vie de Lothaire, auquel neantmoins plusjeurs 
de fes vices font fupprimés: & après cela, encore 
voules vous qu'il foit un des apouys du nom de 
Tres-Chrêtien.A vous ouïr parler,iffemble que vous 
' ne vous fouveniés point que vous êtes homme, ou 
«quaiant perdu Je râifonnemsnt qui vous le fait 
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être , vous ne penfiés avoir à faire qu'à des porir os.- 

Rft f i* Vous continués pourtant , & mettant Louis V. 
au même rang que Lothaire; vous dites que fes 
braves faits lui ont aulîî mérité le nom de Tra- 
Chrétien. Tous.les meilleurs Hiftoriens de France, 
v du Tillet, Fauchct, Belleforeft, du Haillan, de Ser- 
res & du Plaix , difènt feulement qu'il étoit fils de . 
Lothaire , & qu il a été le dernier Roi de la lignée 
de Charles Martel. Giaber,& celui qui a continué 

GlabiUu Thiftoirc d'Aimoin , afleurent avec eux qu 'il cft 

^c llbu' mîort i eune > ^ m avo * r r * en ^ mer i tc ^ c replir 
Aimoini ^ hift°* re - Voicy corne enparle Fauchet: Odoran Fa- 
hb. <. ' /tf/kLvDovicvs nihil FEcxT,c'eft à dirc,Louis 
qui no fit rien, à caufe du peu de temps quil vefquit.Du. 
Lo- Haillan dit, que quelques uns t ont appelle'* aine ant, 
™ re ; pour ce qu'il n'eut loifir de faire aucune ebofe mémorable, a 
caufe de la briefvetede soRegne.Dc SçfrcsîQgil mourut 
fans héritiers , fans amis , fans mémoire : il fut aufi ap- 
pel!/ Fainéant par excellcnce,pour n'avoir fait autre chofe 
qui vaille y quelaijfer la place à un meilleur Prince, & 
(lus utile que lui. Ç>u Plaix ; Quil n'a laiffe' autre mé- 
moire de foi, fi ce n y eft quil fut le dernier Roi de la lignée 
de Charles Magne. N'ai-je doncj>as fiijetdc me- 
tonnér , de que ce qu'abu&nt h hardiment de l'i- 
gnorance des plus grolîïers, vou$ ne craignés point 
iacenfure des hommes dodes? Car jamais Pape 
h'a cité defFendu par Loiiis Cinquième. 

CHAPITRE XX. • 

tes fûts de Philippe le Bel, pour mériter le 
titre ^Tres-Chrêtien. * 

toL été \ t Ous dites encoreque Philippe le Bel a mérite 
V le nô de Tres-Cbrêtien, parce qu'il reçeut & pro- 
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tegea le Pape réfugie en Frace. Ceft icy où vous mettes 
à jour vôtre effrôteriejcar aucuuPapc ne s'eft réfu- 
gie en Frace , lous le règne de Philippe le Bcl.Tout 
au contraire , Philippe aiant élevé à la Papauté un 
fîenfujet nommé Raimond, ou comme d'autres 
difènt Bertrand Gottho , qui étoit Archévefque de 
Bourdeaux, lous des conditions infâmes , aufquel- • 
les il l'obligea, & pour l'aflèurance delquelles il 
voulut avoir de lui des oftiges $ il le preflà inconti- 
nent ^prés c^u'il fiit Pape , de transférer le Siège en 
Avignon , pour faire fervir rétatjpirituel au temporel. 
La haine qu'il avoir contre Bonifàce VIII. fut fi 
grande , que violant le droit des gens , il fit empri- 
sonner l Evefque d'Apames , fbn Légat en France, loannes 
& fe faifit même de fa perfbnnc,aprés l'avoir accu- v 
fé d'herefie, & de plusieurs autres crimes , delquels ^S umk 
il rut juge innocent enplain Concile. Siarra,& Fe- De s erres 
lixdcNogaret, ennemis jurés du Pape, furent les & autres 
exécuteurs de cette impieté : car aiant fait coii^r rnoder- 
quelques lbldats François dans Anagnia , &c leurs ne *~ 
aiant commandés de rompre les portes du logis 
où il étoit , ils entrèrent 1 epée nue dans (a cham- 
bre , & quoi qu'il fut reveftu de fes habits Pontifi- 
caux, &ailîs en (on thrône,ils le prirent, & le trait- 
terent comme un feelcrat. Et comme il reprochoit 
à Félix de Nqgaret l'herefic des Albigeois , de la- , 
quelle il avoit été taché ; Félix aiant pour lors en la 
main un gantelet d'armes , en frappa le Pape fi ru- 
dement, que le fimg en coula de tout côte,& après 
cela eneqr le tint il prifbnnier trois jour§ , ôepuis il ' 
ïamena à Rome. Ces grandes cruautés , qui firent 
avoir une Baronnie à Félix pour recompenlè d'en 
avoir été le miniftrc,caufcrent tant d'ennuis au Pa- 
pe , qu'il tomba malade peu de jours après , &en , 
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mourut -, & Philippe , à qui Ion doit avec raifor* 
imp&ter là mort, non content de l'avoir perlecuté 
pendant fa vie , fit ce qu'il peut pour faire déterrer, 
& brûler fon corps, & jetter lescendresauvent.il 
voulut encore que lès décrets fuflènt annuités , &C 
quoi qu'il eut mis au Catalogue des Sainds Louis 
IX.Roi de France,& ayeul de Philippc,il le voulut 
faire déclarer heretique,& ennemi de l'Eglilè après 
{à mort. Voilà les beaux faits de Philippe , &c les 
grands fcrvices qu'il a rendu aux Papes. Mais vous 
en déviés bien faire mention pour faire juger le 
Le&eur, Ci c'eftà bon, ou à mauvais titre, que vous 
lui donnés le nom de Tres-Chrêtien. Du Plaix les 
aiât beaucoup mieux examiné que vous, en a aulli 
Du Plaix jugé plus fainement. Voici les paroles : Ce Monar- 
en la vie q^e s'eiïant éloigné du zœle de fes Predeceffeurs envers U 
u kluL ^ l & ton Cat holique , Dieu éloigna de lui fa grâce , & fa 
a la fin. ' bénédiction. Il fe montra grandement vindicatif envers le 
PayeBoniface huuliéme, n'aiant pas même voulu épar- 
gner fa mémoire après fa mort 9 ni fes cendres , &c. Il ne 
peut être excufé des imposls & des fubftdes extraordinai- 
res, dont il fur chargea fon peuple , & le Clergé defon Roi- 
aume, &c. Il attira le faintt Siège enPrance, pour des 
confiderations politiques,voulant faire fervir la religion à 
Cenebr. l'état temporel. Et Gilbert Genebrard , l'un des pre- 

chron. m * ers c cr i va * ns de France \ lamais Philippe n 9 eut de 
bonheur , dit-il , comme m bon Evefque le lui avoit pro- 
phetifé, depuis qu'il eut fait prendre , & mourir Bonif ace * 
car Dieu vangea lui même la mort de fon Vicaire. En ef- 
fet il n'étoitpas lî impudent , que de le fayre croire 
comme vous nous voudriés'perluadcr, qu'il eut 
rendu quelque bon lèrvice au fainâ: Siège. Car 
fa propre confciencc lui reprochant fes cruautés, 
la première condition àlaquelle il obligeai' Arche- 
vêque 
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vcfque de Bourdeaux,avant qu'il lui fit avoir la Pa- 
pauté , ce fut de lui promettre , qu'il Vabfoudroit de la 
violence, dont ilavoit ufé contre Boniface: &c la féconde; 
que les minières de cette impieté feroient pareillement ré- 
concilies a ÏEglife : aulli lui furent elles toutes deux 
accordées , félon le pade qu'il en avoit fait. Mais 
Dieu jugea bien autremét de fès^adlions que vous, 
Doéteur Arroy, car il lui produit les malheurs que 
£a mauvaifc vie lui de voit attirer,& outre cela pre- 
nant en main la caufe de Boniface , il les lui fit (en- 
tir en peu de temps. De quatre fils dont le Ciel 
avoit bc#t fon mariage , il n'y en a pas un , qui ait 
fait longue lignée , & Ton ne trouve pas un (eul de 
fes neveux dans le Catalogue des Rois de France. 
Ce fut un coup du Ctel , dit du Plaix , que cette branche 
de fa'mftUiïiSyaiknt tant de rameaux, faillit néanmoins 
dans 23. ans après le decés de Philippe quatrième. De for- 
te que Dieu lui aiant envoie ce fléau , pour avoir 
mal traitté Boniface , comnèe dit Genebrard , ou. 
pour avoir fait transférer le faillit Siège en Avi- 
gnon , affin de rendre la Religion fervante de l'EStat^ c ^ ** 
comme croiét d'autres Hiftoriens. Vous voilà hors *** ** 
de cajolerie, &: hors de preuves , pauvre Arroy, &c 
vous ne fçauriés plus fbutçnirfans effronterie , que 
quelques fervices rendus aux Papes par Philippe le 
Bel , lui ait acquis le nom de Tres-Chrêtien. Car foit 
que vous jugiés de fès actions par le but qu'il s'y 
propofoit, ou par les effets qui en ont fui vi en tou- x 
te la France ; vous n'y trouverez rien de quoi vous 
puiflïés faire un fùjet de jufte loiiangc. Etpour ce 
qui cft en particulier de la tranflation du hege A- 
poftoliqueen Avignonjaquclle vous appelles fuit- 
te &prote£tiondes Papes ? je prends à témoins vos 
écrivains mêmes , des malheurs quelle a caufé à la 

* ' ^ France, 
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JT' France, & à toute l'Eglue. Genebrard dit, jQa? Vétat 
Cbt'm. « /*' extrêmement tnterejV. Car outre 

nulle dijpenfes , qui fe donnaient contre les Canons , cette 
belle lot n'eut plus de force en France, qu'il fallott laiffer le 
jugement des cbofes feculiers aux fecuhers,& celui des Ré- 
guliers aux Réguliers: la caufe fut que les Pontifes qui ont 
gouverne le Roiaumé 'de lefus-Chrift,pendant cette tranf* 
migration plus déplorable que celle de Babylone,puisqu'eU 
le péleméla,&converfA toute U àfcipline Ecckftaftique- y 
voulaient contre toute raifon ,favorifer leurs Princes , & 
ttîx^ damle s affaires de leur pltrie. Un autre Hi- 

cowwLT ft ? rien > blâmant Philippe comme autour de ces 
cément de déteglctncntSylamais, àit-ûja France ne fut plus maU 
laviede beureufe, que durant le fejour des Papes en la ville d' Avi- 
vhilipp gnon, Dieu n 'aiant point aggr table que l'on fit fervir l'au- 
■ BeL ^orité Apoftolique aux affaires Politiques. Autrepart 
il dilêourt amplement Cm les cau&s de ces mifcres. 



CHANTRE XXL - 

nt le tiltre deTres- Chrétien;? uand 
été donné , & quelle vert» il a. 

SI vous eulîîés rappoaés fans menfonge ces bel- 
les actions de Philippe le Bel, & de quelques 
autres Rois de France , le Lecteur fe fut bien-tôt 
perfuadé , que ce n'auroient pas été leurs mérites, 
qui leurs ont acquis le nom de Tres-Chrêtien , puis 
que leur vie a été tachée de tant de vices , mais que 
les Papes mêmes le leurs auroient volontairement 
donne, environ le règne de Pépin, p our avoir pris, 
ou pour les obliger de prendre la protedti on du 
Siège Apoftolique : & i plusieurs Succcfieurs de 
Pepin,pour leurs donner quelque titre d'honneur, 

feloa 
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félon la coûturtie. Ce n'eftoit donc pas pour leur 
dire ce qu'ils étoient , mais pour leurs enfcignerce 
qu'ils dévoient étrercomme quand S.Paul rraitroit 
de Tres-bon , Félix & Feftus qui étoient payens. Le optimS. 
Roi d'Angleterre Ce fait bien zppçUcr Bouclier de la ^°' x +« 
Toi , & je crois que vous m'advoiierezfacilement, ~T 
que les deux de vos Rois , que vous dites avoir été yy w6 { # 
hérétiques, ont porté le nom de Tres-Chrctïens. 

Mais ceux qui penfènt,quc S.Remy ait laifle ce , 
tître à Clovis , le premier Chrétien des Rois d* 
France,par (on Teftament>& qui veulent qu'il l'ait 
<liftingué par cette marque de toute perfonne , & 
relevé par deflùs les autres Rois , il me scble qu'ils 
ne conoillènt pas l'intention des paroles de ce bon 
Prélat ? & qu'ils n'ont pas leu les vieux Authcurs, 
qui font mention de piusjeurs actions peu Chré- 
tiennes de Clovis. Son ambition , & & cruauté 
inprecônue le privet du droit de (t qualifier Tra- 
Chrétien y ou , comme porte le Cufdit Teftament, • 
Tres-Pieux. De forte qucftfàin&Rcmyaparlédè 
lui en ces termes, c'eft par ce qu'il étoit desja mort, 
c'eft en vertu de la coutume, qui nous oblige d'ho- 
norer la mémoire des deflîints , & de les appeller . 
ou Tres-Chrêtiens, ou Tres-Pieux, ou fheureufe mémoi- 
re, pour témoigner par ces noms honorables, Se 
refpe&ueux , l'cfperance que nous avons de leur 
(âlut. En voicy une belle preuve dans le même Te- 
ftament de S.Remy: cary faiiànt mention d'un 
nommé Jovinus, qui n'eftoit ni Roi,ni Souverain, 
il lui donne le nom de Tres-Chrêtien : Ce/? tà, dit-il, 
eu repofe le Tres-Cbrêricn lovinw. Etrieantmotns je 
ne crois pas qu'un homme raifonnabfe , vetrfle in- 
férer de ces paroles, que ce ùinQt Prélat l'ait voulu 
préférer par ce titre , à quelques Rois, Car c'étoit 

un 
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u n homme particulier, qui avoit commande par 
d e ux fois à l'Infanterie, & à la Cavaillerie Romai- 
n e , comme il le témoigne lui même par ces paro- 
les qu'il fit graver fur le portail d'une Eglifè qui 
porte fon nom, & qui a été bâtie à (es propres frais. 
lovinm aiantjait profepon defuivre les armes, monta au 
plp haut degré des vertus , & commanda par deux fois k 
Flodoard. l'Infanterie , & à la Cavaillerie, A l'imitation de S. 
/m. Hift, Rcmy, Flodoard appelle le même Jovinus, Tra- 
Kemenf chrétien Maître de Camp de la milice Romaine. 

Tellement que depuis le temps de Pépin , on 
commença de traitter les Rois de France, de ce ti- 
tre d'honneur, non pour leur faire croire, comme 
vous vouseftes imaginé , qu'ils avoient plus de 
puiflànceque les autres Rois, &deplusdejufte 
caufè de faire la guerre , mais pour faire entendre à 
tous leurs Succeflcurs , par ce nô de Tres-Cbritun^ 
combien ils étoient obligés de Ce rendre Prote- 
cteurs de la vraie Foi , de peur que s'ils venoient ^ 
dégénérer de la pieté de leur Prcdeccfïeurs ; ils ne 
creuflent avoir iatisfait aux devoirs d'un nom fi 
glorieux, en le prenant feulement pour marque,& 

!)Our diftin&ion de leur roiauté, & emploiât d'ail- 
eurs leurs confcils , leurs perfoafions , leurs allian- 
cesjes armes des nations barbares,& les leurs pro- 
pres, à deftruire la religion Chrétienne, & Catho- 
lique , qui en cft l'ame. Auflî ne (èrt il de gueres de 
. fe parer des vertus de fes devanciers ? quand on les 
desfigurc par (es propres vices ,iî ce n'eft que nous 
voulions porter fcntencc de condamnation contre 
nous mêmes, non contents d'être desjà condam- 
nés par l'oracle divin, & par le témoignage des au- 
tres , defquelsnous mcfprifons l'authorité. Mais je 
vous prie , Arroy , à quoi bon de tirer & gloire de 

quel- 

. Digitized by Googl 



dv Roi Tres-Chrestien.Liv.I. 95 
quelques titras ? Ne fçavés vouspas , qu'il la faut 
prendre des effets, de qu encore faut il qu'ils foient 
nôtres, C'cft foKe de croire qu'un nom, tant puiflè 
1 t'il être glorieux , adjoûte quelque chofe à notre 
honneur. Il s'acquiert & s'accroît feulement par les 
a&ions. Le jugement, & Peftime que les honnêtes 
gens font de nous , &le fbing que nous avons de 
taire des a&ions qui les oblige , c'cft ce qu'il faut 
appcllcr une vraie gloirc.Tout le refte n'eft que va- 
nité &c tromperie. U ne faut pas a ttendre des titres 
par fuccefïîon , il les faut mériter, être digne de les 
porter , c'eft plus que d'en rcçevoirles acclama- ' 
tions de tout le monde. 

CHAPITRE XXII. 

Le titre de Très- Chrétien a été ordinaire- , 
ment porté , & etoit dett aux Rois d'Efpa- . 
gne , quelques fiecles avant que les Papes 
Veuffent donné aux Rois de France. 

MAis puifque vous avés perdu tant de paro- 
les, a donner des louanges à ceux qui ne les 
ont point meritées,/>fe«f a Dieu que vous donna f tés un 1 • Cor.n. 
peu k liberté a mon imprudence, affin que jtmepuijfe 
auft un peu glorifier Nom fbuffrés bien que l'on l'ap- 
pelle des Princes hérétiques & fans pieté , tres-cx- 
cellents , incomparables , fupericurs à tous , favo- 
rables aux Catholiques , quoi qu'ils aient ruiné . 
les Eglifcs d'Allemagne, & qu'il y ait peu de Chrê- 
riero,qui ne fereflentet encore aujourd'hui de leurs 
violences. Vous lifés ces louanges fans étonnement, 
vous les imprimés fans honte , vous les publiés 

m fans 
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fans craintc,de peur que l'alliance que vos Rois ont 
fait avec eux, ne les rende indignes du nom de Très- 
Chr'eum. Qu'il me fbit donc permis d advançer 
quelque chofe en faveur de la verité,puis que vous 
en avés tant advâcé pour authorifèr le menfbnge. 
Joie tirer de la gloire pour môRoi de mêmescheft, 
delquels vous en avés penfë tirer pour le vôtre, &c. 
Vous dites que le titre de Tres-Chrètien consent au 
Foi 6 y Roi de France par droit d'ançicnneté, Se pour en 
avoir pri polïdlion il y a long temps \ car il fut desja 
donné , dites vous , à Charles le Chauve en fon facre , & 
réitéré par Innocent & Honore III. & outre plus, ac- 
cordé avant eux tous par l'Empereur Maurice, S'il 
sagiticydelapremiereprifcdepofldlîon, del'an- 
çienneté , de la validité, & du fiijet qui Pauthorife, 
ccft fait de vous , pauvre Arrov , car plus de cent 
y cinquante ans,avant qu'aucun Pape ou aucune Sy- 
node de l'Eglife appeUa Charles le Chauve, ou au- 
* cun de vos Rois Tres-Chrêtien , les Rois d'Efpagne 
croient desjaen pofTcllîô de ce titre. Je ne me veux 
point fervir des amples paroles d'un Hiftorien , ni 
de fuperferiptionde quelque lettre, pour aflèurer 
ce que je dis , je le veux faire voir dansies tenues 
clairs 6c nets des Conciles entiers. Car Tan 59 8. 
& cent cinquante ans avant le Règne de Pépin , le 
Concile de Tolède appelle Reccarcdus , qui avoit 
attirélesGotsàla Religion Catholique par lès pa- 
Cwi/ - rôles , & par fon exemple , Prince Tres-Chretien , & 
^Jareào Tm - p ** f *> & glorieux Seigneur. Et un an après, il eft 

JErad 3 s • P af ^ ^ C ^ Cn Cett€ ^° nC > tOUt aU commencem ent 

Conàl. du Concile de Barcelone: le Tres-Chrètien, & Très- 
'Barcinon. Tteux Seigneur, le Roi Reccaredus. Joannes Biclarenfis 

dETîif ' Ahbé ' loUé paf S - Ifldore E ^ eli l uc <* e ScviUc > q ui 
chron. v ^ vo ^ t ^ ï a en viron mille ans, fous le règne du mê- 
me 



dv Roi Tres-Chrestien. Liv. I. 97 
me Reccaredus, qui le fit E velque de Gerondc , ufe * 
de ces paroles en la Chronologie qu'il amené jo£ 
ques à fbn règne:; En ce Synode , dit-il, il fut fait men- 
tion du Tres-Chrêtien Reccaredus. Et Rodericus San- Roder, 
nus Evcfque de Patentera traittë,il n'y a que deux Sam, m 
cent ans,de ce même titre d'honneur^ l'imitation 
de Ioanftcs Biclarenfis. Les Hiftoriens Efpagnols, 
<cjui ont écri l'hiftoirc de leur Roiaume , il y a plus- 
jeurs centaines d'années , difent qu'ançiennement 
én avoit de coutume d'appeler Sitebutus Roi Très- Aphonf. 
Chrétien. Les Hijloriens,dit Alphonfe Rappellent Très- in 
Chrétien. Êt Rodericus Santius en dit tout autant: 
On le nomme Prince Tres-Chrêtien, & Tr es-Religieux. Et 
devant ces deux Autheurs, Rodericus Toletanus, Roder. 
qui a vefcu il y a quatre cent ans , donne le même Toletan* 
titre à Reccaredus. L'an 638. un Concile national 
de toute l'Elpagne , & de la France Narbonnoife, Conc. e 
parle ainfi du Roi Chintilian : Le Tres-Extellent , & Tolet. 
Tres-Chrêtien Roi, animé du zele d'une vive foi, s'efforça <&* 
d'arracher des ames des Prefires de fon Roiaume leurs *7***>i 
prévarications y & leurs fuperftitions. Et ailleurs, tfous Cap. i 9 < 
rendons grâces au Roi Tres-Chrêtien , & Tres-glorieux 
Chintilian , parle foin & la diligence duquel nous avons 
été appelles , &fommes maintenant a ffemblés. Et Léon/» epijï. 
IL Evefquede Rome , écrivant à l'Evefque Quiri- M 
eus lui dit, qu'il faifott dejfein d'envoieràfon fils,le Très- r f m 4 
excellent &Tres-Chrêtien Roi Ervigius. Voilà donc que 
les Rois d'Efpagne étoient appellés Tres-Chrêtiens, 
quelques années, & même quelques fiecles devant 
Charle le Chauve , devant le Pape Innocent , & 
Honore , lefqucls vous dites l'avoir donné à vos 
Rois-, & plus encore devant Charles Magne, & Pé- 
pin , & devant ^ue les Pontifes Romains vousfi£ > 
ient aucune grâce , & du téps même derEmpereur 
Maurice. G CHA- 



*Digitized 



c 



98 DV DROIT DES ARMES 

# 

CHAPITRE XXIII. 

D y ûà vient donc que les Rois ttF.fpagne ont 
quitte le titre ^ Très- Chrétien, s'ils en 
étoient en fojjejjion avant tout autre> 

» 

'Eft parce queftants bien inftruits des princi- 
pes de nôtre Foi, & des tenues dontfEglïfe Ce 
fort pour les expliquer , ilsprirent garde que le nom 1 
de Chrétien n'avoitpoint été done auxfidcles, pour 
lesdiftinguer des Hcretiques,& des Schifmatiques, 
mais feulement des Iuifs& des Paycns.Car quand 
un homme fe qualifie Amplement Chretien^on ju- 
je bien incontinent qu'il cil hors du Paganifmc, & 
| udaifine-, mais on nepeut encore juger afleurem et, 
quelle fc&e du Chriftianifme il a embraflee. C'eft 
pour cela-^uc S. Auguftin dit quelque part, Qu'il 
Lib. de y a plusjeurs fettes de Chrêttens , & que tous les Herefiar- 
"fil* ***** ques^qui veulent attirer les plus gropiersà leur croiance r 
c - îl '& cachent leurs mauvais dejfctns foubs le nom de Chrétien, 
**** * dont ils fe couvrent. Oeft pour cela encore que le m ê- 
Tr4#.44me fàind Auguftin dit en divers lieux,, que nous 
in Ioan. avolls rapporté ailleurs, que quand on demandoit 
à ceux qui fe faifoient inftruke en nôtre Foi , s'ils 
e fi otent Chrétiens } ils refpondoient, qutls ne ïttoknt 
point y s'ils étoient luifs ou ldolatres,pom nous appren- 
dre , que ce nom nenousdiftingue que du Iuif , & 
du Payen.Les Rois d'Efpagne étants donc bien in- 
formés de cette doébine, ils cherchèrent un nom 
. qui pût mettre différence entre eux, & les Arriens 
Se toute autre forte d'Hcretiques, & de Schémati- 
ques, defquels ils étoient ennemi^ jurés. Et n'en 
trouvant point de plus propre à cet effet, que celui 
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de Catholique, & d'Orthodoxe, ils en prirent incqpti-' 
ncnt poflèllion, & laillcrent volontiers aux Rois 
de France celui de Tres-Chretim* Le npm d'Orthodo~ 
xe les fëpare proprement des Hérétiques , & celui 
de Cat holique,dcs Heretiques,& des Schifmatiques 
tout enfemble.Car il n'y a point d'Heretique qui 
foit Orthodoxe, mais les fêuls Schifinatiques le sot 
tous.«Et il n'y a point de Schifiîiatique,ni d'Hereti- 
que , qui fe puifïè appeller Gatholique qu a faux, 
C'eft ce qui a fait parler S. Auguftin de cette forçe; 
ïejlimefortle nom de Catholique , qui convient fi bien à L &- 10 **> 
VBglife de Iefus-Clmfttpmativementàtouteautrefette^ 
que quoi que tous les Hérétiques s'efforcent de fe faire ap- " " f * * 
f eller Catholiques ,fi toutefois quelque pèlerin demande, 
où eft VEglife Catholique,tl ny a point d' hérétique fi bar- 
di,qui lui ofe montrer fon temple ou fa maifon. Et devant 
lainét Auguftin , un Prélat Espagnol Evefque de Vacittiu* 
Barcelonne-, Comme fentriis, dit-û,dans une ville bien#*fi- 1 -** 
peuplée , j trouvant des Marcionites , des-Apelteciens, des 7 n 9 r6m 
Cataphrjgiens , des Novatiens , & plusieurs autres qui fe 
donnoient le nom de Chrétiens , je jugeai incontinent, que 
pour difeerner Vajfemblee de mon peuple de cille des Héré- 
tiques, je ne la pouvois mieux nommer que Catholique. 
Par où il appert clairement, que l'Èglifc cft diftin- 
guée de toutes les conciliabules des Hérétiques pat 
le nom de Catholique, on Vniverfelle. , 

Mais outre cela encore eft elle feparee des Schjfr 
manques par ce même nom,c eft à dire,dc tous ces 
montres , qui font contraires à la Foi , ou à l'unité 
de l'Eglifc. £ar {âinâ Auguftin dit, Que quand ceux m ^ 
qui font nourris dans Vherefie, ou dans le fcbifme, entrent ver â Re~ 
endifiours non avec leurs adhérents , mais avec les efiran-Hg-c*p.j< 
gers, bon gré , maigre qu'ils m aient, ils ne peuvent appeller 
autrement VBglife Catholique , que Catholique. Car k 
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moins que de lui donner ce nom , par lequel elle efi corné 
far tout le monde y ils m peuvent faire entendre de qui th 
parlent. Et le S . Evelque Placianus y aiant fait voix 
qu'il falloir quelque nom particulier *pour diftin-* 
guer les fidcHes,qu! ne fè laiffoient point corrom- 
pre aux herefies , dont l'unité dclTEglifefutmer- 
veilleufcment defchirçc après k mort des Apô- 
Facial nçs y adjoûte incontinent : Ne vousfafchés point, 
€ aÎs l fn mn rr€re >i € iMfpeBe Chrétien de nom y & de fur-nom,. 
pr<m? m ~ Cahotique ztun de ces titres me nomme , t autre méfait 
voir i cefiui cj découvre tout à fait qui je fuis, celui là don- 
ne feulèmet quelques marques pour me reconoitre. S. Cy- 
CjriL nfie Evefquc de Tiierufcfem en dit tout autannNf 
Bierofol. demandes point fimplement où efi l'Egtife , mais adjoutéi 
Catech* y y oùefil x Egttfe Catholique : car voilà le nom propre de 
l8fc -la fainck Egfife notre bonne mere. En effet ce mat de 
Catholique, eft un mot d unité , & de communion 
dans l'EgHfe T lequel eft dire&emcnt oppofe à la 
divilion r que le fchifme * & lTiercfic y font entrer* 
D où s'ertoit que celui qui tient de l'un ou de Tau- 
AmgM. tre ne peut être en façon quelconque appelle Ca~ 
defide à^xholique \ car Vherettque , dit lainâ: ÀugufKn, ne peut 
fymb.cap. £ m mm y t i'£ghfe, parce qu'elle aime Dieu >m le 
fchifmatique >parce qu K ctte aime le prochain. 

Or étant tres-certain felon la do&rine des Pc- 
res, que le nom de Catholique comprend en foi ce- 
lui de Chrétien ( commun à toute forte de foétes) 
qui! le. reftraint , & le diftingue du fchifme & de 
Hiercfie y qui en font les capitaux cnnemis;les Rois 
d'Efoagnc fe font nommés Catholique*, & ont étc 
quahfiçs tek par les Prélats, & les Conciles de l'E- 
glifo, pour témoigner clairement , & efficacement 
. par ce beau titre , la fyncerité de leur foi , & TafFc- 
£tioa quils ont tousjours eiie à conlêrver l'unité 

du 
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<du corps nayftiquc de Ie s v s -C h r i*t . Ceft pour 
<:cla que fainôt Auguftin , voulant faire voir les ad- 
vantages d\f nom de Catholique , fur celui de Chrê- 
tkn y il appelle les vrais Onodoxc$>Chrêtiens Catho- Au& Bk 
ïtques, & dit , que ceux qui font profetÏÏon de quel- * h*m£ 
qucherelic,ne (ont pas Chrétiens Catholiques. Et les ln C() ^ 
$ ères qui aflïftcrent àla Conférence de Carthage, Carth. 
Àirre lefquels le premier eftoit le même S, Augu- dieimm- 
ilin , di/ent fort à propos 9 Que les Chrétiens Cathoii- 1 o o. 
ques X Afrique avaient tousjours ces mots en la bouche: 
Nous fommes unis à tous les Chrétiens & à VlfyUfe uni- 
ver feie far communion. Car ce ncftpasaâesdetrc 
Chrétien ? il faat outre cela erre Catholique erfla 
profeffion de la Foi Chrcrienilb. Tellement que fi 
quelques Rois de France Ce fkilbient Hérétiques, 
ou Scifinatiques > comme Arroy avoiie , que deux • 
î'ont été,ils nelairroict pas de s'appeller Tw-Cfcr*- 
tiens, mais ils ne fe pourraient nommer Catholiques. 
<Ze nom dit S.CyriÛc^ convient à ceux qui font membres CyrilL 
de la faincle Eghfe^ privativement a tous autres. Ht voilà ï"t rAm 
la raifon pour laquelle les Rois d*EÏpagne ont 
mieux aiAé prendre le nom d'Ortodoxe y & de Ca- 
tholique , que celui de Tres-Cbrètien , qu'on leurs 
■donna d'abotd qu'ils firent profetïîon de la vraie 
foi. De forte que vous avés grand tort de dire,que 
le nom de Catholique n'eft pas nom de vertu , mais 
de grandeuf , puis qu'il enferme en foi-même les 
deux principales vertus deîhomme Chrâtien,fça- 
voir eft la Foi Qrtodoxe,& la Communion en cet- 
te Foi,oupour le dire plus clairemet, la Foi & l'II- 
aion de la charité : vertus fi neceflàires , & d'une 
telle confeqûence dans le Chriftianifme , que celui 
a qui l'un des deux vient à manquer , tic Ce peut 
nommer Catholique. U en eft feulement une om- 
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bre, & une faufïè reprefèntation, quoi qu'il fe fofïè 
appcller Tres-Chrêtien, étant dans l'hercfie,ou dans 
le fchiftne. Il eft vrai pourtant , que Ci été un effet 
de la providence divine , que ce nom de grandeur 

3 uc vous reprenés, n'ait eftç donné qu'aux Rois 
'Efpagne* Car puis qu'il n'y a point de Monar- 
que au monde , qui ait montré tant de courage, & 
tant d'affe&ion qu eux, à faire en forte que PEelife 
eut vraiement l'effet de ce fur-nom , c'eft à aire, 
qu'elle s'étendit par tout le monde , n etoit il pas 
bien raisonnable qu'elle n'en fit part à aiicurePri*. 
ces , qu'a ceux qui ont mis toute leur gloire , & qui 
lahiettcnt encore toute aujourd'hui , à lui rendit 
ce glorieux fervicef 

CHAPITRE XXIV. 

LUnçiennetê du titre de Catholiques» tant 
qutl eft donné aux Rois ttEfpagne. Du 
' titre d'Orthodoxe, 



M 



Ais quand vous dites, qu'il n'y a qU'environ 
cent ans que les Rois d'Efpagne ont pris le 
ïqL6\. nom fa Catholiques \ vous montréf à clair votre 
ignorance, &c vôtre témérité. Car fans parler de 
Ferdinand le Grand , à qui le Pape le donna, il y a 
pius de cent & trente ans; ni de Pierre , Roi d' Àr-r 
ragon (on Predeceflèuf , qui la rcçeut il y a plus de 
V0XAU4. quatre cent ans d'Innocent IIJ. Alphonfè Premier 
eft appcllé Catholique de tous les Hiftoriens , der 
puis le ravage des Maures , qui fe fit il y a huit cent 
Xoderic. ans, Se par de là. Les autres Rois fes Succefïcurs 

te b Tàd ° nt P ° rt ^ CC t * tre apiCS comrae * c prouvet fort 
^ " biçnks plus reçcts Authcurs , par l'exemple d'Qiv 
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donius Premier de ce nom ; par celui de Santius le Mf*** 
Gros-, d'Alphonfe Sixième, & Huiétiéme, de Jean v ™ * B J^ 
Premier^ deplusjeurs aurres.Voire même avant ter ^ t 
la defcente des Maures en Efpagnc , les Eveiques Ambrof. 
qui aflîftoient au Concile de Tolède , il y a plus de Moral. 
neuf cent cinquante ans,parlerent en cette forte de 2*r*f*. 
Reccaredus : A qui dirons nous foubaitter un mente Conril. 
tternel devant Dieu,plus raifonnablemet qu'au Roi vraie- Tùleu * * 
vientCatholique jRe<x*ra/jtf?Et.parce qu'il eft impôt an '^ 9 * 
iûble d'être Catholique , (ans être Ordiodoxe, juf- f 
ques là que ces deux mots font pris pour l'ordinai- 
re, à même fens-, les Rois d'Eïpagnc étoient nom- 
més Orthodoxes , il y a plus de neuf cent cinquante 
ans , &par ce met les Percs ne vouloient dire fil- 
tre chofe , que Catholiques. Car l'an 69 3 . le Con- 
cile de Tolède commence en ; cette forte : Lors que Con. ToL 
VanfixiemeduregneduRoi Orthodoxe Egican nôtre fou- 
verain Seigneur , &c. Et dans le même Concile ? le? 7 * I# 
Percs louent Dieu de ce, qutl a vivement touché de 
f9n amour , le cœur de leur Vrince Orthodoxe. L'an 6 9 U 
ic troifiéme ConcifedeSafragoflèm^queaiiifî le ConcC*- 
jour de fonafïemblée: Van quatrième duregnede tfô-f arau '^ 
tre Roi Serenifime érOrthodoxe Egican, Et à la fin du Mm 
Concile: Nous rendons millè a fiions de grâce à nôtre Roi 7 19 ' 
. Orthodoxe & Serenifiime Egican. L'an 688. le xv. 
Concile de Tolcdc commence par ces mots : Au Ccnc - To ~ 
nom de nôtre Seigneur Iefa-Ckrift fe commence * 
quinzième Synode de Tolède , où fe font trouvé 'foixante* 71 
& un Evefques y & s 9 eft fait la première année du Roi Or- ' 
thodoxe y & Sereniftme Egican. Lan 653. le 8.Concile 
de Tolède parle ainfi: Van cinquième du règne de Re- Conc. To~ 
ceffuindus Roi Orthodoxe, & glorieux, & d'une clémence^*' 8 * ^~ 
extraordinaire. L'an 638. les Prélats, qui fe trouve- çjj l ^ 0 _ 
lenç au fisiéme Concile de Tolède , difent , qu'ils { eu 6 [ M ^ 

C4 étoient ra6 7 6. 
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étoient ajfemblés par les advis falutaires du Roi OrthoSt^ , 
xe,& glorieux Chintdanus. Et au commencemét que 
la Foi fut reçeiis en Efpagne, fous le Roi Reccare- 
dus, l'an 589. le Concile troifiéme de Tolede,pai- 
tènc'.TtL lant au nom de tous les Efpagnols , A qui pouvons 
$.Mr* nousfouhaitter , dit-il , plus de gloire en ce monde, &en 
* %7 ' Vautre, qu'au Roi Roccaredus vrai Orthodoxe. k 
Or les Prélats ne vouloient dire autre chofè,par 
le nom d'Orthodoxe, qu'ils repetoienr dans toutes 
leurs acdamations,& qu'ils gravoient aux premier 
res pages de leurs Cpnciles^ que ce que nous difbns 
àujoufd'hui par celui dé Catholique \ Comme il fe 
peut encore voir par ce que dit le huitième Con* 
tkjp> 11. cile de Tolède , de la Foi de Re çefiuindus, Il dtftrc 
que Dieu [obtienne les fondements de [on Roiaume, quand 
ils' efforce £ acquérir des troupes de ceux qui periffent, à là 
Toi Catholique 1 car il croit être indigne de la ptetéd'uti 
Roi qui fuit la Foi Orthodoxe , de commander à des facri* 
Uges , & de ternir le lùihe de fa religion converfant avec 
des infidèles. Par lefquelles paroles il explique uigfc ■ 
• même Foi Catholique , & Orthodoxe , par deux 
termes. Et faind Hierôme , dans le dialogue qu'il j 
a fait contre les Lueiferiens, qui s'étoient retirés de , 
J'Eglifê , bppofe d'ordinaif ele Do&eur Orthodoxe^ 
Comme Catholique, au Luciferien. 

CHAPITRE XXV. 

Sommaire des beaux faits des Efpagnols , eh 
vertu defquels ils ont mérité le titre de Ca- , 
tholique , d*Orthodoxe , de Très* | 
Chrétien. 

tïfc T ne crbiés pas , v qde les Rois d'Eipagne ne fè 
JD foient montré très- Chrétiens, Orthodoxes,^ Ca~ 
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tholujues , que par les titres qu'ils en ont porté. Les 
effets en ont donné plus de preuves , que les noms. 
Car Dieu voulant punir les pèches des. Gors, par 
l'irruption des S arazins ; il eft difficile de juger , ce 
qui fut le plus admirable en ceux qui refterct après 
cette rude p*rf ceution , lî c'eft la foi inviolable , en • 
vertu de laquelle ces premiers deffenfeurs de la Re- 
ligion Chrétienne , creurcntqu'ilspourroient rc- 
fifter à leurs ennemis , quoi qu'ils culfcnt desja oc- 
cupé toute T€ (pagne ; ou iie'eftlaforreefperance 
<juiles empefcha de perdre courage; ou lî c'eft en 
fin laconftanec , Se la rcfblution incroiable, avec 
laquelle ils ont repouflé l'efpacc de huidt cent ans 
cespeftes de la Cnrétienté, & les ont domptée 
accablé de telle forte , que la mémoire en eft au- 
jourd'hui entièrement efteinte. Combien de fois a 
Ton veules Rois Catholiques d'Efpagne, défaire 
en un feul combat > a quarante mille infidèles, j^^jf 
* cinquante mille , € feptante mille , 4 quatre vingt, b Frv&, 
mille/ deux cent mille , /quatre cent mille \ k\oaAlphonfi 
que le rapportent de trcs-fidel!cs Hiftpriens* Com- c ^hlk$ 
bien de fois a ton trouvé tant de & cadavres de ces 
impies eftendus fur la place , qu'il n apas été polïi- c a ftm % 
blc d'en faire le conter Combien dp fois a ton veu Rtmir.l. 
les grandes rivières h rouler de fàng au lieu de leurs d Ramir. 
eaux i En une feule bataille i^demeura une fois dix 11 - 
mille principaux Saraziijs ; combien y en devoir il 
ctre morts d'autres ? Que la France loue mainte- jyj^ ^ 
tiant les braves faits de £cs Rois , à 1 encontre des UsKa-vw 
infidelles , je ne veux rien diminuer de leur vertu; de Tolofa. 
j'y applaudirai : mais je leurs mettrai en téte douze f AtyMfc 
Rois d'Efpagne , fans hyperbole , &c encore plus, x £ 
<jui égaleront ou furpaflcront toute leur gloire, jj^Jj ^ 
par la valeur de leurs genereufès aûions > parle//. 
Al$h.lX, h Snb SmB* V^tufiunu. G $ nom- ium% 
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nombre des Maures qu'ils ont deffaits en diverfes 
rencontres ; par l'inégalité de leurs troupes avec 
celle de leur ennemi -, & par une infinité d'autres 
faits d'armes, qui ont rendu leur nom glorieux de- 
vant Dieu , & devant les hommes. Combien s'en 
a Alph.v. trouvera t'il , lefquels * perdant la vie \ comme ils 
Apud ^ étoient aux prifes avec les Sarazins , ont lavé leurs 
Alphônf. P ec hez l eur propre fang , & ont fait fcrvir leurs 
vil apud corps morts, comme de ramparts,pourarrefterlc 
Fhragd. cours des vidoircs dec es barbares ? ïi n'y a pas une 
Garfias Province en toute l'Efpagne , depuis les Monts Pi- 
^ nic ™ renées jufques à l'Océan , qu'ils n'aient fouAifê a 
-leur obcifTancc avec de grands hazards^Il n'y a pas 
Sewàms une villcqu ils naient ote aux ennemis de la Croix-, 
pater Pe- il n'y a pas une foflè , qu'ils n'aient rempli de leurs 
tri apud cadavres. Il n'y a point de murailles , qu'ils n'aient 
s^T's tc * ntcs ^ c ^ cur ^ng5 & preique pas un pied de terre, 
Lufit. V* ^ n a * cnt ' achep té à la Religion Chrétienne, au 
b tebg. prix de leur couronne , & de leur vie. Ne (è font ils 
Ramir.i. pasfouvent ' exposé à des cruelles bouchericsjors 
jilph. I. q Uc toutes chofcs tendoient au defefpoir , jettant 
R.Lufit. ( J CS } anllcs p OUr en faùç OU |- r j a vo ix au c i c i 9 gr en 

rapporter de la force , & de l'afliftance? L'écu des 
• armes , dont ils Ce fervent en paix , & en guerre , ne 
parle d'autres chofes que des victoires , qu'ils ont 
remportées , ou des combats qu'ils ont donnés aux 
ennemis de notre Foi. Que ngnifie autre chofè le 
le lion de gueule de Léon , & le chafteaude Ca- 
ftillc en champ de gueules-, que le fang répandu par 
Pclagius &par Alphonfe , en la deffaitte des Sa- 
razins ? L'efcarboucle de Navarre pofée en forme 
de chaine nous fait reflbuvenir des chaines des 
Maures rompues par le vaillant Sanchez. Les 
cinq -cas dz Poraigti , marqaenc auanc dz Rois 

m 
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Àgareniques mis en déroute par Alphôfè Premier. 
Les quatre têtes des Maures,que portoient jadis les 
Arragonois ^îous parlent des quatres Rois qu'il* 
défirent en un feul cobat. La croix au milieu d'un 
arbre , qu'ont autresfois portée ceux de Sobrarbe; " 
celle de gueulc,des vieux Arragonoisjcelle de Sino- 
pe des Portugaisjcelle de Chêne de Pelagius, & de 
Ces Succe(ïèurs,laquclle étoit appellée Croix d'Ejpa- 
gne> 8c qui Ce garde encore aujourd'hui, à ce qu'on 
dit,en l'Eglile d'Oviedojtoutes ces croix,dis-jc,nc 
nous aflcurent elles pas des graccs,qu'ils ont impe- 
tré du ciel en la déroute de leurs ennemis ? Et ces 
croix rouges qu'ils portet for leurs habits,ces êpées 
de couleur de (àng marquées fur leur poi<5fcrincs, 
font ce pas encore d'autres témoignages de leurs 
braves a&ions pour la deffenfe de la Foi,& du cou- 
rage avec lequel ils ont expofë leurs vies , pour la 
caufede Ies vs-Christ? En la veiie de ces mer- 
veilles, peu s'en faut qiîe je ne m'écrie-, Que la fau- 
te de Roderic a été heureufe , puifque de fi bra^fcs 
Rois l'ont expiée, /Tout le mal c'eft que plusjeurs 
fiecles Ce font pafles,(ans qu'il Ce trouvât aucunHo- 
mere pour écrire les proiïeflès de ces Achilles. Leurs 
vertus fcrviroient aujourd'hui de bel exemple à la * 
pofterité, fî elles étoient auili bien écrites qu'ils les 
ont bien prattiquées. 

Mais nous pouvons dire d'eux , ce que Salufte 
difoit autresfois des Romains, Que les plus braves fe Satlujl. 
plaifoient plusàfairedeboaÊÊÈÊBions , qu'à les publier, 
*& qu'ils annotent mieux ^HPi louer lu vertu des au- 
très, que d'en être eux memesUs Tanegyrïftes. Outre ce- 
la, les Sarazins, contre lefquels ils ont fî long temps 
combattu , ne firent pas moins de tort aux bonnes 
Jettres, defquelles ils effacèrent prefque la mémoire 
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en leurs païs , qu'ils leurs donnèrent d'occaflon àt 
faire montre de leur courage, C'cft pour cela que 
la pofterité a efté privée des exempta de leur con- 
duite , & de leur vertu, Çc qu'on n m voit rien au* 
jourd'hui,quc dans quelques reftes de Chronique. 
Mais comme on recônoit encore la beauté & la 
grandeur des vieux palais par les mazures qui en 
demeurent , ou par les fondements que le temps 
* cfpargne : auffi devons nous juger de la valeur de 
ces grands Princes , par les fouis titres qu'ils fe font 
acquis , & par le peu que les Hiftoriens nous en 
font conoître. Plusjeurs d'entr'eux ont porté des 
furnoms de quelque venu propre à la guerre, ou à 
la paix , à la conduite des Eftats , ou à la profellion 
de la vie Chrêtienne,quoi qu'on ait peine de trou- 
, ver ailleurs un Prince , dans une race entière, qui 
ait mérité un titre de gloire, pour avoir paru par 
deflîis les autres. J'appelle à témoins une infinité 
de nom glorieux , que les vieux Autheûrs ont don- 
né aux nôtres , & qui font comme autant de tro- 
phées , par lefqucls ils ont içimortalizc leur re- 
a Fttrre nommé. La pieté en a fait appeller quelques uns, 
fJrr * Catiwlu l m ^ fret-Chrétiens, < Amateurs de la Reltgw. 
b Ramïr. ^ es vertus morales & civiles en ont nommé cTau- 
J. a Art. très , 4 Sages, Ê de bonne mémoire / Chaftes, i Libéraux* 
c San- h Iujlesj Defirés, k Benings, 1 Hdnêtes, m Pères des pauvres, 
rhet.UL Deffenfeurs des Vefves, Tuteurs des Orphelins , juftes luges 
% Al ^Al ^ et0U *' Et les vertu s gue rrières contre les Sarazins 
fhonf v. om cncore donc à les titres de n Belliqueux, 

R.aArr. Q d'Empereur ,P d'ExpqÊmj de Magnanime, r deKor 
cleanl. ble, 
R.de Portugal f AlphAl.Rj Arrag. g Alfhonf. 111. R. £Ar~ 
rag. h laques IL R. d'Arrag. i Sondiez 111* k AlfhonfAV.li. 
d 'Arrag. \ Ferdinand. I. R. d'Arrag. m Sanchez lit. n Al» 
fhonf.I. o AlpbmfVUl^ & Sanchez 111. p laques I. R. d'Ar- 
rag. q Alphonf. V. r Alphonf IX. & Charles R. de X*uar* 
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pas feulement efdatté en vertus Roiales,mais fem- ( Ju^y 
blcnt avoir difputé entr'eùx , à qui en feroit le plus ^.de p or l 
croître. C'eft pour cela que les*" uns onttra ver- tugal* 
eles mers pour paflèr en Mauritaine , kh les autres u 
en AfFrique , cc ou en Paleftine pour planter la *J£ 
Croix de leur Maître fur les terres de Rois Ido- P ^ re ' 
litres. • JIL R . 

d'Arrag. x Jean II.Rj'Jrr. y Charles V. aa S ebafî » R Je Por- 
tugal, bb Theobal.VII.RîdeNavar* ce Theobaldas. 

* • . 

CHAPITRE XXVI. 

Les faits des plm récents Rois d'Efpagne , en 
teBabliJfement& augmentation delà 
Foi parmi les Payens. 

MAis paree que celui qui efifidek en chofede peu jau. i*. 
de conséquence , efi aufi fidelle en déplus grandes, 
commeparle la Verité,qui ne peut mentir,il falloir 
trouver des occafiôs & une lice, qui fut capable de 
faire .reluire le courage & la vertu de ces grands j 
Princes.Ceft pour cela queDieu Sant reconuleur 
fidélité y & celle de leurs fiijets, & voiant qu'ils 
avoient reparé avec farcroît , les pertes qui avoict 
cfté caufëes en fait de Religion , par la malice de 
quelques uns; & qu'ils avoient chafie ,& mis à neât 
leurs ennemis, qui les avoient eux mêmes chafle* 
auparavant , & prefque anéanti » il a voulu recom- 
penfer par une faveur extraordinaire leurs vertus 
fifouvent, & fi clairement avérées. Le Prophète 
Roial parlant du Roiaume du Fils de Dieu y avoit 
autresfois dit, ^ilcomtnanderoird'me mer à l'autre, ¥f«l+ju 

& . 
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tjr de la rivière jufques aux extrémités de la terre. L'ac- 
œmpliflèment des paroles d'Haie eftoit attendu, 
il y avoit quinze cent ans,par lefquclles il dit : Voicj 

ifaU 49. que ceux-cy viendront de loin, & ceux là du Nord, &de 
la mer : & ceux-cy de la terre Auftrale.Le mot Hébreu 
porte, de la terre de Sinim. Les peuples de l Aquilon ,c'cft 
a dire les Septentrionaux , avoient desja creu $ mais 
les profperités & l'abondance les avoit fait regim- 
be r contre la vérité • Il reftoit que la mer , qui ligni- 
fie cnl'Efcriture, l'Occident -, Se que la terre de St* 

i wim, qui veut dire les Indes , & la Chine , vint a re- 

conoître la vérité. Iesvs -Christ parlant de ces 
peuples à fbn époufe , lui avoitpromis avec fermer, 

Ibidem. Quelle en feroit reveftiie corne d'une belle robbe, & qu'elle 

s'en orneroit comme Vépoufe de [es atours. Mais par 

queUevoiepouvoit elle jouir <|e ccspromcflcsrQu* 
eft-ce qui lui en pouvoit procurer l'accomplifle- 

Ibidem, ment ? Voici que j élèverai ma main auxgents , dit le 
Seigneur , & fer ai voir mon figne aux peuples , & ils ap- 
porteront tes enfants en leurs bras , & porteront tes fîtes 
fur leurs efpaules. Ce figne c'eftlà Croix de fon fils, 
qu'il a mis entre les mains de ceux qui l'avoient 
auparavant arraché des Sarazins , avec des peines 
♦ & des fatigues, y i ont duré plus de hui£t cent ans» 
& qui l'avoient plantée au plus haut de l'Europe, 
attendant qu'ils peuflent répandre fâ gloire par- 
mi lesnations éloignées, & qu'ils adjoûtaflènt cet- 
te conqueft e aux autres viûoircs, defqucllcs ils l'a- 
voient desja embellie. En effet la vertu, & le cou- 
rage de ces grands Rois , dont ils avoient donné de 

' fi bonnes marques, fe montra tres-fidelle à rendre 

à Dieu le fêrvice, qu'il en attendoit. Car il n'y a 
que les ennemis de leur gloire , qui pûifiènt defc- 
voiier , avec quel fruit , & quel accroifïèment de la 

• Religion, 
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Religion , ils ont fait reluire la Croix , qui en eft 
l'eftendart , dans les Indes Orientales & Occiden- 
talcs$ dans la Chine, & dans les terres les plus éloi- 
gnées & cachées \ dâs lefqucllcsils ont amené tant 
aldolatres à la vraie Foi,que Miiftoire qui s'en pu- 
blic , n'en peut dire le nombre. L'Eglifè même 
eftonnée d'un fi grand miracle > & comme trou- 
blée dans l'extafe de la joie , publie hautement fbn 
bonheur , & la vertu de ceux qui en ont efté les in- 
ftruments : Qm ejl-ce qui nia engendré ces peuples? ïe- ibidem 
ftoisfterile&je n enfantois point \feftois captive, &en ca f* 4j* 
bannijfement. & ceux-ci qui les a nourri & élevé? Vefiok 
dans la folitude,&dâns l'abandon.Et ou eftoient cejj^ci? 
Que d affe&ion en fês^demandes } que d'excesen 
fbn êtonnement? leftois fterile en l'Europe, je n'y s 
enfantois rien. L'herefiey aiant pris ma place, j.e 
languiflois dans mon banniflement , ou dans ma 
prilon. J'eftois feule & abandonnée , même des 
Rois Chrétiens, qui ne tenoient conte de moi , Se « 
qui me faifoient une rude guerre. Qui a donc en- 
gendréecux-ci l quiles a*élevé 2 où eftoient ils ? Je 
les avois cherché quinze cept ans, & n en avois pas 
feulement appris des nouvelle^ où eftoient ils?qui 
les a mi au monde l qui les a nourri } Cette gloire, 
& cet emploi eftoit fans doute refervé aux Rois 
d'Efpagne , qui ont plus haut élevée la Croix de 
Iesvs-Christ,& qui ont plus eftendu fbn Em- 
pire & fbn Eglife , que tous les Rois& les Empe- 
reurs qui ont vefeu depuis le règne de Conftantin 
le Grand. Et qu'on ne die pas que l'intereft de la 
gloire de Dieu , ou de mon Prince m'emporte au 
de là de la raifon , & me fafle parler par hyperbo- 
les * Mes paroles , font paroles de fobrieté & fa vérité. 
Car ni l'Italie, ni la France, ni l'Angleterre , ni une 

grande 
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grande partie de Y Allemagne ne tient la Foi d'au- 
cuns de (es Princes , & ne la point recouvrée par 
leurmoien après la voir perdue. Mais au contrai- 
re , plusjcurs de ces nations cftant desja Chrétien- 
ncs,ontfait leurs Rois Chrêtiens,& quelques unes 
ont perdu la Foi qu'elles leurs avoient donnée,cux 
mêmes s'en rcdaiit les dcftru&eurs & les, ennemis 
jurés dans leurs Roiau^ies. A tout le moins il eft 
hors de doute , que les autres Rois n'ont point 
eftendu les bornes de l'Eglifcparde là PEuropq 
les nôtres non contents de lui avoir rendu les plus 
belles Provinces qu'elle y poflède , l'ont encore 
poi^p: dans l'Afie,& dans l'AfFrique,dans des Mes 
auparavant inconuës , dans une bonne partie de 
l'Amérique , & qualî jufques aux extrémités de la 
tcrrc,où ils lui ont bâti tant de Monafteres, & tant 
de temples , <jui portent l'eftendart de Iesvs- 
C h»ri s t, que je ne les puis mieux comparer qu'à 
«une belle robbe enrichie de mille pierreries, & bi- 
garrée de toutes couleurs. Et cela, c'eft cftre vraie- 
x. /Mil ment Tres-Chrêtien;W0// de parole,& de hnvue,mai$ 

cap. i. , , 1 ô 

f * par œuvre, &en vente. 

Mais j'entends dcsja les reproches de nos enne- 
• mis. Les Elpagnols, dilentils , ne cherchent pas la 
propagation de la Foi , mais l'accroiflcmct de leur 
Empire. Et je leurs rc(pons,quc quand il (croit vrai, 
•ils meriteroientpour le moins aurai de gloire , que 
"Pépin & quelques Rois de Fiance, qui n'ont obli- 
gé les Papes que pour leurs interefts particuliers. 
Ils ne peuvent donc blâmer l'intention des Ro is 
d'Efpagne, s'ils louent cclic de leurs Ponces, qu'ils 
mettent entre les plus glorieux qu'ils aient jamais 
eu. Ne voions nous point , que les Religieux mê- 
mes, &les hommes ■ d'Eglife : jettent par fois l'œil 

gauche 
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gauche fur la terre , à mefiire qu'ils élèvent le <lroit 
vers le Ciel, & qu'ils mêlent leurs interefts avec ce- 
lui du Crucifix, & n'en font point blâmés? Car en- 
core qu'il y ait plus de perife&ion , à ne regarde* 
que Dieu, & à n'avoir de zele que pour lui; quand 
on ne peut aller fi haut,il fe faut contenter de mar- 
cher entre deux. Il y a aujourd'hui ou tant de froi- 
deur, ou tant de mépris pour les chofès du ciel,que 
l'on croit avoir fait beaucoup , quand on a attire 
ntai pas les Rois, mais le peuple même à la vertu, 
écàla devotiô, fous l'appas des interefts de la terrev 
Et cependant il y a fiijôt de s'étonner, que l'ambi- 
tion des Rois d'Efpagne , que leurs ennemis leurs 
reprochent,(bit fi raifonnable,& fi foumifei la Loi 
de Dieu , qu'ils n'en ont jamaispourl'aggrandiflè- 
ment de leur Empire, que quâd elle leurs fert pour 
faire naître , ou revivre la Religion. & feut fans 
doute que ta bride, qui arrefte& qui gouverne cet-* 
te palïion de cômander, ait beaucoup de puiflan- 
ce lûr les Efpagnok Et pleut à Dieu qu'elle en eut 
autant fur les François , & que la fèuk pieté réglât 
leur ambition. Car dites moi, je vous prie , ne vaut 
il pas mieux , étendre la vraie Poi par l'Orient &C 
par l 'Occident^ deflèin d'en tirer quelque advan- 
tage de grandeur , que d'appeller à fon fecours les 
Hérétiques , pour éteindre celle qui ftuéHfioit 
dans la haute & dans la baflè Allemagne depuis le 
temps des Apôtres : & le tout fous une crainte mal 
fendée , que l'on croit avoir épouvanté les Fran- 
çois, d 'être opprimés par une puiflàncefiiperieure. 



H CHA^ 



114 *V DROIT DES ARMÎI 

CHAPITRE XXVIL 

m Les faits des Rois dfEftagne , pour défendre 
U Foi contre tes Hérétiques , en vertu dcf 
^ quels ils ont mérité le titre de Très - C tiré- 
tien & de Catholique/ 

V 

ET voilà ce que les Rois d'Efpagne ontfait con* 
tre les Sarazins , qui deteftoient la peribnne &c 
h do&rinc de Iesvs-Christ „& en faveur des 
Payens > qui n'en avoient point de conoifônce. S'il 
falloir maintenant parler des guerres, qu'ils ont 
faites auxHeretiqucs,fc trauveroit il quelque Prin- 
ce qui en peut tirer une gloire avérée par tant d'hi- 
ftoires que la leur? L'E(pagne aiara gemi deux cent 
ans fous l'impiété des Àrriens, Dieu n'eut pas plu-» 
Chrome, tôt efclairé les Gots de la vraie Foi , que leurs Rois 
lulian.& commencèrent premièrement à faire profeflîon de 
**f\'î m F*' Catholique devant les Autels , le propre jour de 
* " 1 ' l ' leur couronnement & on&ioh y Sc puis à projmet- 
tre iblemnellcmen^qu'au préjudice même de leur 
couronne , & de leur vie ne permettaient ja- 
ConeiL maiSj qu'elle fut violécparperfonne.Danslc Con- 
Tolet**. cile de Tolède , qui fut célébré iïya neuf cent Se 
**t*V nonante fept ans fous Chintilkn , il eft dit 5 qu'a- 
vant que le Roi monte en fon throne , il preftera 
J Ud. t. 3 * ferment y de ne point fouffrir que la VorCatholique [oit 
vwlee. Etjilut même , dit le Qonàk+vtentkfauffer fon 
ferment , qu'il foit anatbeme. C'eftpour cela que les 
premiers Rois étoient II zélés , que desja Chintil- 
lan ne fouffroit,qu'aucun,qui ne fut Catholique ^demeura 
iam fin Roiaume\ centime l'aflcurent les Pères qui fc 

trouve- 
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trouvèrent en ce Concile. Il eft pareillement dit, 
quinze ans après, du Roi Recelïùindus, Qu'il prioit ^J*"* 
Dieu d'affermir [on thrône , fouspromejfe qu'il luifaifoit f ' ' ' 
de ramener à la vraie Foi ceux qui et oient en bazstrddt * r 
la perdre y croiant qu'il étoit meffeantà un f rince Ca- 
tholique, de commander à des impies. Les Rois d'Efpa- 
gne , leurs Succeflèurs,ont été fidèles imitateurs de 
cette pjeté: car ils ne fouffrent eu leurs terres autre 
exercice de Religion , que celui de Catholique , ni 
dans l'Europe, ni dans P Afie, ni dans P AfFrique,ni 
dans P Amérique. Et même auparayant RecefTuin- 
dus & ChintiÛan, incontinent aprps la converfîon 
desGots, Rcccaredus ne permit paSyqu 1 aucun même Francift, 
portât les armes fous lui , qu'il ne fitt Catholique. Et ce Tmafbff t 
zele lî ardent .eut tant de forecqu'en peu d'années, 
Pinfidelité fut éteinte , & ne fè trouva pas un fcul 
Hérétique ibus le règne de Cindaliiindus , quoi 
qu'avant celui de Reccaredus, les Arriensperfecu- 
tailèiK les Catholiques tres-cruellcment , & leurs 
ptafle nt chaque jour la liberté, & la vie. 

Çhofe à la vérité qui nett pas moiniprodigieu- 
le , que ce qui eft rapporté par Rodcricus Santius p. Zf r* f %. 
&c plusjcurs autres; qui eft>que depuis la première AlpMfi 4 
jConvcrfion des Got^fla Foi Catholique, qu'ils y c " r ^.j? 
receurent , y a été confèrvée Ci foigneufement, An " ce t h% 
qu'on n'y a jamais fait profelî^on publique d'he- To^ ? Va- 
rené, zjlms. 

Et xjuoi que Dieu, pour punition de nos pe- tomber* 
filés, ait permi qu'un torrent de diverfes Hère- 
fies ait ravagé plusjeurs Provinces , ces deux der- 
niers ûeclcs ; neantmoinsles Roiaumes,qui obeif- 
fcnt à la couronne d'Efoagnc , ontefté exempts dç 
fette pefte , qui s'eft giflée en tous les autres. La 
Caûillc» PArragon,k Portugal, la Navarre, la Si- 
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cile, Naplcs, les Baléares, les Indes, le nouveau j 
monde, ont rejette' toute forte d'herefies , & les j 
autres parties de l'Europe , les ont embraflecs \ la • 
Pologne & la Hongrie en l'Orient ; l'Angleterre, 
& PEfcoflcen l'Occident: la Suéde, la Norvè- 
ge , & le Dannemarc au Septentrion : la France Se 
la Navarre Gauloife, au Midi-, &c au centre de tous 
ces Roiaumes , l'Empire Romain , & la Bohême. 
Outre cela, quelle plus grande merveille, que quoi ; 
que FEfpagne ait efté autresfois partagée en plus- I 
jeurs Monarchies , il ne s'eft pas trouvé un (cul de 
tous les Rois , qui les ont tenu depuis le premier 
Roi Catholique Reccarèdus , jufques à Philippe 
Quatrième régnant aujourd'hui , qui ait été taenc 
d'aucune herene : privilège qui ne convient qu'au 
Siège de Rome parmi tous les autres Patriarchats. 
' Car fi quelqu'un d'entreux, état parvenu à la Roi- 
auté par le iecours des Hérétiques , les a voulu re- 
mettre en pleine liberté , comme fit il y a quelque 
temps en France Henri Quatrième-, cette faute 
regarde le^mœurs , mais elle n'altère point la Foi 
qu'ils ont profeflèc. J excepte icy les Rois de la . 
Navarre Gauloilè,car depuis que ce Roiaumc fut ■ 
partagé , ils perdirent cette benedidtion du cicL 
Mais j eftimerois pour un grand miracle , s'il n'e- 
' ftoit ordinaire, que comme les (corpions meurent 
? Un Ai. y incontinent dans Plflc de Galate , & les ferpenjs 
*<f* 19* dans les Baléares-, de même Phercfie ne peut vivre 
en la terre d'Efpagne. Tellement que fi la main 
des Rois de France guérit des cfcroùcllcs , les yeux 
des nôtres font la mort aflèurée des herefies. Cela ! 
(c prouve fort bien par Pantipatie naturelle, qu'ils 
ont avec leurs fc&ateurs , en vertu de laquelle , ils 
reftabliflent la Foi de Iesvs-Christ, quand elle 

cft 
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|eft bannie^ ils la fbûtiennent, quand clic panchej ils 
la con(êrvent,<juand elle cft entière* tant que l'opi- 
niâtreté des Hérétiques, & la force, que leurs ri- 
x:heflès t leurs mettent en main , le peut permettre. 
Et n'eft il pas vrai que le peu de religion, & de pie- 
xé querargent, & l'alliance des François , leurs fol- 
(dats,& leurs armes jointes à celles des Hollandois, 
ont laifle au Païs-Bas 9 n'y (îibfiftc jufqu'à cette 
heure, que par la protection, & la deffenle du Roi 
d'Efpagne ? Il n'y a que les envieux oulesignorâts, 
qui puifïènt nier, que la Foi fèroit aujourd'hui en- 
tièrement éteinte en Allemagne , par la ni&ion, &c 
par les armes des François, & des Hérétiques, fi le 
Roi Catholique ne l'eut confervée avec des foiis 
& des defoenfes , dont la République Chrétienne 
lui eft redevable. Ce que je dis ne $'cft pas fait en 
cachette, ou loing de nous , l'Europe eft le théâtre 
où l'action s'en cft jouée , &où tout lempndea 
advoiié cette vérité , que nos ennemis feuls nous 
conteftent. L'envie crevé de dépit, de voir la Foi en 
Sauvegarde fous la deffenfc de nosRpis. Larebelr 
Jion qui ne veut point être commandé, & l'hcrelîe 
qui eft paflîonnéc dç la liberté , s'en de(chirc de ra- 
ge. C'eft ainfi , que le Roi hazarde fon patrimoine 
&fon propre fâng, faifànt plus d'état dufalut& 
delà confciencç de (es fiijets , que de la paix , des 
richeflès & des forces de tous (es roiaumes. Çar il 
épand courageufement tous les Threfors que l'A- 
fie& l'^ffrique lui fourniflent , tout l'or qu'il tire 
des entrailles des Indes, tous les revenus ordinaires 
des Provinces de fon obeiflance , & les extraordi- 
naires que lui donnent largement tous fcsiujets, 
pour deffendre , & pour étendre la FoiCatholi- 

uc les richelïcs & le (àlut de tous 
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tes roiaumes, foient confacrés à l'honneur de celui 
qui cft le Souverain de tous les Rois , & pour ren- 
voicr toutes chofes à la fburce d'où elles font ve- 
nues. Ce font là, encores une fois, les a étions, Do- 
ékeigr Arroy , qui donnent bien plus juftement le 
tître de Très -Chrétien, que des titres & des fuftra- 
ges empruntés. L'avoir par cette voie , ce n'eft pas 
l Joan. 3 ♦ ravoir par paroles , & de langue , mais par œuvres , (jr 
en verit/. 



APITRE XXVIII. 



Le tître de Très -Glorieux & de Très* 
Religieux dès long temps forte far les 
Rois aEjpagne , leur eH encore nouvelle- 
ment deu. 

• 

CElacftantainfi, toute perfonne raifonnable, 
&peu paflîonnée avouera incontinent , que 
les Rois d'Eipagne fe peuvent juftement attribuer, 
comme par droit d'artçienneté , & de religion , les 
titres de Tres-Glorieux & de Tres-Reltgiéux. Car it 
confie que les vieux Rois Gots ont tousjours eu le 
fécond , à caufe delà pieté qui a relui en toute leur 
vie, depuis qu'ils furent efclairés de la Foi le 
premier, pour les adtions héroïques, parlelquélles 
Jlsont fignalé leur courage. Les marbres ôd'airain 
prit porté témoignage de l'un & de l'autre, tant 
que les Maures les ont laifle parler pour la vérité. 
Car dans le troifîêmc Concile de Tolède, dans le- 
quelReccarcdus & tousfcs Gots,firent abjuration 
de l'Arrianifrne ; les Prélats commencent à parler 

*t£r. ^ e ccrre ^ ort * : L * mem Tres-Glorieux Prince ,pour la 
fpceritt de fa fo^aiat^ïtaffmbUr tm faEvefyues.'Bt 
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dans la harangue d'un Prélat Catholique rappor- ibidem. 
tee dans le même Concile : Nous fommes obliges 
par le droit de notre charge 9 & pour les advis du . 
Tres-Eidele, & Tres-Glorieux Priwce.JL'infoription dit 
Concile porte encore,quïl fut célébré fous le Tm- 
Glorieux Reccaredus\ & ce titre d'hôneur y cft répété 
fept ou huiâ: fois. Le (àind Pape Grégoire , ecri- GregX r, 
vant à faind Leandrc Evefquc de Se ville , ufe de ty]t*+u 
ces mots : le ne puis afiés dire, ni conter la joie que foi 
tue pour la converfion véritable a la loi Catholique, 
du Tres-Glorieux Roi Reccaredus notre fils. Le même 
Reccarcdus le qualifie de la forte dans l'Edit , par 
iequel il confirma les adtes du troifiéme Concile 
de Tolède. Le Tres-Glorieux Seigneur le Roi Reccare- 
dus, à tous nos fujets&vajfaux, &c. Ce qui cft une 
marque infaillible , que ce titre eftoit attaché i fa 
fruifon&à la couronne. Et une autre Synode de 
Tolede,qui (c fit fous le Roi Gondemar,porte cet- Som Q ** 
te inforip tioru Van premier du Tres-âtorieux Roi G on- ****** 
demar. Etla confirmation de ce Concile eft appel- ™ 4 
léc , V Ordonnance du Tres-Glorieux Prince Gondemar. lUdem* 
Toutes les autres afïemblées des Prélats d'Eipagiie* 
jufques au dernier Roi des Gots Rodericus , por- 
tent des marques de ces titres d'honnfeur^ le Con- a /w>, 
cile de 4 Narbône, de b Seville,le deuxième de c Sar- ComiL 
ragoflè , d d'Ouefca, celui de e Tarracone fous 
Roi Sifèbute; le ^quatrième de Tolède fort fou- r ' j ^ iEr * % 
vent; le l cinquième de la même ville fous Chintil- g 
lan; le h iixiéme , le ' fèptiéme fous Cindafuindus; çj£ Jj* 
le k dixième fous Recelfuindus, &enunmot tous ra <^ 8 . 
les Conciles d'Efpagne jufques au / dixfeptiémede c initie 

H 4 Tolède, CmciL 

JEr*.é$o. d lninfeript.ConciLMra.6}6. e JEraé^x. ( Initio* & 
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Tolède, fous Egican , & un peu avant le Règne de 
Rodericus , (bus lequel les Maures ternirent ou é* 
teignirent le luftre de la gloire des Rois Gots & 
d'Elpagnc. Et il eft à noter,que cette cloge de Très- 
Glorieux cftoit fi propre aux Gots , qu'il le donnoit 
à vide même 4 aux Roines, & au lieu que nous traittons 
Conc. To- aujourd'hui les Rois dcMajefie $ onlcs traittoit alors 
let. is & clcGfoir^commeilfèpeutvokenplusjeursHifto- 
nèm yàe tïcm > & dans le Conçile douzième & * treizième 
ittwRtt- de Tolède, en placeurs endroits: jufques là que 
car du. prefque toutes les inicripâons, ou fculcriptiôs des 
b Concil. foix Wifigothiques , que Pithaeus a depuis peu 
T faU\*iï mi ^ es en ^ lll ble > portcnt & parlenr de cet Eloge. 
Trvigii " L'autre tîtte d'hôneur des Rois d'Efpagne c'efl; 
& intdi- celui de Tres-Religieux , qui leurs a efté donné pour 
ttoconfir- marque de leur pieté enla deffenfe de la vraie Foi; 
f**t* & duquel il y a tant de témoignages avant la de- 
feente des Maures , qu'il femble leur avoir efté hé- 
réditaire, autlî bien que celui de Tres-Glorieux. Car 
le Concile dqcfeptiéme de Tolède porte cette in- 
ferip tion: En l'année feptiéme du Roiautne de notre Très- 
Reltgieux, & sirenipme Prince , le Roi Egican. Et dans 
l'a&ion de grâces des Prélats , qui s'y trouvèrent; 
fions prions Dieu > qu'il donne longue vie a nom Ortho* 
doxe, & Tres-Religieux Prince Egican. Et cet Eloge 
d'Egican eft afles fouvent répété au Concile fei- 
fciéme de Tolcde.Ervigiuseft encore aipiî appelle, 
B# m té devant Egican, par lç treizième Concile de Tole- 
1 de , Très-Religieux prince, embrasé d'un feu divin. Et 
for la fin les Prélats ufcnt de ces termes : Nom re- 
mercions mille fois le Tres-lnvincible , & Tres-Religteux 
Prince le Roi Ervigius. Et avant lui , IWcription du 
dixième Concile de Tolcde porte, qu'il fut aflèm» 
tyé > l'an 8. du Tres-Glorieux , & t Tres-Religieux Sei* 
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gneurRecejfuindus. Avant Receflîundus , le Concile C*p- *• 
iixiéme de Tolède reç oit , avec grande vénération , la 
dévotion du Tres-Religieux Prince Chintillan. Avant 
Chintillan, le quatrième Concile de Tolède parle 
de lafortede SvCcnzndusiEflantsaJfembl/sparlefoing inprdfat. 
du Tres-Religieux Roi Sifenandus. Et ce titre eft plus- & *+$ !• 
jeiirs fois répète au même Concile. Et avant 
nandus le troifiçme Concile de Tolède donne^ # 
l'Eloge de Tres-Religieux Prime , au premier Ca- 
tholique des Rois Gots Reccarcdus 5 &c outre cela 
Je Concile de Sarragoflè l'appelle Tres-Pieux, Tra- InitU* 
Fidèle a Dieu, Tres-Glofieux , &Tres-Sainft Roi. 

Et pour faire conoître aux Efpagnols , d'où ve- 
noit ce grand zele de la Foi, qui paroiflbit ordinai- 
rement en leurs Princes; il eft dit du Roi Reccarc- 
dus, comme de l'Apotre de (à nation, au troifiéme 
Concile de Tolède , où il abjura l'Arrianifine , & 
tous les Gots, avec lui ; que celui là mérite le nom d'A- 
potre, qui a fait f office d'Apotre. C'eft pour cela que 
<juand on peint Reccaredus,on lui met ordinaire- 
ment une croix entre les mains.comme 
pôtre des Gots ; & Carthagena dit , qu'elle lui a "T. 
efté donnée , parce qu'il purgea (on Roiaume dc^ y / 
TArrianifiTic, Pour ce qui eft du nom d'Apôtre, 
dont il fut honoré parles PP.du Concile de Tolè- 
de , c'eft à dire , par tous les Prélats Efpagnols , il 
jeonfte que cette même croix en fèrtde témoigna- 
ge, par lcxcple de S. Eftienne premier RoLd'Hon- chartuï- 
grie , lequel aiant converti les Hongrois , eut per- tim m 
million du Pape, défaire porter la Croix devant 
foi, comme une marque de fon Apoflolat , avec ce bel J*£ ' 
• Eloge : le fuis homme Apofiolique. Mais celui la fe peut u^g^ 
dire à bon droit Apotre de Iefus-Chrift , par le moien du- 
quel Iefus-Cbrift s* eft acquis un fi grand peuple. Par ainfî 
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la croix, qu'il porte en (es mains, eft une preuve de 
l'office tf Apotre^xfïL a exercé. Tellement qu'il n'y à 
pas de quoi s étonner , fi la Monarchie Espagnole 
Fondée fur iacolomne de là Religion, eft devenue 
fipuiflante, & fi ferme. Car de ce (àngduTres- 
Reiigieux,Tres-Pieux,Tres-Fidele à Dieu, Très- 
Glorieux,Tres-Chrêtien,Tres-Sainû, vrai Ortho- 
doxe , & vrai Catholique , & Apoftolique Recca- 
redus , qui a jeeté les premiers fondements de la 
Monarchie Catholique , Se du fang auflide Pela- 
gius, qui eft le premier qui Ta reftablie , & de celui 
d'Alphonse fon gendre , qui l'a merveilleuifèment 
cftendiie, eft defoeildu en droitte ligne Philippe 
Quatrième Roi d'Efpagne. . 

Et panant puis que les Rois, qui ont comman- 
dé depuis la déroute des Maures, ont furpafle tous 
leurs Predecefïèurs , ( c'eft à dire ceux qui ont vef I 
eu depuis Reccaredus jufquesàRodericus) &en 
pieté, & en courage, (èlon que le prédit autresfois 
iàinâ: Ifidore for le^approches de fa mort , après 
avoir premièrement fait conoître les malheurs qui 
dévoient arrivera l'Eipagne, 

Gloria major ertt vobiï , & gratta Chrtfti 
ExtoUet Gothos uberiorebono. 
Qui peut nier que ces deux titres de Tres-Glorieux, 
Ce Tres-Religieux foient deûs aux Rois d'Efpagne, 
pour en avoir pri po(ïèflîon,il y a long temps,pour 
avoir deffendu & eftendu la Foi Catholique , & 
pour avoir fait des a&ions de fi grand courage 3 & 
de fi grand zelc , que la pofterité n'en a point veu, 
qui ne leurs foient beaucoup inférieures. Mais ils 
ont mieux- aimé s'advantager fur les autres par 
leurs braves faits , que* parleurs beaux titres , par 

que par leur loiiarçge j tellement 

qu'aiant 
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^tt'aiant tousjours efté ambitieux de mériter de la 
gloire , ils ont neantmoins eu afles de vertu, pour 
ne fc point donner celle qu'ils a voient méritée. En 
voilà afles fiir cette matière d'Eloges d'honneur, 
pour rabbatre le caquet & l'infolcnce d' Arroy,qui 
dit, que le titre dcTres-Chretien , lequel (ans doute 
oblige les fidèles à quelque refpct, ôc que les guer- 
res entreprifes pour la deffenfe de la Foi, dônoient . 
aux Rois de France une fouverainc authorité, plus 
grande que celle des autres,& une plus jufte caufc 
de faire la guerre. • 

CHAPITRE XXIX. 

Vofinion erronée d'Arroy > touchant la Loi 
S ait que , Jes efforts & fin raïfinne- 

ment inutile. 

PAflons à la Loi Salique , que nôtre adveriâire 
fait paflèr pour une forterefle inexpugnable, Toi. 6 9 
d^où il tire des arguments , defquels il défit tous les Ef- 
fagnob ,qui font fi grands Metaphyficiens , de fe pouvoir f 0 l * 7 
défendre. Cette Loi , dit-il , donne dcuxchofcs aux & 6%. 
Rois de France , t . plus de fouveraine puiflance & 
plus d'authorité. i.&c une plus j ufte caufe de faire la 
guerre.Car voici le droit de la Loi Salique au titre, 
de matrimomo. Il ne peut paffer aucune portion £une 
terre Salique a la femme; mais il faut que tout l'héri- 
tage y & toutes les terres paffent au maie. Parla dpne- 
ques , dit-il , il cft ôrdonné que l'authorité Roiale 
paflè aulli entière aux Succeflèurs mâles , qu'elle a 
efté en leurs Predccefleurs, àlexclufiondctouslcs 
eftrangers , contre lcfquels cette Loi a efté particu- 
lièrement inventée. Puis donc que Louis XIII. a 

fuccedé 

» 



ïi4 »v dro;t des armes' 
fiiccede à Charles Magne , & .aux autres Rois fês 
FoLét* Predeçeflèuars en drpitc ligne mafeuline -, 11 a la mi- 
me authorité, & le même droit que lui Or ï au thon té de 
Charle Magne 4 ejlf fur t Allemagne , fur l'Italie , & fur 
mfag*# ? dône celle de Loiiis treizième fe doit 
«étendre jufques là. Voilà de quelle forte il veut 
rendre cette Loi immuable^ fans rcfponfè,com- 
. me eftant l'appui de i'authorité & des droits du 
Roiaume de France, Oeft pour cela qu'il l'appelle 
Loi naturelle, divine,& éternelle-, & dit qu'elle eft fu- 
iW.70. perieureauxLoixie mariage, teftamentaire$ y de dona- 
tions entre vifs, & de prefeription. Ce font là les my fte- 
*res cachés de cette Loi Salique , defquels jamais 
Politique , ni Théologien n'a oui parler. Elle eft 
naturelle, elle eft divine , elle eft éternelle, elle eft le 
fondement de Pauthorité'des Rois de France fiir 
tous les autres Rois : elle lui dône droit fur la plus- 
part des Roiaumes de l'Europe , elle le fait arbitre 
• & directeur de la guerre & de la paix , pour choi- 
fir l'une ou l'autre quand bon lui femble. Se peut- 
il taire que ces extravagances entrent en l'efprit, & 
fçrtent de la bouche d'un E>o&eur en Théologie, 
fans qu'il en rougiflè ? 

Mais avant que j 'examine les privilèges , la 
nature , & là vertu , que vous donnés à cette Loi* 
prenes garde , je vous prie , combien tout ce que 
vous dites pour l'authorifcr eft mal fondé ; puis 
qu'au moindre coup qu'on lui donne , tout s'en va 
par terre , &c qu'elle ne fait qu'un bruit {ans effet. 
Je nie donc que les Rois de France aient plus d'au- 
thorité, plus de ibuveraine puiflànce,plus de droit 
fur les autres Royaumes , en vertu de la Loi Sali- 

3ue ; que Ix les femmes pouvaient être héritières 
cleursçoyronnes par droit de fucceffionjcommç 
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il Ce prattique en d'autres pais , vous ne fçauriés 
contefter cette vérité , quelque effort que vous y 
faflïés, fi vous ne voulés battre ên ruine, par vôtre 
négative , la puiflànce & les droits que vous dites 
être infèparablement unis à la couronne des Rois 
de France. Car quand quelques uns d'entr'eux, 
faute d'avoir desenfants mâles , ont fait pafler leur 
Roiaume à leurs cnfàns adoptifs , par droft da- 
doptionpluftotquedefucceirionSalique-,commc " . 
Guntran Roi d'Orléans, qui transfera {a couronne 
à Childebertpar ces paroles,que rapporte Grégoi- 
re de Tours: le demande que ce mien neveu foie mon he- Libm * 
ritter, qu'un même bouclier nous couvre tous deux , &caf. 18. 
qu'une mime lance nous deffende ; l'authorité, la pui£ 
fance & lès droits Roiaux , euflènt ilspaffe avec o<fo Frî- 
dechet à celui,à qui ils furent transférés, s'il n'y eut fmgM. 6* 
point eu de Loi Salique ? Je demande le même ca P- 10 • 
d'Eude , qpifùt éleu & lâcré Roi contre la Loi Sa- ^ m ° c mm 
lique,& (ans être héritier du fangroial; &dePe- * * 4X * 
pin , qui prit la couronne «du contentement des 
Eftats de France , l'aiant ôté.e aux Mérovingiens, 
qui vivoient encor., comme Capet Fôta du depuis 
auxdefcendantsde Charles Martel , quieneftoiét 
les vrais héritiers : furent ils pour cela de moindre 
puiUàncc & autliorité que les autres ? Que fi tou- 
tes les brâches de l'arbre de (aind Louis venoient 
a fecher , & fi la maifon de Bourbon manquott, 
jcomme a depuis peu manqué celle de Valois, & 
comme nous avons veu faillir celle des Mérovin- 
giens , & des détendants de Charles Martel} Pau- 
thorité Roiale en receuroit elle quelque intereft 
enk peribnne des nouveaux Rois ? Je ne Pofcrois 
croire , & je ne pehiè pas , qu'il y ait peribnne eh 
France , un peu mieux fenfée qu'Arroy , qui lofe 

avouer 
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avouer. Il parle donc trop grollîerement de cetté 
matière : car Fauthorité , la puiflance & le droit, 
qui convient auxRois, comme Rois,fiir lesroiaur 
mes eftrangers , né vient pas feulement delà fûc- 
ceflîon makuline il n'importe que ce foit l'cle- 
étion , ou la fucçeffion , l'adoption ou quelque 
tranfinilïion légitime , qui fàflc régner le mâle ou 
la feAelle:car pourveu qu'on règne légitimement, 
la Loi Salique ne donne point de nouveaux droits 
à ceux quelle fait héritiers, & n'en ôtc point à ceux 
oui les font par d'autres voies. Autrement il fau- 
drait admettre cette abfurdité, que dans l'Empire 
Romain, & dans la Pologne, où les Empercurs,S£ 
les Rois font ele&ifs, ou dans le Roiaume d'ffo*- 
gne, & d'Angleterre , qui pafïè aux femmes àdef- 
faut d'enfants mâles , l'authorité &c la puiflançç 
Roialc foit moindre , en ceux qui ne l'ont paspar 
fiiccclîion m âfeuline , qu'elle n'eftoit en leurs Pre? 
decefleurs, & qu'ellen'eft aujourd'hui auxRoi$ 
de France.Mais (çaçhez, Arroy,que lesRois,parti- 
culierement fiiivant y os principes , ne donnent à 
leurs Succelïèurs,quc les droits de la Couronnc,& 
non le droit de Rois. Tellement que celui qui ar- 
rive â cette haute -dignité , fut il homme ou fem- 
me, par (ubftitjition, ou par fiiccelîion , il jouit de ! 
tous les droirs de la couronne , laquelle ne comr 
mence,ni ne finit point avec le Roî,mais demeure 
cousjours entière. Car la même authorité que lef 
peuples ont donné aux premiers Rois fur la Ré- 
publique, & fur les terres eftrangeres, qui en rele- 
vent,la même paflè à toute forte de légitimes Suc? 
ceflèurs,sâs aucune diminuriô. Ainfi les Abbés,les 
Evefques , & les Pontifes ont aujourd'hui autant 

arcs, quoi qu'ils n'y arrivent 

quç 
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ijue par*eleâ:ion , qu'en avoient autresfois ceux à 
qui elles venoientpar fucceffion dupere a fik 

Et ceci étant clair , & cônu de tout le monde, 
queft-il befoin de tirer i'authorité fouveraine de 
vos Rois,& la puilsâce qui eft attachée a leur Cou- 
ronne , de je ne (çai quelles vieilles pancartes de la 
LoiSalique, remplis de tant dobiçurités, qufla 
vérité ne fepeut voir que dans le mélange de beau- 
coup d'erreurs. Ceft (ans doute pour en faire croi- 
re aux ignorants, & pour leur perfîiader, que ce 
nom mylterieux de Ut Sdliqucdonnc plus d'autho* 
rité à leurs Princes , fur leur Roiaume &fiir celui 
de leurs voifin$ & par çonfequent, que leurs fîijets 
font plus obligés de donner leurs biens, & leur vie 
pour deffendre une chofe qui eft Ci (àindte. Voilà à 
quoi tend Fartifice de vôtre difcours. Etc'eftpour 
cela que vous y mêles ces pointes & ces aiguillons, 

2ue vous jettés en l'ame des François,pour les foire 
mvenir de la Loi Salique ? dcl on<5Hon,& dep!u$- 
jeurs autres droits, qui n'ont lieu que dans le creux 
de votre phantafie. 

CHAPITRE XXX. 

Les erreurs etJrrey & fes extravagantes 

nions delà Loi Sali que. 

1 * 

* 

OR puis que vos raifonnements font Ci in- 
utâes , que quand même la Loi Saliquc , qui 
exclut les femmes de la Rohuté, auroit fà vigueur t 
vos Rois n^auroieôt fvoint de droit pour cela fur 
les Provinces eftrâgeres , 6c n'enperdroicnt point 
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ritiercs en France de la Couronne,les droits de vos 
Princes fur les autres Roiaumes, deviendroict plus 
forts , ne pouyois je pas faire auffi peu d état , que 
d'un fbnge , de tout ce que vous avés dit de la Loi 
Saliquç? Et neâtmoins de peur que vous ne croies, 
que la force de vos rations foitpluftotla caufc de 
monfïlence,que le méprisjf en exarainerai volon- 
tiers quelques unes , pour vous faire voir , fi vous 
n'êtes encor du tout aveugle, ou à tout le moins à 
. . ceux qui liront ce que j'écri , quel jugement il faut 
porter de vôtre fufnfânce. 

Et premiereme t , vous vous trompés bien fort, 
quand vous rapportés les paroles fuivantes , pour 
la LoiSalique-,& quand vous dites qu'elles exciuet 
les femmçs de la fycçeifiô à la Couronne de Fran- 
¥ol 6 7 . ce. Il ne peut pajfer aucune portion d'une terre s Alt que k 
Ufempie , mais il faut que tout Vheritage , & toutes les 
terres pajfent au mâle. Car cette Loi ne parle point 
de Roiaumc, ni de (es droits, mais de la fucceiîion 
i des particuliers. Et le titre même fait foi , qu elle 
traitte feulement de J/W/à, qui n'ont rien de com* 
mun avec les droits de Couronne. C cft pour cela, 
J>n Tlaix que de bons Autheurs de France, appellentgra/fte- 
frûlfig.y re ^ & populaire {ignorance de ceux, qui penfent 
( qu'elle ait efté faite pour la fîiccefliô de kRoiautc. 
Feiiilletés tant que vous voudrez le Code des Loix 
Saliques, qui a efté fait par Wifbgafte,Bodegafte, 
Salogafte , & ^ idogafte \ ou celui , que Ion dit 
avoir efté corrigé par Clovis , & par les Succef- 
feurs,& mis en meilleur ordre par Charles Magne-, 
vous n'y trouverez pas une feule ordonnance , qui 
jregle , bu qui traitte en façon quelconque , des 
droits & de lafucceffion de k.Couronne. Lèpre-» 
face de ces Lois nous montre afles , qu'elles n'om 

efté 
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jeûé faites que pour maintenir les particuliers çrç 
Revoir, paii* Ôwôncorde. Et partant , fi les mâle* 
ont tous jours fuccede aux mâles, en la Couronne 
4e France, depui#ibn premier ç$abliflement,cety 
# eft plutôt fait par coutume , qui aaucant de force 
.que la Loi ; ou bien par une Loi Saliquc introduite 
par reffcmblanceà celle , qui obligeoit feulemèiu 
les particuliers , & transférée à la fucceffion de la 
Roiauté,par ce qu!on trouva qu 'elle devo jt plutôt 
«ftre vaillabk en matière de Roiaume & de Cou- 
pnne,que de fiefs, & de roture franche. ' 

t. Secondement , ce que vous dites eft faux, 
que «cette Loi a cfté ifaite , pqur£mpe(cher, quetê? Toi tfa 
ftranger ne régnât dans l'Empire des. Trançoù. 
cftrangers n'ontrils pasfouvenr gouverné la fim* 
ce? ^gidiuç , cjui^loit Romain, ne Fa t'il pas con? 
4uithuitans r augrédes François, aiant chaulé 
Roi Çhilderiç ? ]Et Pépin n'eftoit il pas défendu Vaul.JE^ 
ides Seiute^jdc Jj^ome , par Anfbert , Prince *&*M» 
/d'Auftrafîe ? au rapport de vos Hiftoriens } Eude, f?*^ 
& Robert, qui ont efté confàçrés Rois, & Hugues t^lm 
£apet 9 oui a efté pere de vingt & huiét Rois <fc * < * 
ia raçe,eftoict tqys trois Saxons, ou pour le moins 
4c la race des vieux Gaulois , & non de celle des 
vrais François , awnmeplusjeursraflèurent. Td* ' 
icment que fi Ifes eftrangers &e peuvent e$rc Rois, 
à cau£b de la Loi Saliqùé , i v a environ neuf cent 
ans , que vous n'avés eu de Rois légitimes ; ce qui 
c&contre ce que vous ditcsdccctre JLôi. Elle n'ex* 
clut donc de la fucceilîon de la Couronne que les 
femmes , &: upn les eftrangers , comme il fe vent 
parles paroks^a'ellé contient. Et l'on à eu deux 
raifons de l'introduire : la première , c'eft par c$ 
eue les hommes ont ordinairement plus de pru- 
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dence,pïusde courage, & plus d'authorité,queIe« 
fcmmes,pour bié gouverner le Roiaume. L'autre* 
c'efiparcequè les premiers François^'eftas rendus 
maîtres de la France, ils creurctoie pouvoir main* 
tenir par les armes , ce que les armes leursavoierit 
donné > fi leurs Roisn'avoicnt une vertu mate U 
courageufê: que fi cette Loi n'excluoit les femmes, 
que pour empefeher que la Couronne ne paisât 
aux eftrangers , qui avoit il de plus aifé , que de 
contraindre les femmes de prendre maris dans le 
Roiaumeï * 

C'cft encore errer dédire, que fi un eftranger 
regnoit en France,laLoiSaliaue feroitviolee.Car 
elle ne de ffend , en façon quelconque, aux eftran- 
gcr^ïnâlés , de prétendre a la Couronne de Fran^ 



m 


m 









de la Couronne» 
4* En quatrième lieu , vous^rous trompés , ou 
foUez. V011S r^dptés^ quand vous ditç$ y que c'cft contrtU 
LoidtMojfe, qu'un eftranger commande aux Fran- I 
çois. St peut il trouver quelqu'un fi ignorant des j 
conftiturions Ecclcfiaftiques , qu'il ne fçache pas, 
que les Loix des Iuifc n'obligent aucuns François, 
ni Efpagnols, ni Chrétiens; & que plusieurs choies 
Je pratiquent aujpurd'hui par les Rois , quipre* 
feflfent le Chriftianifinc , lesquelles eûoicnt de 
dues aux Rois Iuifc ? Ci ce n'eft peut-eftre qu'o 
dire , que la liberté Chrétienne foit rctomj 
Ja fer vi tude de l'ançienne Loi, qui eft abolie 
me fi la Loi de Moyfc condàmnoit le$ Prin 
Chrétiens 9 parmi lesquels les fiieceffionsnc 
pas réglées, par la Loi Saliqucj ou corne fi les Roi 
de France hc pouvoient époulêr des r — 
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eftrangcres , ni avoir beaucoup de chevaux, parc* quç 
ieDçuteronomc le def&ndspu s^ eftoidnt obliges ?7t 
a av&ir par rit le Deuteronome, & de le lire chat 
que jour de leur vie , & de faire mille autres cho«? ; 
les y qui étoient commandées aux Rois des ïuifï. y 

Vbus adjoutés en cinquième lieu , que la Lg| 
Saliquc eft naturelle. 1\ n'y a rien de plus faux, ^Ôus *7?7»f 
les Théologiens diftinguent la Loi naturelle, àc& 7*f 
rhumaiue. Saii,a Thomas , que vous nommésfi 
fouvent, & fi à tort, vôtre Dodteur, vous réfutera: 
II cjl necejfaire, dit-il, que la rçifon humaine procède des i .i. qu, 
préceptes de k loi ntturtHe, comme de certains principes i£ 
communs , e^<]wi «f peuvent pfeuver par demonjlrd? 
tion , p0«r difrofir , ordonner plus particulièrement de 
quelque chofe. Et ces particulières dijpofttions , ou ordon- 
nances y faites félon la raïfon humaine , fe nomment loi* 
humaines. Et te trouvera t'il quelqu'un qui fbûtien- 
he , que la Loi Salique foit un principe commun, 
& que ne fe pçut prouver par demonftration ? où 
s'il y en a quelqu'une de cette forte, qui peut ignoj 
j:er , qu'elle a éfté inventée par les premiers Rois, 
ou par leurs (âges ConfêiUcrs , félon leurs raifoni 
humaines ? Vous ne le niés pas vous même , puis 
que vpus dites , que les anciens Legijlateuri de Tr<tnce « 
l'ordonnèrent aitifi. Mais comment eft eUe naturelle, 
iiics hommes l'ont inventée > Tous Tes podbeûrs 
ne 4ifênt ils pas,que la loi naturelle eft e qr^mc une 
propriété de la nature raifonnable , qui a cfté im* ' ' * 
primçe en l'home, avec cette même nature? Ceft 
ce qui f^t dire à S. Auguftin : Votre Loi , tnon Dieii, jj Mg% ^ 
pumt le larrecin , c'eft a dire , cette loi qui eft écrite fukk x . Corfi 
cvurdes hommes , que le péché mejne ne peut effaçer. 
jslxi fècondlivrc de Sermone Domtni , in monte-^Quiefi 
*ri qui écrit la loi naturelle aux cœurs des b$msqueDte$ 
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: piemtï D'ailleurs que cette terre çftà moi > oui 
vous-, aux hommes, ou auxfemmes, r\c vient il pa$ 

in loam. j- e fo (eqifUpoffcdeip est-ce p#s le .droit ffkmtin? ititen 
le droit des Empereurs , $r qui ofera d^te, cette ptetam 
iftàmoi, çè ferviteur eft Àmoi? &c. Nous avons Jtosfof* 
fcfiwns pjr le droit des Rois , comme 4it S. AuguftÎB. 
Comment Ce peut il donc faireque la Loi Saliquc, 
, <jui donne les terres aux mâles, fbit naturelle l Fau- 
dra t'il pareillement dire , que la Loi Salique > qui 
ordonne , que le$. femmes auront leur ameuble- 
ment domeftique , fait naturelle ? Mais puisqu'il 
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^turelle , eft pc ché , les 
jnes, qui ne la reçoivent point y en matière de foc- 
cellion, &c. peçhent (ans doute contçelaloina* 
jurelle. Quelle impertinence ? 

En fixieme lieu vous dites , qpe cV/? une loi d» 

W-74- gensygzivc quelaloidçseens,felon votre opinion, 

loi 7 i. c ' t ^ c ^ c ^ la p^ Y itmtÇmementa,ux hommes, &qw 
n'eft point pour le refte des^wnaux. Et vous oËS 
.bien donner un mauvais icn,s auxparoles de i&in& 
Thomas, pour le iàire complice de vptre ijrnoran- 
ce.U eft vrai qu'il dit,que le droit des gens nappar- 

jj^.j^ tient quaiixhommcs, mais il n'eftpasfi eftourdi, 
.que de dire.que.toutes.les loix , qjii n'appartiennet 
. qu'aux hommes, fbient des loix naturelles. Car en 

Z#. 9 JX r ce même endroit, il dit aprcs^le Jurifcpfplte Çaius; 

d*i u ft»&,Çe quel' fin obferve parmi tes gens & paroles hommes, 
&queton appelle droit Aetgens, c'efief que fa r^ifon wi- 
iurelle 4 ordonné parnù to fis (es hommes. La Loi SaK- 
* . que eft elle donc ordonnée de la nature parmi tous 
•les hommes ? Eft elle gardée de chacun ? 
: , - En feptiçme lieu > vous U 6ites jpafler pour 
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tttie Loi âivine, par cç , dites vous , qu'elle efl n*-*&74* 
tutelle, & qu'elle dérive particulièrement de la divine 
providence. Elle dérive de la divine providence , par- 
u\ue les Rois régnent par t celle , & parce que bien 
même Va eflablie par la houche de Moyfe. U y a moins 
de paroles que4e fautes en ce raifonnement. Pau- 
vre Thcologicri, la Loi Salique neft point naturel- 
!e,Dicu nelapointeftabliepar labouchede Moy- 
Ù. Il y a beaucoup de différence entre cette Loi, & 
celle que Dieu a ordonnée par Moyfe , pour les 
luifs feulement. Vous avoues avec tous ceux qui 
ont ëcri des Loix Saliques , qu elles ont efté inven- 
tées par des hommes payens, & idolâtres, qui n*a- 
voient aucune conoiflance du vrai Dieu. De quoi 
vous Cm il en cet endroit , que ceft la &geiïè divi- 
ne , qui fait que les Legiflateurs ordonnent des cbofesju- 
fies * N'eft il pas vrai, que toutes les loix juftes , qui ; 
donnent le gouvernement au menu peuple, ou aux ' 
plus apparents du peuple , ou aux Rois, parele- . 
tfiion, par adoption, ou par fïicceflïon de miles ou 
de femelles , dérivent de la même forte de laLoi 
divine? La raifon de rhomme,eft comme un raion 
de la lumière increée , qui fait & qui ordonne les 
chofcs juûes, qui font comprilcs dans toutes les 
loix humaines des Legiflateurs. 

En huitième lieu: C eft une Loi étemelle. Dites en- 
core,que c eftDieu mêmc,pourperfuader auxplus F °h** 
groflÉLers , qui n'entendent pas ce que c'eft que Loi* 
éternelle, que vous fçaves tant de cbofes,que vous en eftes ^B*** 
devenu fou, & que vous tombés en des erreurs , qui 
méritent d «tare condamnées, par la rigoureuic cen- 
farc de la Sorbonne. Car qu'eft-cc autre chofe,Loi 
éternelle i que Dieu ? Tous les Théologiens difènt ut ^ft Ê 
avec S.Thomas^ Que U Loi eterpelle, ?e]l la raifon de 
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là divine fagefft , entant qu'elle eïl diretirice de tout A 
1 ' 9 & mouvements. Or la raifôn de la divine ùr 



, geflc, c'cft la iâgeflè de Dieu > St Dieu même , &c 
tih.i. Et ceft ce qui afàit dire à S. Auguftin ? cjùe laLoi 
VI^a éternelle , c'eft là raifon divine , ou la volonté de Dieu, 
fctf: 1 7 ; tMt î*'*^ 4 U ? tordre de là iiàtute foii coriferve, 
& qu'elle einpekhe qu'on rie l'altère: quelle folie donç, 
. d'appeller la Loi Salique , en îermes exprès , loi 
ÏÂ j). eiérneÛe f & d'ofer prôd ver quelle eft telle , jiar des 
tûifôM forgées à ce deflèin } 

Cil d 11 Loi Salique tiènt quelque chofè de fc- 
ternellfc , en té ^li'élie eft éftàblie pbiir faire durer 
lé bien public , & pour perpétuer léS^coiirônncs 
dans une irtaifo n; il faut être extrêmement imper- 
tinent pour aflèurer , que cela (uffit , pour la faire 
k . être ou nommer éternelle. Chaque Loi en ion gen- 
re, fi elle eft juftceft émanée de f eternelle,commc 
le raion de (on fbleil ; , & s'efforce âûtâiit qu elle 
pfeut, de faire diirer le bien public, ncaritmbiris elle 
peut être àbrdgéé,& perdre mfbrcê pat dé nouvel- 
les loix* pardcscoûniiiics,pardesprei(criptions # 
bàt des cbntràts j affin qu'en cértains cas elle cédé 
à de plus fortes , ou foir entièrement abolie 3 fclori 
lébonplaifir des hommes* Ge ne fera donc point 
ichôfe nouvelle iii impoilîble , que la Loi Salique 
(oit (ûjette à plusjetîré exceptions , comme on Id 
pourra montrer fuîvânt vôs principés,qu elle cède 
auxloiX, &c aux coutumes , qui bnt plus de force} 
*Ue les juftes brd!aîtmbn$ l'emportent fur elle , & 
iqli'ils aêpentfe de la volttnté des hottimes de la 
rendre nulle. 

, Or après àvbir montré autant daddrclTe& de 
ïôlidité,que nous efl avons examinée jufques ici,ert 
b^nMntfur ïontibn devosRois, (wktertu dë 

<- guérit 
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guérir des eftroiïelles, fut le titre de Très -Chrétien, & fur 
ta Loi Salique , qui eft fi naturelle > fi divine , fi eter- -i 
nclie \ vous conclues en fin de cette forte : Ma pro- TcL s j, 
fofition dvnceft indubitable, far laquelle je difois, que 
fauthorité fouveraine des Rois de France eft plus grande* 
que telle des autres Rois de tout le titonde* Tout autre 
perfonne , à qui le* maladies du Corps n'auront pas 
altéré le jugement , verîa afles qu'il fcroitplusà 
propos de conclurrc*, que tout ce que vou* avés dit 
fur cette matière , eft plein de tant d' ab (ùrdités, Se 
d'aveuglement, qu'on le peut appeller une rapfo- 
dic continuelle , & un embaras de mille erreurs, | . 
pour lefquelles ic moindre Théologien fc croiroi t 
obligé àun filence de fept ans , & à une honte per- 
pétuelle. Et vous devriés d'autant plus jûftcment 
porter cette peine , que vous nWs autre deflèin, 
par ces vaines cajoleries ,que deperlùadcr au me- 
au peuple, &à vosfoldats , que ce font de fortes 
railons , dont vos Rois tirent la juftice de leurs ar- 
mes , & des troubles qu'ils fomentent chez leurs » 
voifins , comme il fembie que vous vous le foies 
perfiiadéavousmêmc» / 

CHAPITRE XXXI. ' 

ta féconde queftion d>Arroy , delà Iujlke des 
armes de France. La première raifon de cette 
Justice cejl la Loi Salique* Cette Loi Sali- 
que a été violée tn France afsés fouvent, fé- 
lonies principes d' Art oy* 

PArlons maintenant de la féconde queftion, 
dans laquelle Arroy demande ; fi le Roi de 
France a juftecaufe de faire la guerre ? Et notés f*U 4 . 

I 4 qu'il j*#/?.x. 
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(ju'll parle geiteralcmct , & ne dit point pourqudi^ 
lu contre qui (c doit faire cette guerre, qu'il met ert 
tjueftion;pour nous donner à conoîrrc,qu'ellc mc^ 
naCé prefque tous lesSouverains de rEuropeCfirc- 
tienne, ôcque hors le Roi de la grande Bretagne* 
fclle en veut au Pape, à l'Empereur , aux Roisa É£ 
bagne, de Pologne , de Hongrie , de Danncmalrc* 
à toutes les dtés Impèriales,à tous les Princes d' Ai«* 
lemagric , & d'Italie i que tous ont a craindre , fi \à 
fortune en dit aux François; & qu'il eft temps qu'ik 
te préparent à la deffenfive. Car les raifons , for lefc 
' quelles Ârroy fonde foti opinion,(çavoir eft la foc-» 
* ceiîîon de la Loi S alique, à toutes les terres & Priri^ 
tipautés,que les François ont jadis tenues} leur rc« 
union à la Couronne de France-, le droit des gents* 
qu'il met fi fouvent enavanc ; & mille prétentions 
particulières for châques Provîntes de l'Europe* 
montrent afles, que ceux qui tes tiennent, doivent 
penfer à fe deffendre. Examinons, je vous prie,le* 
* Fondements de ces demeforees prétentions. 

La première de tous, ceft la Loi SoUqua, en verni 
de laquelle , il n'y a que les mâles qui puiflènt foc* 
ïèiitéi céder aux droits de leurs Predceefleurs. Et cette 
jj7.88<# Loi,dit-il,a toujours efté en uiâge parmi les Fran^ 
çois, depuis qu'ils font au monde. Or Louis XIII. 
eft defoëdu de Charles Magné en ligne maieulinc* 
comme il appertpar les Àutheurs; il doit donc en- 
trer en tous les droits, & en ceux des Succcflèurs de 
(es Courbnnes. Voilà en peude mots , toute la 
force de fon raifonnemetit. Mais la plus part dç 
ce qu'il dit for tette matière , eft fi em barafle ou fi 
feux* que fi la queftion ne dependoir que de là , il 
n'y autoit point de peine à faire voir la vanité dé 
les ptomeflespar une fimple oppofitiô de la vérité* 

ôcà 
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éc a (aper d'un (cul coup ces immenfes prêterions. 

Et qiioi * qu'il importe peu , pour le gain de nô- 
he cauîe , cjiie les mâles fèuls , ou que les femmes 
aulîî,puiflcnt Hériter de la Couronne de France, 8é 
de tous autres biens paternels , comme je l'ai desji 
fait voir contre Arroy \ il fera bon neantmqins , de 
itaontrer, que cette Loi de fùcceflion, qui fait heri- 
tiers les maleS des terres Saliques de leurs peres,nc 
s'eft pas fi rigoureiifement tousjoiirs pràttiquée 

S mu les François > au fcns qu'il lui donne , e'eft à 
e, comme excluant delafucceflîon, noivfcule- 
ment les femmes, mais encores les eftrangcrs-, qu'ils 
n'aient autarit de fois déroges à fês privilèges , que 
les plus Apparents du Roiaume l'ont trouve bon* 
Les exemples font foi de ce que je dis. Au com- 
mencement de la Monarchie Françoife , & la Loi 
Sàlique étant desja enulàgej Childericfutehafte 
du Roiaume * & fonS avoir égard a fes frères ger- 
mains , Princes de fon fang , & fils de Clodion Coû 
pere, lefqilels , ou leurs enfans , Clovisfitdudc- 

1)ois mourir > Àgidius Romain prit leur place , 8>C 
eur thrône * par le confèntement des Etats dû 
koiaume, (ans avoir égard à la Loi Saliquc; &C Abbas 
commanda long temps en France , & peut-être y Vr JP* 
commandêroit encor,& fà pbftêrité, s'il neauper- £ r **. 
du la vie par la trahifon de Ces ferviteurs. Childcric £ ^ # ^ 
Troifiéme, & Charles Duc de Lorraine, n croient i%.&Ubl 
ils pas vrais héritiers, parla LoiSalique ? Pourtant i.f.41, 
l'un fut rondu & demis du thrône Roial , fans at- 
tendre , s'il aurbit des enfants ; & l'autre en ctiant 
plusjeurs qui étoient en vie, fut re jetté , & jugé in- 
digne de la Couronne. Si vous dites , queplusjeurs 
juftes raifbns obligèrent les François à cela -> il s'en- 
fuif tousjours , que les héritiers du Roiaume peu- 

It vent 
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de Thouloufè par la fille de Raimond, qu'il prit 
four fc-Time; Lja Comté de Bourgongne apparte- 
nant par droit de fuccellion à Janne , fille du Duc 
O thelin , il pattâ à fbn mari , Philippe , fils de Phi- 
lippe le Bel, qui l'unit à la couronne -, mais il en fut 
âpres detaçhé, & (Jonrié pour dot à Janne , fille de 
Philippe le Long. Jarind,rille de Henri,Roi de Na- 
varre , eftant héritière dé (bripere, futmàriée à 
Philippe le Bel, & lui apporta pour dot,la Comté 
de Ciumpagtlè,& de Brie,qiii délors eft demeuré 
unie à la côurônrtc. Èt cela fiiffit , pour montrer 
due la Loi Salique a été lôuverit violée , félon h 
kns due vous lui donnés, & dans le Roiaume , & 
dans les terres qui en dépendent, ou qui y font 
enfermées* 

• • • » 

CHÀHTRE xxxiî. 

Louis XIII. ne défi end pas de Ciovù par là 
"voie mafculme , ni par tonfequent des 
autres &où fis PredeceJfeurSi 

MÀis parce qiié tout <:ela àùroit peu dé fovdà, 
pour la cauie que nous débattons , s'il con- 
ftoit que Louis XIII. fut defeendu des Rois feS 
Predcceflcûrs en ligne mafculine; examinons la ve- 
nté de cette propofition, que le Do&eur Arroy ( , 
avarice hardiment : Louis le htjle aujourd'hui regnànt, W*S> 
viet de tous ks Rois fes PredeceJ[eurs,paria voie màfcuïme. 

Je pUls donc "dire âhs aucune témérité , & avec 
afïèurance* quelle eft faulïç pourdcufcràifonsfi 
alïèurées, que je ne crois pas que les plus opiniâ- 
tres, oient demander des preuves plus certaines eû 
, fâitd'hiftoire, quç celles que") apporterai Caï pre- 
mière* 
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micrement , Louis XIII. a (îiccedé à Clovis , & 
pourtant il cft hors de doute qu'il ne defcend pas 
de lui , par voie mafculine -, puis que le Roiaume de 
France a pafle de la race des Mérovingiens , de la^ 
quelle cftoit Clovis , à celle de Charles Martel. Et 
toutesfois Charles Magne, ni Pépin le Bref, qui 
cftoit fonpere, ne font pas fortis de cette mâifbn* 
beaucoup moins Louis Treizième , qué vôtis fan 
tesdefeendreendroitte ligne de Charles Magne* 
Les Annales de France parlent clairement de cette 
tranflation du Roiaume de Frangé d'une race a 
Les An- l'autre. LeRoiHildem y qui à été le dernier des Mero- 
nales de yingiens ,fut demis & envoie en un Monaïlerè\ & Pépin 

*inChro ^ e ' 4 ^ otaute - ^ ar i anus Scotus ditle me- 

^ n ï me prefquc en mêmes paroles. OthoFrifiîngenfis 

Ùk y . les fuit zxmi.Pepin aiant fait tondre Hilderic, &V aiant 
cap. 1 5 . confiné en un MonaJlere,fut facréRoi. Et lors , avant fini . 

le règne des Mérovingiens , commença celui de Charles 
Liki.Sy- Martel, Sec. Andréas Sylvius,enià Table Genealo- 
m ffi gique des Mérovingiens , qu'il a écriril y a quatre 
cent ans , venant a Pépin : Voici , dit-il , la fin du rè- 
gne des Mérovingiens .Et Wernerus Rollevinclcpar* 
lant du Pape Zacharie : Il transfera ce Roiaume très- 
fameux des vrais héritiers , aux défendants de Pépin. 
Paul y£mile dit aullî, que Pépin fit parler au Papç, 
de tirer le Roiaume de la race du grand Clovis , & qu'il 
riyavoitqueChilderk , qui étoit fans enf ans y de tous les 
dépendants de Clovis , quand Pépin fut d^:lare Roi. 
£* U vie Eginhart , qui a été Secrétaire de Charles Magne, 
de Charte & quiétoitdc Page de Pépin, Ta encore mieux dit 
Magne. • ^ tQUS j cs aut tes u La race fa s )& ero vingiens , de [quels 

les François avoient tousjours tiréleurs Rois, dura à cê 
que ïo croit, jufques à Hilderk> qui fut demis de la roïauté 
fArkcommandemmtduPa^, & fut tondu, & confiné 

en 
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pi un Monajlere. Et quoiqu'il femble , que cette race ait 
• pris fin en lui, iljavoitneantnioms longtemps, qu'elle 
n'eftoit plus en réputation , ni en crédit. Et remarqués 
que ce qui le fait parler tn ces termes douteux > à ce 
que Von croit 9 Ôc,ilfembU^c{ï parce que Pepi^pour 
fc rendre plus aggreable aux François, faifbit croi- 
re qu'il croit deicendu des Mérovingiens parles 
femmes. Car il venpit des Sénateurs Romains en Sainte 
ligne mafeulinc , comme l'écrivent quelques Hi- Marthe* 
fto riens deFrançc. Ceft ce que difent urçanime- 
ment les plus récents Autfieurs > du Tillq;, qui af- 
(euxe, qu'il eft forcé de l'avouer 5 Fauche t, Bellefo-* 
jeft , du Hailbn , de Serres , du Plaix, &pjusjeurs 
autres y aucuns desquels croient ffàirc beaucoup 
d'honneur a Pépin , de tirer fk genealqgiepar voie 
ieminine du Roi Clo vis. Car ce Jui quî a compofç 
la vie de SrAmulphe, Andréas Sylvius, la Çhroni- 
que de fain& Martial £ veique de Limoges,, (de la- 
quelle peutrare que Nangius a tiré ce qif $ dit fur 
cette matière ) le tait def cendre de Blirhild c , feeur 
de Ooth^ire Deuxiçme^oude Clo thaire Premier. 
.Car elle eut pour fils ^rnpldus , de fon mari Anf- 
bert 5 ArnqWus eut pour fils Arnulphe, «juifofait 
jEvefque % Mets ^pres : }a pa.ort de kfoi^p j Ar- 
nulphe eut pour fils Anchifiis ) An chifus c u : p o ur • 
fils Pepink,Gros,Pepinle $ros eutpoçr fils Char- 
les Mortel y Charles Martel eut pour fils Pépin 
premier Roi de &ra£c. Et il {crible qp/çJPaulus 
-Warn^&04M5 fuit cette Gencalogie,au Catalogue D* Epif- 
<des Eveiqucp xlc Mets. Par la donc fc ^ottcîa^e- €0 P is M*- 
ment , avec quelle cffipnt^e le Doâsur Arroy 
4ement Içs vieux Hiftprioi^quad il disque JLouis 
XllL^dhcnd en ligne mafeulinc , de tous lcs Rois 
{es Prcdeceflèujçs* Voili la' première faufleté de 4 • 
jpropofîupnr CHA- * v 4 
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CHAPITRE XXX III. 

tes Aufbeurs anciens & modernes, difent que 
Hugues Capei , & Louis XIII. ne vient pas 
des Char liens far voie mafçuUne f 

L'Autre ceft, quand il dit, qu 'il dcfccnd de pere 
en fils de Charles Magne, & par la même voie 
f>J. 87. mafculine. Mais pour fc deffendre de mille Au- 
tfrriurs, qui impugnent ce paradoxe, il avoue feule- 
ment qu'il y en a quelques uns , qui orçt éçnt,que 
cette defeente a été intérrpmpup en Hpg^ s Capct; 
frais que les plus célèbres Hiftpriçns fuivent ion 
advis. Quelle effronterie pour un poétpur de 
Théologie ! H y en a, dit-il , ouclqu'uhV ? qui écri- 
vent , que cette ligne-dés dekcndaïit£ de Charles 
Martel a été rompue , mais cjiic les^plus célèbres 
ibûficnnentle côtraire. Je pribleLeélcur de trou- 
verbonque je falïè parler les vieu£,'&l^srç£crits 
Hiftoriens qui difent t£ûs , que là race de Çharles 
Martel manqua en Louis Cinquiéri\fcy&: que le 
Roiaùmie de France pafla jde lui , en ùçè autre ra- 
Uh. 1 . cc . Glaber Rodiilphi^ , qui av.crit vefcti environ le 
€é f * %m 1 temps deHugues Capct, parlant de Lothajre , & 
de Louis , qui^cftoictPrcdeceflèurs dudit Hugûcç, 
àksQtfen eux deux prit fiti leur rpçe fioiale f pfi imperia- 
le i Et afllcurs,^<? la racé de* grands Roù.qm regnoient 
& commandoim, tant m fronce , qu'eH ltâltt J & celle 
Coîtpuat. d es autres Rbis, leurs défendants etott éteinte. Celui 
Aimohè. qui a continué PHiftoîre d* Aimoin , dit cçs mots: 
Ub^.cap: ta nume année , le Duc Hugues fut facré Roi à Retrps. Èt 
là prit fin le Roiaume de Charfa Magne. Ailleurs il dit, 
î*p 41 1 ue R°ben,qui étoit le grand pere de Capet,étoït 
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Saxon originaire. C'eft ce que témoigne Yves de 
Chartres dans fès Epîtrcs, où il parle desgeftesdes 7 ° # 
François , lojs qu'il dit , que Robert Comte d'Anjou, 
de qui Hugues Capeteft*dei[èendu,étoit^/4W4ir 
fonde Saxe. Lemçme Autheur dit en (à Chroni- In chyon. 
que, que Louis a tant été fris far les François , mourut a Ç*rryt* 
• taon, & qu'ainfi manqua la race de Charles Hagne. £jt, 
que Hugues, fils de Hugues Capet, vint & neufviéme Roi 
de France , régna dix ans. V Autheur de la Généalo- 
gie de fainâb Arnulphe , tirée de$ m^nufçrits di| 
Collège de Mets ? dit que L ouis étant mort fans cn r • 
jants , le Roiaume fut transféré a Hugues Capet , fils de 
Hadevvide.Lt Fragment d'hiftoire^tirée des manu-' 
icripts 4u Monaftere Floriaçenfis, qui a été mis erç 
Jumiere par Pithœus j En cette forte ( ç'eft ï dire, 
louis Cinquième étant mort) la féconde race des 
Rois de France venant à manquer , le Roiaume fut transr 
fore en la troijieme. Andréas Sylvius, en ù. Table • 
Chronologique des Mérovingiens , imprimççil a 
plus de au^tre sent ans j la même année, le Duc Hu- 
gues fat façré Roi , ; & la manqua la race de Charles ttof* 
gne. Il ayQit dît le même un peu plus haut, ôcforc 
^trnplamenf s te Fragment de l'Hiftoire de la vie cfc 
Charles Huitième, pris aû joùr par t# Autheur 
anonyme ; Uff que Hugues Capet Comte & Duc de 
Paris, envahit le Roiaume des François,il fut transfère de 
la race des Charlkns , en celle des Comtés de Taris ,quï 
étoient venus de Saxe, Jl répète cela plusieurs fois. 
-Platina en la vie de <5regoire V. la race de Charles 
Magne avoit manque en Louis , fils deLotbaire, & le 
Roiaume de France avoit pajffau Duc Hugues ,fttrnom- 
wéÇapet, Warnerus Rolle^inck $ Environ ce temps, i n Fafi. 
les défendants de Charles Martel furent privés du Roiau- temfor. - 
me de France , & le Comte de Paris s'empara de là Cwr- 

ronne. 
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tonne. Hermannus ScheideUus , f en la Chronique 
qu'il a écrit il y a plus de cent cinquante ans j Loup 
Quatrième ( les autres le nomment Louis Çinquiér 
me ) Roi de Trame , $r le dernier de la race de Charles 
Majrne,&c.laijfapar tejiamentfon Roiaume,fr fafem^ 
Lib. 7 . me a Hugues, qui étoit un grand foldat. Joannes à Lcy- 
chron. dis , qui a vcfcu du temps de Tritheme , Abbé de 
Belote. Spanheim . étant mort, la troifiéme année de fou 
*V* 14* re g ne ç Votr en ^nts, & la lignée de Charles Magne 
aiant fini avec lui , quant au Roiaume de France, &c. 
Hugues Capet ufurpa derechef le Rcijwwe des franfoy, 
jXomcL Nau çlerus en dit autant , <5c afleure que le Roiaume 
Gtn. 33. fut transféré de Louis a Capet , parçç qu'il avpit é p? 

transféré de race en rac£. Sabeiliow j La maifon de 
Htmead. Charles Magne avoit failli en Louis ,fils de Lothaire , & 
çdtb. 1, u Roiaume ajfiit pajfea Hugues furnSmé Capet. 

plus bas , parlant de Robert , fils de Capet j Robert 
. * Fremier gaigna pur fon addreffe le coeur dps François,^ 
. (les autres peuples, & fit pafftr à fa maifon faffeftioh] 
qu% av oient pour ccllt de Çhar les Magne. Ln effet ils m 
fommençerent pas fi^lepient a fouptr leffr fioi, qui étoit 
de nouvelle race j mais encor à fe rjédre imitateurs des ver- 
tus de fa maifon. La gr^ijde Çhrpnolpgie (iu Païsr 
Bas; Louiyqui a été" frimer de la race de C**r/tf Af#- 
gne, aïat régné un m, mourut de pot fon. Et ainfi le Roiau- 
me de France fut transféré de la maison de Charles Ma- 
gne, Apres deux cent /rente fept#ns r aççlù des Comtes dt 

Ifb. ij. 
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fetneljiy devoit fufçeder; mais Hugues Qtpet, Comte de 

feurs de Charles Mqpie, gui pe fut point fie fa race. Et 
plus bas s Hugues s'efforça d 1 éternise la qu* de Charles 
ïib. j . Magne. Paul JErnii^Loim fils de Lorbaire.&le dernier 

Ro$ 
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toi de la race de Charle-Magne. Et unpeu plus bas; 
" Ainfi la troifiéme race, c eft à dire Hugues Capet* 
de laquelle les François eurent tout fujetde fe contenter, 
fut mifi au tbrône Roial. loannes Aventinus , dans m . fi 
les Annales de Bavière : Hugues neveu if or fa fœur, 
de l'Empereur Otton Premier, étant lui même Saxon pa% 
fonpere, envahit la Gaule Romaine. Ètplus bas ? lors > 
que les dépendants de Charles i debattoient l'Empire , ils 
furent privés duRoiaume de France. Volaterranus en _ 
fi Géographie ; Louis fut le dernkr de la généalogie de 
Çbarks Magne. Il dit encore, que Hugues Capet , qui 
fut le chef de la troifiéme lignée, lui fucceda. Joan- j c ^ ' 
hes Tillius ; Louis qui a eftéle dernier Roi de la race de n i ç0 . 
Charles Magne. Et paflànt a Hugues Capet } Cefî> 
dit-il , la troifiéme race , qui rtgne encore aujourd'hui. ' 
Les derniers Hiftoriens de France en difent autant. 
Belleforcft , Ceftuici, Louis V. fut le dernier de lali- 
gnée du bon Roi & Empereur Charles Magney car il n'eut 
nuls enfans pour lui fucceder, érpar ce fut le Roiaume de 
France, hors de la lignée du dit S. Charles Magne , & 
paffa à celle de Hugues le Grand , lequel il dit être forti 
des vieux Gaulois, Bodin en fa Republique ; H«-" \ 
gues Capet efiarit Maire du Palais , riche & bien-aimé 
d'un châcun,priva du Roiaume Charles Duc de Lorraine, 
qui étoit l'unique avec fort fils Otton des defeendants de 
Charles Magne, les autres étants morts entre temps. Jcanr» Louk 
du Tillet ; Louis a eïléle dernier de la lignée des Char- V* 
liens , qui na duré que deux cent trente cinq ans. Et un 
peu plus bas il fait venir les Capcts ,de Saxe. Fau- 
thet : En lui , c'eft à dire , en Louis , défaillirent les 
'Rois François de la lignée Charltenne , deux cent trente 
einq ans après que Pépin fut couronné Rot parBoritface. 
Efticnne Pafquiçr, qui a fort curieufemenr i^phcr- Liv.c de 
ché les Antiquités de France: Hugues Capet trjnfwitfi sRecher - 
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aux fiens la Couronne de France de la famille de Cbark§ 
Magne. U montre après qu'il eftoit forti de la mai- 
(on de Saxe. Du Haillan -, Hugues Capetfut facré y & 
oint en la ville de Reims -> & ainfifut le Roiaumede Iran- 
ce diftrait de la lignée de Charles le Grand , & transfert 
aune nouvellerace. Etplusbas, aiant écri^uc plus- 
jeurs le fàifoicnt defccndre, par fâ mere^e Cliarlcs 
Magne^ adjoûtc ces mots iTanty a que la Couron- 
ne de France fut otée de la droite & mafculine ligne de 

Ist . 4. Cbarle le Grand. Qenebrard^dc qui la Chronologie 

Chronol. e ft tant eftimec, parle de la forte : Les dépendants 
de Charles Magne , perdirent la Monarchie l &elle 
paffa d'eux dans la mai/on étrangère de Hugues Capét. 
C'eft pour cela qu'il l'appelle, la troifieme &nou- 

Tort. 4 . relie race de Comtes de Paris. Michaël Nauclerus , en 
7 • fa Monarchie,Ie dernier Roi de France de la tres-géne- 

* reufe famille de Charle-Magne, ce fut Louis cinquième de 
ce nom. Et au chapitre luivant, il fait Cape tCfeff 
de la troifieme race des Rois de France , la mere duquel, 
il dit être defoendiie de Charles Magne , fe réglant 
for ce qu'en a dit Nangius , en fà Chronique. De 
Serres en fon Inventaire 5 Comme la race de Pbara- 
mondfutdepoffedéeparFepin, ainfi Hugues Capet ebaffa 
celte de Pépin , &c. Car à quoi fert pour légitimer la 
Roiauté de Capet , de dire qu'il et oit du fang de Charle- 
Magne y du côté de fa mere Avote y fi de d*Otton Duc de 
Saxe , & Empereur 2 Elle en cet égard \ ne pmvoitpas être 
du fang deCharle-Magne y qui fans doute défaillit en LouU 

En Van quatrième fils d'Arnoul Gordon en (à Chronologie; 

587. Louis y le dernier Roi des defeendants de Charte-Magnc, 
mourut fans enfants. Hugues Capet a qui la fortune , fe 
crédit, &Vaffeftïon quun chacun avoit pour luiydonnoit 
de grands advantages (for Charles Duc de Lorraine) 
fut l^emier Gaulois qui régna aux Gaules. U veut 

dire 

- 
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dire qu'il étoit de la race des vieux Gaulois, & non 
de celle des François. Du Plaix en fes Annales; T ••, 
Vota U féconde foif que let François ont erifraint la loi H 
fondamentale de leur Monarchie, en traduisant le filtre 
Roialde la main des Succeffeurs naturels en uneeftran* 
gère. Petaultgrand Hiftorien ; Louis fU de Lotbaireal* mU 
eïte le dernier de la matfon de Charles. La féconde race*«»t>> ftk. 

des Rott & celle de Charles faillit avecques lui, deux cent 
trente cinq ans après le facre de Pépin. 

Mais de tous les Hiftoriens,que.j 'ai montre' fui- 
vre mon advis, 8c de tous ceux que vous dites être 
du vôtre , il n'y en apoint de qui l'authorité égale 
celle de Fulco Archcvefque de Reims , qui a vefcu 
fous le règne deCharlele Simple,quî étoit de la fV 
mtlle de Charles Magne ; & du temps de Robert, 
& d'Eude frères germains, fils de Robertle Fort.' 
Robert frère d'Eude étoit pere de Hugues le 
Grand, & grand pere de Capet* & Eude droit fon 
grand oncle paternel. Or ce grand Prélat nous a£ 
ieure , qu'Eude (lequel comme tuteur de Charles 
encore mineur, avoir été facré Roi de France avec 
toutes les cérémonies qui s obfervent en caspareil 
pour être plus authorifé enfa tutelle) n'étoitpoinç 
de la race Roiale des François , de la quelle il n'y 
avoit plus perfonne enjrance que Charle le Sim, 
ple.^Cars'excufantiArnulphe, qui étoit Roi par 
delà le Rhin , de ce qu'il laiflôit gouverner le 

Roiaume à Charles le Simple , il dit , entre autres 
chofès que ne recevant aucun avis, ni confolation 
d'Arnulphe, qui étoit du fang de Charles, il avoit F«fe dit 
ete contraint de confentir à la Régence d'Eude, fa lettres 
lequel pourtant n'étant ?as de la racç de leur Rois , abu- <*dnmf r 
fok ryranniquement de tautbmte Roiale. Qu'âpres fcf 4 * 
tout , il n'avoir rien trouve de plus à propos , que 
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çie vouloir avoir pour Roi celui là qui reftoitfcul y anç 
Jrmlpbeju fang de leurs Rov,& de qui les Predecepurs 
' & les frères av ' oient règne. Il parle de Charle le Sim- 
ple. H adjoûte encor , Que la fuccefton de la Roiauté, 
aiant duréjufques alors , il n'y avottplus que lui ( c'eft 
i dire Arnubhe) & fan petit confxn Cbarlele Simple, 
.de toute la faille Roiale, &ç. Étquily avoït défia 
plusieurs de Rois demaifo» étrangère, &que d 'autres en 
plus grand nombre tacboient de fc faire déclarer Rois. Il 
prie en fin, que Us Rois étrangers , & ceux qui croient 
d'autre ract que de celte de leurs Roujie l'emportent point 
fur ceux y à qui le mm & ïauthoriu Roiale etoit deiie par 
natffance. Par ces oaroles,qu 'il répète quelques fois* 
il s'en veut a Eudc &c à Robert , qui s'ouvroient 
défia pour lors le chemin à la Roiauté, par ce qu'ils 
remarquoient , que la race de CHarle-Magne si'al- 
loit abbatardiflant. Mais fi Robert* ayeul de Ca- 
per , & Eude (on grand oncle paternel riétoientpas 
du fing des Rois de France , & s'il n'y avoit aucuns de 
leurs defeendants en France que Charle le Sim- 
ple, ce que £ms doute , Fulco ne pouvoir ignorer, 
puis qu'il etoit des plus Apparents du Roiaumc, 
& avoit beaucoup d'afFe&ion pour les Princes 
de la Couronne , & pour h conlervation de leurs 
privilèges*, il eftaWolumcnt impoflîblc,que Capet 
îbit defccdu en ligne mafculine de Charlc-Magne. 

Voila doc, Arroy, les dernières branches de l'ar- 
bre généalogique de Charles le Grand, entière- I 
ment defcichecs. Il n'en peut plus fbrtir perfon- 
ne,à qui Capct doive £i naifïànce. Le voilà hors de 
, tout droit d'être Prince du fing de France , & il 
perd fon procès avant que de nâitre. 

Mais au'eft il befoing d'en tant dire ? U y a plus- ( 
jeufs aumeurs qui font la généalogie de Hugues > 

' ^ Capet, î 
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Capcr , & qui le font aller jufqucs au grand Witi- 
îtindus, Saxon , que Charlc-Magne eut beaucoup 
de Peine de vaincre. Car eb Wkikindus eut 
pour fils un autre Witikindus. ( auquel quelques 
autheurs adjoûtent un troifiéme Witikindus) Le 
fécond ^JCuikindus eut pour fils Robert le Fori£ 
cclhii cy eut Robert Sécond , Roi ou Tyran de 
France. .Robert eut Hugues le Grand \ Hugues 
le Grand eut Hugues Capet, comme le montre 
plus amplement du Tillet , de Serres, Pafquicr^dk 
Plaix, aux lieux cy deflus allégués, & plus lpmmai- 
rement queux, du Hallain , & François Hareus 
dans (es Annales. Les vieux Hiftoriens, en parlent 
auffi ; entre autres le Continuateur d'Aimoin , les 
Gcftes des François chez Yues epift.yoJeFragmct 
de l'hiftoire de Charles VIII. lors qu'appelle Ro- 
bert ayeul de Càpet, Saxon originaire : &«avec eu* 
Andjreas Sylvius, Aventinus, & plusjcurs autres.- ^ . 
r Vous voye's par ces témoignages , que les vieui 
Scies nouveatnp Hiftoriens, particulièrement les 
François , qui ont écri tout exprès de ces matières; 
Se n'ont rien omis qui (cfve à leur efclairciflèmeni^ 
pour faire croire que la race de Chlrle-Magne re- 
gnoit encore , ditent ouvertement > qu'elle prit fin 
en Louis V. & que le Roiaume païlà au* héritière 
de Hugues Capet. Et cette venté eft fi commune 
ment receiie en France,qu'on y dit ordinairement, 
qu'il y a jufques à prêtent trois races de Rois* Vos 
bergers chantent cela (hr les montagnes , vos Por- 
tes (ur leurs théâtres , les ignérans çn leurs aflfem* 
Nées, les fçavants e n leurs bibliothèques «i lW mftî^ 
tres^cn teuts écoles, &les peintures muettes en Vos 
parois. Pour moi je ne crois pas avoir jamais lei 
atutheOE ançieiiii<jui ait dit lê contraire» Que vous 
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peut il donc refter que des ordures,apres ces belte 
fleurs de tant de célèbres Hiftoriens \ Qui pouves 
ygus produire qui entre çri pàtalclle aveç de fi 
grands hommes ! II faut voir qui vous leurs oppo» 
rfcrcz, ou , ce qr^ cft inlùppgrtablc , quivousleutf 
ferez» 
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^CHAPITRE XXXI V. 



Refpopfe aux objections if Arroyi lean FUI, 
Pape n' efl p <oint contre nom, 

M8 7? \ / AUauft enya fil , dites vous * & de plus cele* 
&9h XVI <^ j foûtietwent , témoignent le contraire, 
comme ûn vérifie par le témoignage de deux Papes, Inno- 
, xent III. & lean Vlil\ pAt l'atteftation du grand Cardi- 
tk*l Btronw,qui ne le dit pas feulement \mw qui le preu- 
ye._ Nousawnf çegr^n^komme Çt4}A*pour nous , Belle- 
foreft , GutUjtumeJej&àngiti tançww Chronique de 
/Sens, Vous av<& ççs paroles <der,Caflan , mais 
yous kurs^don^ une jmauyaife. interprétation, 
Il a die vrai, &,vous avés%i plaifir de mentir. Cal- 
lan preuve ièiilcment > "que Capet çft de la race de 
jCharle-W^gne y fans dire , s'il en eft par ligne ma- 
fc^nç^feiîiinine, comme il fe peut prouver par 
quelques Authçyrs ajiçiens », $ç vôtre témérité 
yOHS fait di^ç h^rdâwnt, qu'il ,eii defçend parla 
inà/cuiine^ Aupjs aller* Ci Caflàn çft de vôtre ppi- 
ttipit i \w aveugle pn a tiré un autre dans le préci- 
pice* &ra fèif £rrçr ^yeçSqués lui* Examinons tous 

toïhm* e» paftifculien r i , / j . 
? Leplus^nçiQOfietQu^ccftle PapcJeanVIIL 
i&ks parole leiquelfas vous fondés yotxe opi- 
nion yjfat. ttflfe^ <fc 

. i }l * lettres^ 
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lettres , qu'il addrefïè à Hugues VAbbc. Au brave, ^ p 
noble y de Roialenaijfance & tres-excellcnt Abbé Hugues. ^ Hug * m 
Ne voilà pas un fondement capable de fôûtenir Abb*t. 
la machine, que vous y élevés , fçavoir un droit fur *p*ft.j o;. 
Uplus part des Roiaumcs & desPro vinecs de l'Eu- 
rbpc. line faut qu^in petit vent, pour lcrenvèrfcr. 

Et premièrement , cet Hugues Abbé n'eft pas u 
Hugues le Grand , pere de Hugues Capet -, mais 
unautfe, tjuiavclcu longtemps auparavant, & 
quieftmort Tan 887. cent ans avant le règne de 
Capet. Reginp le témoigne , e n la Chronologie 
de cette année là. En même temps , dit il , Hugues Ab- 
bé, homme de grande pieté & de grande prudence y mou- 
rut a Orléans, te D uché du quel fut donné à Odon 
onde paternel de Hugues le Grand,& depuis Roi 
de France , qui fut donné pour tuteur à Charles le 
Simplc.Quant à Hugues le Grand,il velquit après 
cela plus de foixante & dix ans , car il eft mort en- 
viron l'an 95 6. Mais s'enfuit il , que Hugues le 
Grand, ou Hugues Capet fbn fils , foit de naiflàn- 
ce Roiale , s'il eft vrai que Hugues l'Abbé en ait 
cfté ? Peut-être que ce nom de Hugues FAbbé f çpi a 
efté donné à deux Hugues , (çavoir eft au vrai Hu- 1 1 
gues l'Abbé , duquel il eft fait mention dans l'epi- 
lire de Jean Huitième & à Hugues le Grand, pere 
de Hugues Caper, vous a fait prendre l'un pour 
l'autre. Or que tous deux aient cfté appellés Ab- 
bés, & même Hugues Capet , en voici despreu- 
ves dans le Continuateur d'Aimoin, parlant du 
premier Hugues -, Robert , dit il, Prince cy deffus nom- f , 
mé, prît VAbbaiedefainft Germain , pluftot par convoie cap. 41. 
t tfe , que pour aucun z&le du falut des ames , & fefit ap- 
pâter Abbé, après lefufdit Hugues Abbé. Et de Hugues Md. 
le Grand j SousU mçmt Roi Rodolphe, Hugues le Grand 
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prît U nom d'Abbé, après la mort de Robert fonperecy 
dcfius nomment Hugues le Grand étant dcfia more 
à Dordingne , & cnlcveli à Paris \ le racrac autheur 
}bid. 1 parle de Hugues Capet fon fils en ce$*crmes; Van 
f ? 44- 4.. du Roi Lothaire, fùus Hugues l'Abbé,& Duc des Fran- 
, fois, Galtherm grand Threfprierfutfatt Doien defainct' 
Germain. Il y a donc apparence, que cette rellènvr 
blance de noms vous a fait confondre Hugues 
r Abbé , que le Pape Jean dit erre de race R.pialc^ 
avec Hugues le Grand auflî Abb é , •& pere de Hur 
gues Capet. 

Quand à ceux qui di&nt , que ce premier Hu? 
gues Abbé, étoitfrercdc Robert Premier; je ne 
fçai fur quoi ilsfefondcnt.Car Regir%& Aimoin, 
qui parlent fbuvcm de ce Hugues Abbé , ne le 
nomment jamais frère de Robert,quoi qu'Us aient 
cfté extrêmement fbigneux de mettre au net, toute 
la généalogie des dépendants du même Robert, 
f • Secondement , encore que Hugues premier. 
Abbé, leroit frère de Robert, duquel Capet cft 
defeendu , on ne pourrait neantmojns inférer de 
là,que Capet foit de la race de Çharle-Magne.Car 
il fç pQurroit^iire, que cette naiflànçc Roiale fe 
rapporteroit a (jviclûiies autres, qui auroient eu. 
la dignité ou le titre de Rois, ou qui ieroieut vraie- 
ment de fàng Roial, fans être de laraçe de Charlc-r 
Magne» Ainïî voions nous, que Rodulphe, neveu 
de HugLicsCapet,s 'appelle RoideBoHrgongne^&cR.c- 
s c«in> gino dff i qu'il /wr U Couronne , &fe fit nommer Roi. 
Ub. z. ad É tprcfquc en même temps, Bcrengarius , & Gui- 
av. don, fils de Lambert, Princes d'Italie, fe firent ap- 
* pellcr Rois y au raport du même Hiftorien,quoi que 
; hm fut feulement Duc de Triul y & l'autre de SpoUtt. 
h k J^ar. ,.qui n'avoir £as ^pwbefoin xk 
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Bercngarius en Italie, que de Hugues l'Abbé en 
France , les traitte tous deux de race Roiale, ou pour 
les honorer davantage , ou par ce que vraiment ils 
en croient. Yoiçi comme il écrit à Bercngarius; E /ï/Mj> 
Notre cher fils Berengarius, Comte lUuftre , iflu defang 
Koial y &c pourtant on ne dira pas , qu'il fut de la 
race de C Wlfc-Magnc.Il faut donc fçavoir, qu'oa 
appelloitançienncmct Rois, ou petits Rois(Jteg«- 
los)cc\ix à qui apparrenoictquelquçs Provinces,ou 
quelques villes. Ainfi Gondebaud cft dit Roi de G Tf$ _ 
Bourgongncj Ragnacharius Roi de Cambrai : Cha- ^ n /^ 2b 
ruicus; , Sigebertus, & quelques autres , qui furent r.31. 41* 
1 yaincus par Clovis, portentîe nom de Rois. 4*« 
En troificme lieu , il n'y a pas 4e quoi s étonner, 3 • 
fî Hugues le Grand, & Hugues Capet fon fils,font 
dits être iXïus de rdee RoialcCzic au rapport de quel- 
ques Autheurs , Huguçs Capet étpit fils de Hatui- 
do,que d'autres nqmrncnt , Aiganàc y fœurd'Otbon* 
Premier Empereur. & Hugues fon pere étoit hom- 
me fi authorifé , qu'eftant grand de nom , & plus 
rand par (es alliances y il eut pour femmes , deux 
de deux Rois y libelle , fille d'Edouard Roi 
d'Angleterre j & après Ùl mort, {ânsquiLen eut 
d'cn&ns , Hatuide fille de Henri Premier , Empe- 
reur i laquelle Sigçbert appelle feur d'Othon. 
Quelle merveille donc fi Hugues Capet , ou Hu- 
gues le Grand, ou Hugues l'Abbé, ou quelques 
mitres des ançeftrcs de» Capet, ou de fescouuns, 
cft traitté de race Roiak par le Papfc Jean , à caulè de Nangis. 
fà iTicre, de{bnaieule,oudefâbifàieulc. Car delà &fofa> 
vjçftt fam doute,ce que quelques uns ont écrit,quc ^\^L 
Capat étoit defeeodu de Charle-Magne par fa rl^3^ y 
meçe; Mathilde fille de Louis , qui eftoit de la race 
de; Charles. Ainfi l'objeftion , qu'Arroy tire des 
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paroles du Pape Ieaii , épandàns force, elle ne me- 
nte pas uneplus ample réfutation. Jugepar là, Le- 
éteur, fi ceux qui eftallent ces fbtti{cs,pour autho- 
nCet le droit de Fenvahiflèment de l'Italie & de 
r Alemagne,forit bien fehfës. 

1 ' ' ' 

CHAPITRE XXXV. 

f ' ■ • 

I • • 

Innocent II 'Uni Baronius>ne font p oint 
" >} V ■ contre nottt.' . 



► # 



înno. m. Y E fecond témoin d* Arroy, c'eft Innocent II L II 
ea. Novit L/ die feulement , parlant de Philippe Augufte , 
ilie Je R p j j e $ ranC ç ... Ce y Ue Q^fa Magne renouvella, 
ju uns. j e k race Â U q U€ i on tr euve q U€ J € & 0 i Philippe eft dé- 
fendu. Mais il ne dit pas fi c eft du côté de fon pe- 
inChrcn. rc, ou dei&mere. Et c'eft pour cela que Guillatfme 
Aâannu «de Nangis aiïcùre , qu'Intiotcnt ne parle que du 
9*7- \ côté maternel, ôdc cite comme autheur de cette 
opinion.Pourquoi donc véules vous tirer, par for- 
ce, de ces paroles un fens , qui contredite à ce que 
, * - les ^lus vieux & les plus graves Autheurs ont écrit, 
& a ce que difèn t après eux les plus récents > 
• Letroifiéme témoin c'eft ce grand Cardinal Ba-* 
ronius, qui ne du fat feulement cela , mais qui le preuve. 
N'cftes vous pas un grand enjoUeur de peuple , & 
d'ignorants ? Baronius dit eîprcftèment , au lieu 
que vous cités > que Louis Roi de France , le dernier de 
la race des Cbarltenf, mourut riaiant pas prefques règne 
Baronius un an. Et au même lieu il adjoûte , Qtfeftant mort 
ad an. fans enfant , m ne donna pas le Roiaume a Charles frère 
r>& 987. de Lothaire Roi de France, riaguerres mort \ mais on k 
^fttpafferaux étrangers, fans fefoucier du vrai héritier, > 
• ffamr efi, à Hugues Duc de Paris. Vous voies, qu'il fc 

r 
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fcn dil mot, d* étrangers. De forte que lors qu'il dit 
plus bas , que la race de Gharle-Magne ne faillit 
point en Louis ,&c que Capct en étoit ilîu , il parle 
fans doute de la part qu'il y avoit paria mere, veu 
même qu'il cite pourautheur, & pour témoin de 
lbn opinion la Chronique de Guillaume de Nan- 
gis, éc la Généalogie de S.Arnulphe, en laquelle 
on fait dépendre Gapet,par fà mere lèulcmcnt^du 
fâng de Charle-Magué , comme je l'ai montre un 
peu pifs haut. Le Pape Innocent , qu'il cite aulîî, 
ne parle que de ladefeente maternelle, félon que 
l'interprète le même de Nangis. De forte qu'il y a 
de quoi s'étonner, qu'un homme d'Eglife ,un Pre- 
ftre,imTheologien,unDo&eur, abuïë (î effronté- 
ment de la crédulité des ignojrancs, qu'on diroic 
qu'il ne craint point la cenfure des fçavans. Mais 
ce n eft pas là la dernière de les impoftures. 

. CHAPITRE XXXVI. 

; Ni Bellef or efi^ni Guillaume de Nangis. ' 
• « .* * * * 

S On quatrième témoin c'éft BcJleforcft. Cette 
fauflèté cil trop énorme. Nous lavons dcsja 
cité ci deflus , mais voici encore ce qu'il dit ailleurs 
plus clairement , parlant de Louis* En lui fut finie & Sellefa^ 
terminée la ligneç du grand Roi Charle-Magne. Et pour*?/?. m 
nous ôter topte occa(ion de douter de Ces paroles, Louis V. 
, il adjoûte encore. Ainfi, comme fit l'Annalûte Flam- 
piand, leRoiaumede Gaules fat remis entre les mains des 
vrais Gaulois , entant que Hues Capet étott defeend* non 
des Mérovingiens, ou Pépins, ains de la vraie race ançien- 
m des Seigneurs de Gaules, & des Frimes d* Anjou , ren- ; 

font la gloire aux Gaulois, que les François & les Alk^ . 

mands 
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mands leurs avaient ufurpee. Mais par ce qu'il avoft 
dit, que Capet étoit de race Roiale, il dit ouvertes 
ment que ceft du côté materneL 11 m'ejl avis que 
(élut Hues Capet peut être & fut en aucune manière 
d'aucun cote', non pas directement en ligne mafculine, du 
lignage de S. Charle-Mdgriejic&neyous oirez, cyapres.U 
montre donc, que cela s cnccd par ce que Hugues 
fe Grand peredeCapet,époufaHamide,qi^ aau~ 
très appellent Avide, 00 Haigunde fille d'Otton* 
in chro- Le anquiémcjc'eft Guillaume de Nangift Cela 
nie ad c ft pareillement taux : car Nartgis tire tout ouver* 
**** 8 7 • tementJa généalogie de Capet,deCharle-Magne; 
par voie feminine,c'eft a dire,p&t Mathilde,femme 
de l'Empereur Henri & mere d'Otton Premier,la- 
quelle étant à fan advis , fille de l'Empereur Loiiis 
le Jcunc,qui eftoit defeendu de Charle-Magne-,ek 
le enfanta premièrement V Empereur Otton, &deu» 
filles y Gerbergue , femme du Roi Louis, ( qui eïioitpere de 
l'Empereur Louis cj dejfus twnmf) lequel mourut fans 
héritiers \ & Haduide > mere de Hugues Capet. Par où il 
appert ydk-â.qu'U efi de la race de Charle-Magne.Màis 
comment appert il de cela , fi ce neft pour ce qu'il 
eft defeendu de Louis le Jeune, par fa fille Mâtnil- 
dfc ? 11 dit aufli parlant d'Innocent III. Le Pape In- 
nocent ett de cette opinion 5 &c. Vous voies donc , que 
Nangis condamnant vôtre impofture , la iait j>a? 
» . rfillement cohdamnerpar Innocent. 

CHANTRE XXXVII. 

• • « 
» • • •« * » 

Tii la ehrmtque de Sens, ni Cw\m. 

LE fixiémeceft tore vieille Chronique de -Sens. Je 
neT&ip as encore veij£$ mais j'ai trop de fojet 

t 
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Ac me dçffier de vous , pour m'en tenir à vôtre 
Ïtmp le afïèrtion* Cafl&n afleure , que cette Chro- 
nique dit feulement , que Hugues Capét eft de k 
face de Charle-Magne. Innocent II L Nangis, Se 
Bcllcforcft en difent autant. Mais à quoi bon cela 
pour la difficulté que nous examinons ? Plusjeurs m 
d'entr'eux confeflent tout haut, que cela le doit 
entendre,par voie de féme. Cherchés donc de plus 
forte raifons, pour convaincre ceux qui nient, que 
Capct (bit venu deCharle-Magne endroitte ligne. 
Ainfi , par tojit , vous vous trompés vous même, 
ou vous trompés les autres. 

Le fepriéme ceft agace. Cela eft faux. flditk^/*** 
même choie qu'Innocent, duquel il rapporte aufli No %f** 
les paroles. Il eft à remarquer , dit Cujace , & c'eft ce ^ lniie \ 
qu'Innocent a remarqué de Hugues Capet , que Philippe in opère 
Augufte,qui a porté ce nom fans être Empereur \eft defcèn- P*rdife. 
du de Char le le Grand. Car delà s'enfuit necejfairement^ 
que Hugues Caj)et , duquel Philippe eft oit petit neveu an 
troifiéme degré , eft de la race de Charle-Magne : ce que 
plusjeurs François & Italiens croient eftre le plus verita* \ 
ble. Cujace ne dit rien de nouveau,que nous n'aiôs 
desja dit avec plusjeurs autres. Mais afleure t'il en 
quelque part, que Capet vienne de Charle-Magne 
par la voie dire&c de pere à fils ? Et quand il l'af- 
fèureroit , (ans l'authorité de quelque autheur an- 
çien , &: 'de bonne marque , je ne me voudrois pas 
fier à lui, en une matière de fait,qui s eft pafle il y a • v 
plus de fitfcent ans \ Se je crois qu'il me pardonne- 
rait, fi je me tenois i tant de vieux & de nouveaux 
Hiftoriens, plutôt qu'à fa fimple parolle v Mainte- 
fcant lî vous n'eftes tout à fait aveugle , vous ver- 
rez que les (cpt témoins, que vous croiés être de 
votre parti , n'ont rien dit qui le i ivorize , & que 

quel- 
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quelques uns d'ciitr'euxle condamnent en termes 
formels. Vantés vous maintenant de cétte règle 
des cafuiftes,qui àit^Quele droit dupoffefieureH le plus 
plaufible, & que puifque Louis XIII. eft enpofïèf' 
fion de cette race mafculine de Charlc-Magne, 
(on droit en eft meilleur & plus ferme. 

CHAPITRE XXXVIII.' 

, y 

• Hugues Capet & [es dépendants ne viennent 
pas même des Char liens , par ^oie de fem- 

T Vlques icy, j'ai apparemment avoué,que Capet 
JL étoit defeendu de Charlc-Magnc par voie de 
femme mais pourtant il y en a plus j eurs, qui pen- 
fentétre bien fondés fin* la négative. CarduPleix 
, dit tout net , que ceux qui croient , que Capet foie 
du fâng de Charle par Hatuidc,fille de l'Empereur 
Henri, fe trompent lourdement , par ce qu'il eft 
certain , que Henri étoit de la mailbn de Saxe. 
Maison pourroit peut-être obje&er à du Plcix, 
qu'encore que Henri pere deHatuidefut de race 
Saxonne , toutesfois (a femme Mathilde , ayeule 
maternelle de Capet , eft defeendiie de Louis le 
Jeune, qui étoit de la maifon de Charles le Grand. 
Acelailfautrepondre,quUyapluficursAutheurs, 
autant , ou plus ançiens , que ceux que j'ai cité cy 
delïîis,qui nient cette defcete deMathilde.Sigeberc 
dit, qu'elle n'eftoit point fille de Louis le Jeune, 
mais de Thcodoric, ou de Thiaderic , qui étoit de 
la race du Grand Witikindus Saxorç. Apres lequel 
Sîgebert. Henri , dit cet Aiftheur , l'Empire pajfa à Othon fort 
m- fils, &deMathilde, fille du Roides Saxons. Car Othon 

ctoit 
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. ctoit frère d'Hatuide,mere de Capet. Et le Conti- 
nuateur de Reginon , qui a vefeu en .même temps 
que Mathilde , a dit le même avant Sigebert. Le 
Roi Henri mourut le trentième de Maj , &eut pour Suc- 
ce ffeur avec le consentement des Premiers du Roiaume, 
Othon fin fils , & % de Mathilde y fiUe du Grand yvmkin- 
dus Saxon. François Haree cite en quelque part ces 
mêmes paroles du Continuateur de Reginon, 
quoiqu a dire le vrai , il Ce (oit fervi d'autres exenv- 
plaires,que de ceux qui ont efté imprimés à Frano 
fort y car je n'y trouve point les paroles qyie je viens 
de rapporter. Et un peu devant ce Continuateur, 
Xuitprandus Diacre de Ticino , & depuis Evelquc 
de Crémone , qui eftoit homme de grande autho- 
rite , & de condition fort relevée , & qui a vécu du ' 
temps du pere de Hugues Capet , & de Mathilde, 
aiant raconté comme quoi le corps de Henri fut 
porte en Saxe après fa mort , & mis dans une terre 
qui lui appartenoit , nommée Quintelingaburch, luitprm. 
iladjoûteincontinent: Au quel lieu Ja Roine Mathilde 4* 
fa femme , qui étoit de ut smz nation qve iYfc*f f 7» 
fit faire de belles obfeques > potir l'expiation de fes péchés, 
&fit offrir a Dieu ïhofiie vivante, avec autant de folem- 
nitéy que femme ait jamais fait. Vous voies, qu'il dit, 
que Mathilde étoit de mime nation qu'Hfcnri, lequel 
chacun fçait avoir été Saron. En même temps 
'Witikindus de Saxe , qui a eu grande réputation 
fous le règne de l'Empereur Othon Premier , fils 
de Mathilde , qui étoit encore en vie pour lors j & 
qui a dédié l'hiftoire de fbn pais à la fille de ce mê^ L • 
me Empereur Othon, rend témoignage à cette ve- ; 
rite. Car aiant parlé des fils de Mathilde, eut v J tti ^ m 
4Up une autre fille y dit-il, quiavoiteftSmariéeauDucJ™^^ 
Hugues, perc de Hugues Capet , dp la race duquel s *- 

nous**n. 



Digitized by 



150 Mo!t ; î)!S ARMES 

nousfommcsi jprcfent en difpute. Et il adjouté 
en fin : Cette Roine Mathilde étoit fille de Thiaderk, 
ou comme parlent les modernes , dl Theodoric, 
qui eut pour frères VVidekind , lonmet, & Reginbern. Ce 
Reginbern fit la guerre aux Danois , quï avoienf long 
temps ravage la Saxe y & les deffit beureufement,delivrànt 
fan pais de leurs iticurfions. Et cêvx cy estaient 

DE LA Î^ÀtÊ DV GRAND Dvc WlDEKIN- 
DVS , QVt EVT DE FORTES G VERRES AVEC 
ChARLE-MagNJB L'ESPACE DE TRENTE ANS. 

Je ne crois pas qu'on puifïé rien trouver de plus 
clair en matiete d'hiftoirë. Gar il nôtne Marhilde, 
du temp's de laquelle il vivoir,il nomme fon pere & 
(es frères j il parie de leurs faits de guerre , & leurs 
' nos même nous aflèurent afles qu'ils ctôict Saxons. 
Cet autheur eut paflepour ignorât, & pour effron- 
té, voire même pour fou auxiernier poinr, de tirer 
de Saxe la maisô deMathildc,fbns laquelle il vivoit, 
fous le fils de laquelle il ctoit en eftime , &r dédiant 
l'hiftoire de fa généalogie à fà petite fille , fi elle eut 
> Wté dè race Gauloifè. C'eut cfté .rendre criminel 
_ . de lefe Majefté, de faire defeendre Mathilde d'un 
Jtqu*" va *kl «belle & dompté , fi elle venoit de l'Empc- 
r apporte reur , qui l'avoir vaincu. Ce railbnnémcnt, qui eft 
te qu 'il a fondé fur l'opinion de tant graves & anciens au- 
ve*.l$v. rheurs , qui ont écri ce qu'ils ont veu , me fait dire 
4-**i- avec afleurance , que les Hiftoriens qui ont vefeu 
ï après eux, & qui difentque Mathiidemere de Ca- 
pet , comme fille de Louis le Jeune,étoit de la race 
de Charle-Magnc,ne fçavent du, tout ce qu'ils veu- 
lent dire. H eft vrai que les premiers Àuthcurs de 
çette opinion , parlants peut-être avec flatterie de 
" la race des Capcts, qui prenoient plaifir de pafïër 
pour defeendants de Charte dans l'efprit des Fran- 
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Çoi$ , trouvèrent de rapplaudiflèment pariii les 
ignorants, (ans beaucoup de difficulté: car il y avoiç 
desja quelques ficelés, que les Saxons étoict morts. 
Et puis les autres Hiftoriens qui lesfuivirent, firent 

Saflèr cette généalogie pour véritable fous la fof - 
i ... 
autrui. / 

Ainfi il appert par ce difeours , combien pet! ât 
croiance mérite Arroy en la citatiô de fes autheur$ 
&.qait n*eftpas trop bon Chrétien, puis qu'il tâ- 
cjie de gaigner fa caufc , & de mettre le peuple en 
alarmes par des artifices & par des menfonges (i 
m'anifèftes. ïl n'a pu trouver un fêul autheur, con- 
tre tous ceux que j'ai allègue' , qui ait preuve par 
aucune raifon,aue Câpét vienne deCharle-Magnef 
par voie mafeuline. Sa cervelle , qui étoit enflée de 
mille conceptions merveilleufès, n'a donné que du 
vent Se des paroles ; &c il n'eft farci de cette groflfe 
montaigne qu'une fourris. Il cft de lui comme de 
ceux qui dans l'accez d'une fièvre chaude , (c flat- 
tent de la Monarchie de toutela terre, & s'imagi- 
nent en avoir les feeptres entre les mains, & les- 
quels auifi-tot que cette chaleur eft diminuée, & 
que la famé leurs a rendu le jugement, perdent la, 
touvenance de ces couronnes. En effet quelle plus 
grande rêverie, que d'afleurer, que la fucceiBon de 
tout l'Empire, en tant qu'il comprend la pfuspart 
des Roiaumes de l'Europe, eft elchciïe par hérita- 
ge de perc a fils , à Louis XIII. Et quand on 
vient i examiner,, fur quoi eft fondée cette (ûccef- 
fion , ne paies le monde que de menteries & d'im- 
pertinences , qui la font évanouir comme un fon- 
gc de febrici&nt. . 

Puis donc que Louis XIII. napôint de droit 
fiir l'Empire, ni fur les Roùuuncs de l'Europe pas 
- t. t voit 
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voie defucccllidn mafculihc > examinons un peu 
s'il a quelque raifohd'y prétendre ea vertu dehi-* 
nion , qui a efté faite de l'Eniptrc * & des awits 
Hoiàuinesavcc là Couronné de France. . ; 



CHAPITRE XXXIX, 

la féconde riàfm de h jmfike des armes de 
fthfki^ ïéflVVMm jes trvàtoi» cpmj/4- 
ftSydi/ec U Couronne. 0n nfonm^ife ÏEM- 
Weite lui M peint ijlHni,^ t}*e <e tféfoit 
pas la coutume, à>y uni* tout ci que les Rois 
» de frime embuer oient* 

■ 

* 

\ 7 ® ic y c°mïïic vous prouves cerècond droit. 
V Tout xt qui a tp'aqutsfAY t& Rors de Frétnce , ra 
ejlcum à leur Couronne , témoins les conqueftcrde Ci*w 
&àt Chmlt^tiliiçnt. <3e tîpre que vous fondcs^ùr 
l'Union , *ft ;plus gênerai & plus fort que le pre- 
mier. Car i\ ne donne pas feulement droit aux 
Kôfsqui tiennent lèéeprrop» fceceffionde £lsà 
*pere , mais à cous ceùx l|ui le tiennent légitime- 
ment, foit qu'ils fàientpar adoprioh,par cle&iQa, 
ou comme hls ou filles^ & fkçceflèurs natUrekdu 
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Taforpation cfcs ter- 
res' dfe tous les princes Chrétiens^, vous Tap|>uyés 
iur ce fondement* Que tout ce que les Rois de 
Franc* ont autresfois conquis > aréfté infeparable- 
Hicrtt uni d leur Couronne, & qiriln'cft pas per- 
mis de l'en détacher. N eftes vous ffcs un excellent 
i^iden$de vousfcrvir de principes évidemment 
feux , pour prouver vos paradoxes & vos erreucs è 

Lifo 
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Lifës les hiftoires, qui ont eûé faites depuis la cre^ 
don du monde , & «depuis qu'il s'efj: parlé de guer- 
res^ ou feuilletés feulement u vous voulez celles de 
Françc & de vos voifîns , vous trouverez que les 
Provinces conquifes ont receu telles loix qu'il 3 
pieu à leurs conquérants-, & que pour jouir de leurs 
vi&oires , ih les ont unies, détachées, aliénées , &C 
données, à leur fantafie. Le peuple d'Hraelfubju:: 
gua le Roi Arad, & deffit les Moabitesj & toutes- 
fois il n'unit point leurs Roiaumes au fien, mais 
Jblaiflà vivre fous leurs Rois.Saul ravagea & dom-; 
-pta.to.ut le p^ïs des Amaledses, il confte pourtant 
par leurs derniers pillages , qu'il ne l'unit pas à h 
Couronne d'Ifrael.David vainquit quelques Rois, 
& prit quelques villes, &c neantmoins elles n'ont 
pa$ efté unies en une feule Principauté. Salmanaf- 
fer fubjugualc Roiaume dlfrael, les Aflyriens 
lui de Juda fous Manafles 5 les j£giptiens , fous 
Joachaz , qui fut mené captif en iteipte , un autrç 
Roi eftant mis en là place $ les Cnaldcans , fous 
Joachim pere & fils. p.t toutesfois ces Roiaume? 
fi fouvent conquis n'ont pas efté incorporés aux 
Roiaumes des i£gipticns , des Aflyriens y i>u des 
Cbaldcans ; mais ont eu leurs loix & leurs Rois à 
part , félon la volonté de leurs Conquerans. Les 
Romains n'ont pas incontinent réduit tputes les 
terres çonquifes«enibrmc de Province.jCar encore 
fouffroientils , que les Rois qu'ils avoient vaincu, 
les gouvernaflent, ou bien ils en creoient de nou- 
veau , comme Herode & Agrippa , qu'ils firent 
Rois de la Judée , & d'autres, d'ailleurs. Quçl- 
qucsfbisils abatidonnoient les pais , qu'ils avoienç 
lubjugués,àdes nations entières , & les donnoient 
à des Rois , pour y ÇQmmander avec plein pou- 

t i voir* 
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voir. Alexandre n'incorpora pas fes conqueftes de 
y dix ans au Roiaume de Macédoine , mais <fcw/i 

r iwt. x . f on R° taume > w«« en vie , en quatres grandes 
Monarchies. 

Ces exemples , dont l'hiftoire Romaine , & la 
Greque eft toute pleine, montrent affés , qu il de- 
' pend ordinairement des vainqueurs , d'unir à leur 
couronne les Provinces qu'ils ont conquifcs ; de 
les mettre fous le gouvernement de Rois libres, ou 
tributaires, ou de les joindre toutes enfombles,nô 
par union à une même couronne , mais par dé- 
pendance d'un même Roi , qui les puifle dere- 
chef détacher les unes des autres , lors qu'il les 
veut partager entre plusjeurs enfants, ou pour fai- 
re voir fa munificence Roialc, xm pour quelque 
autreraifond état, ou particulière. Ceci s'eft plus 
fouvent prattiqué en France qu'en tout autre lieu. 
Caries Rois qui y ont autresfois commandé, fom- 
blent avoir difpofë dès Roiaumcs , qu'ils avoient 
conquis par leurs armes,oii qu'ils tenoient de leurs 
Prcdeccflèurs , comme un pere de famille di(po- 
foroit de fon patrimoine en faveur de plusjeurs de 
Ces enfants. Tellement que dans les premiers cinq 
cens ans de leur Monarchie , il eft impoiîïble de 
trouver aucune marque d'union de l'Empire avec 
; la Couronne de France , ni même de (es principa- 
les Provinces par enfèmblc. 

Pour ce qui eft de l'Empire, il paroît afles, qu'il 
n'a jamais efté uni à la France , puis qu'au contrai- 
re Charle-Magne vouloit unir la France à l'Em- 
pire en forme deVrovincc, pour faire un foui Roi- 
^..^"aume de ces deux. Cbarle Augufte, dit Paul ./Emile, 
Jc^J" deffeignoit Raffermir par de bonnes loix , F Empire qiid 
Mag. ' tvoitefteitdufort loin par la force de [es armes, & de le 

faire 
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faire approcher le plus qu'il fe pourvoit de la grandeur & 
delà gloire de Vançienne>Rome. Ildifoit y que c'eftoit une 
bellechofe, qu il y eut au monde vn sevi, et soy- 
verain Empire , qui donnât la Loi à tous les hom- 
mes ; quifommandat aux peuple^ &à leurs Princes-, 
qui fut au dejfus de toutes chofes s qui se vl gouvernât 
tout le refte après Dieu-, qui fut le s b v l but de nos aftios, 
& le principe inesbranlable , duquel elles priffent leur 
commencement. Tour accoutumer les autres natienr au 
refpet & à la dépendance de cet Empire , il v ou Ion que les 
François commencent Us premiers a prendrai desFm- 
pereurs , & eneftablit lui même de nouvelles. Mais les 
plus Apparents du Roiaume , aiant cette Union à 
contrecœur , Pourquoi , lui difoient ils, voudries vous 
faire votre France une Province de VEmpire,& ajfujettir 
vos foldats & votre Roiaume a fes loix ? Ce defTein de 
Charle-Magne montre évidemment, qu'il ne croi- 
oit pas, que toutes les Provinces fubjuguées par fes 
armes fifïènt#» feul Roiaume avec la France , puis 
qu'A deliberoit encore de les unir. Car fi elles 
croient desja incorporées enfemble, comme unies 
à fa Couronne , qu etoit il befoing de les incorpo- 
rer encore une fois? 

CHAPITRE XL. 
-Iadis les Provinces , même celles de France 
n'ont fas efté fi efiroittement unies aux 
Couronnes, qu'on ne les en ait détache, four 
les donner aux enfants des Rois, chacun def- 
quels regnoit fouverainement aux Provin* 
ces qui leur ét oient efcbeiies. 

■ 

T) Our ce quiefl: de laFrâce,il côfte aflesparles par- 
tages qu'ont jadis fait fès premiers Rois de leurs 

L 3 Pro-* 
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, Provinces, qu'elles peuvent être feparees en divef # 
Roiaumes, &c (brtir de cette jinité^quellcs avoiertt 
Auparavant par la dépendance d'une même Cou- 
ronne. £prcs la mort de Clovis , Grégoire de 
T\h\ 3 . Tours alîcure, que fes quatre fils , Theodoric* Chlodo- 
hijtor. mer i Childebert 9 & Clothaire jucceder enta fon Roiaumei 
^ranc. ^ part Avèrent également. Le fécond partage fc fit 
ca *' 14 entre les fils de Clothaire; & le même Authcur fcn 
parle de la forte : chanbert , Guntbran, Cbtlperic , & 
Sigebert partagèrent la couroûne de leur pere. Et le Roi- 
aume de Cbildebert écheut par fort à Chanbert , qui fie* 
gea a Paris y celui de Cblodomer à Gunthran , qui fiegea 
a Orleam\celui de clothaire a Chitperic fon fils, qui fiegea 
a Soiffons \ & celui de Tlwodùric a Sigebert , que fiegea a 
Reims. Le troiiiéme partage fut fait parDagobeh 
ïïb. 4 . entre fes fils; Le Rendit Aitnoïn,aiantpri Vadvis de fes 
1 7 • MimftreSyfe refolut de divifet égalemet fon Roiaume entre 
# fa deux fils, il créa donc Sigebert fon aine Roi tAuftra- 
f\e , comme f ai des] a dit ; &puis il donna le Roiaume de 
Normandie & de Bourgohgne à Clovis fon fccoriH fils. 
Voies vous , que les Miniftres & les Cbnfêilliers 
d Eftats, jugeoient même, que cette divifion étoit 
utile pour le bien du Roiaume , fondés fans doute 
for ce que pour lors chaque fils de Roi,avoit pareil 
droit à la Couronne & aux biens. Et c'eft pout 
cela que ce même Clovis fils de Dagobert , dont 
je viens déparier j ç'eftant (àifi de tous les threfbrs 
de fon pere , Sigebert fon frere lui fit demander la 
portion qui lui /toit deue des biens de fon pere Dago J 
fcsp. bert. Et Clovis trouva fijufte cette demande,^'// 
partagea également avec lui les threfors& les meubles 
de fon pere , refervant feulement la troifiéme par t de 
tous Uswquefis de ÏTagobett, p6ur k'Roirté fa vëF- 
Ve. Et for cck t ctnârèpiés , cjue^es deux ptttfticrs 

par ta- 

Digitized by Google 



dv Roî Tres-Ch*îstién. Liv. I. i6y 
partages des enfens de Clovis & de Clothaire , ne 
le firent pas tant par les peres que par les enfants, 
qui s'y voioient fans doute obligés par la Loi ordi- 
naire de fîiccelîlon. Car étant Allemands origi- 
naires, ils obfcrvcrent durant quelques fîecles, eux - 
& leurs Succcfleurs , les loix qui croient receiies 
pour la (uccellion ca Allemagne. Le quatrième 
partage fcfit entre les fils de Pcpin * qui furent 
oints Se faciès Rois parie'* Pape EfHenne, leur* . • 
perc vivant encore , & après fi mort chacun d'eux ^3*rr f 
pritpoflèllion de Ql part. Pépin ^ dit Rcgino meu- in Chro- 
rut le fixteme d'Aouft, & Monfieur Charles ( le Grand ) & 
& Caroioman , furent créés Rois \ Charles à ^oyon \ & 
Caroioman y aSotffons, U quinzième d'Octobre. Sige- 
bert% & Aimoin d «ndîtênt autant. Le cinquié-,.^ _ 
me f mage fot&it par Charie-Magnc long tLps 
avant qu'il fut éîeu Empereur dei'Occident. Adel- tus ad 
helme ^quiarantinué^hifl:oi^ed , Aimoin,en parle "»-7*** 
en ces termes ; Le Pape Adrian baptisa fin fils Pépin, ç^™"* 
&Voigùtpour être Roi. Il oignit au fi Louis fin frère, & nuat.ad 
Us couronna tous deux. Pépin qui è toit Vaine fut) ait Rot a».?**, 
de Loffthardie^ & Louis fin cadet, d'Aquitaine. Le fixié- e Adel- 
me fartage que le même Charles fit long temps hel ; *t"d 
devant que de mourir , mais«Pcpin étant desia A * mo% 

mort, elt K dté.parlemêmcAuthWr. M^ïw 
Ait^une convocation générale des Eftats, il couronna à Mm 8o 6m 
Aix fin fils Louis Roi d'Aquitaine , & Vaffocta à ÏEmpi- Begûff^' 
re ; & puis il fit Roi d'Italie Rernartl fin petit fils , & fils *<>àtôm 
de Pépin. Le fepriéme partage »fiit auflî fait par ^ 
Charie-Magne dans un reftament , duquel parle 
Adelhelme , & Rcgino. V Empereur confulta avec Us * 
Premiers de fin Roiaume, des moiens £efia\Air une bonne 
paixtnire fis enfants , &du partage de fa Couronne. Et 
aiant diviie Con-Emme en trois portions , U en donna une 
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/* chacun defes trois fils , affin qu'ils fçeujfent quelle Pro- 
yince ils auroient à défendre & à gouverner , s'ilffurvi- 
Vokntleurpere. il fit cette divtfion en un teftament, quUl 
ftgna folemnettement ? & qu'il fit ratifier en France 
puisilï envola au Pape Léon, pour le figner,& approuver 
çe qu'il contenoit , comme il fit. Or cette diviiioncn 
trois parts portoit encore, que fi l'un defes trois 
fils mouroit devant les deux autres , £ms avoir li- 
gnée, (a portion (eroit derechef partagée en deux 
parfes autres frères. On peut voir ce teftament 
H ourler. chczNauclerus , chez Baronius , &c chez Hulricus 
gênerez. Mutius \ qui marque exactement les limites de la 
Baron. dj v ifion , qui fut premièrement faite en trois por^ 

Çerm.+ hui&iémc partage fe fit par Louis le Débonnaire 

Hulrie . Sutfceflèur de Charles,entre Ces fils : L'Empereur, dit 

Muiius le Continuateur d'Aimoin, fr<?«V4 bon& fon Confeil 

t&: 8 • . au fii, de divifer également tout [on Empire, fors la Bavte- 

]ï x % rc * l 1 u ^ $ A * Lou * s > & Centra point dans le par- 
r tage d'aucun de [es enfants. Cela étant fait, & fies fils, & 
tout le peuple étant auprès de lui, Lçthaire aiant le choix f 
, prit pour fa part tout ce qui eft depuis la Meufe du coté' du 
midi , & laiffa a fon frère Char le ce qui étoit du cote du 
Soleil couchant &*protefta devant tout le peuple , qWil 
çonfentoit que cette portion lui échut. L'Empereur s'es- 
joutpitvoiant cela; & le peuple battant des mains, mou- 
trou qu'il en étoitfort content. Apres ce partage , les 
frercs n'eftant pas* d'accord , ils en firent un autre 
qui eft le neufiéme, & qui eft expliqué par le même 
Idem hb. Autheur. Cm Charles le Chauve , eut dudepuis le Roi- 
S c ' l 9' aume de France & l'Empire Romain ; Lothaire eut cette 
partie de France , qu\ s' appelle encore aujourd'hui de fon 
nom, le Roiatime de Lorraine; Louis futfait Roi 'de Bour- 
gongne\& Pépin eut l'Aquitaine. Le aixiépie partage 
* fut 
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£ir fait par Lothaire fils de Louis le Débonnaire, • 
avant qu'il renonceât aux ranités du monde,lc re- 
tirant au Monaftere de Prum. L'Empereurlothaire, sigebert 
dit Sigebert senonceaauftecle, après avoir partagé [on eni'an 
Roiaume entre fes fils. En cette divilîô l'Italie écheut *SS~ 
i Louis ; la Lorraine à Lothaire ^ la Provence à D*T*&f. 
Charle, qui en jouirent fous le titre de Rois. Mais 
Lothaire étant mort, pour avoir oie reçevoir indi-> 
gnement le faind Corps & Sang de Iesvs- 
Çhrist, affin d'avérer Ion innocence^ Charle le 
Chauve , & Louis frères , dans l'onzième partage, 
divifercnt également entr eux le Roiaume de Lorrai- Sigeb.en 
ne, qui étok la portion de leur coufin germain du coté 1 an *Ji* 
paternel, tàs bornes de cette divifiônfont bien dé- f^ mm 
critespar Âimoin. Le douzième & dernier parta- f ^ ^ 
ge fe ht i Amiens par Louis & Carloman fils de 
Charle le Chauve , en forte que Louis eut ce qui re- livre 
fioit en France du Roiaume de fon pere y & la Normandie &ft* 40 . 
avec fes Marches ; & Carloman eut la Bourgongne & gJ^^ 
l'Aquitaine pareillement avec fesMarches. Cette dcr-^/y^_ 
niere divifibrt Ce fit environ cent ans avant le Rc- C eda l'a* 
gne de Hugues Capet. . 987* 

Par elle, & par tous les autres partages, dclqucls 
•je viens de faire mention, il appert comme le jour, 
que les Provinces que Clovis avoit acquiles, à tort 
ou à droit, il n'importe , & aulqucls Charle-Ma- 
gne en avoit adjouté beaucoup d'autrcs,nc furent 
jamais unies en&mble , pour faire un corps inca- 
pable dedivifioir,mais que les Rois , a qui elles ont 
appartenu, en ont diïpôfë , comme de choie qu'ils ■ 
avoient acquifc par droit de fucceiïion , ou par les 
armes -, & que leurs enfants les ont partagés égale- 
ment entr'eux,de même que l'on partage les biens t 
patrimoniaux , & ceux qui viennent à nous par 
nerijjigc. * L $ Et 
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Et ne dites pas,que ces Provinces n'ont été dé- 
tachées , qu'en faveur des fils de France , & pour 
leurs en donner leur portion -, car cela ne vous met 
point hors de difficiuté,puis que l'unité de la Cou- 
ronne ne peut IbufFnr aucune divifion en faveur 
de qui que ce (bit. C'eft pour cela que les Rois de 
France donnent aujourd'hui un Apennage à leurs 
féconds fils, avec reconoifïance &c dépendance de 
la Couronnc,£ms que leur^ajeftéenfbitinrerref- 
fée;au lieu qu'autresfois chaque fils avoit une por- 
tion égaladu Roiaumc , où il regnoit fouverainc- 
înent téc fans dcpendancc.Et tant que luî& (es en- 
fans avoient lignée , cette portion leur demeurait 
toute entière , de m ême , que fi par hazard , deux 
frères des Rois de France fuccedoient aujourd'hui 
aux Couronnes (eparées de Dannemarck, de Bo- 
hême, & d'Angleterre. Il n'y a donc perfonne qui 
uiiïe nier avec raifbn, que l'Allemagne, l'Italie,& 
es autres Roiaumes eftrangers , voire même les 
^>lus belles Provinces de France , ne (jp ient demeu- 
rées fans aucune union fous un même Roi , ou 
quelles aient pu être diftraites& feparées s'il eut 
voulu. Cardés le commencement divers Rois en 
ont été les maîtres, comme Pépin & Bernard, qui 
ont joui de l'Italie , Louis de l'Aquitaine -, & les. fils 
de Louis le Debônaire,& leurs Succefïcurs de l'Al- 
lemagne. Que fi l'un des frères mourant fans en- 
fants, fi portion retournoit à ceux qui étoienten 
vie , cela ne fe faifoit pas en vertu de l'union que* 
vous objettes , mais par le droit de confànguinité, 
ui a lieu parmi toutes perfonnes. Car la portion 
e celui qui meurt fans enfants, pafïctousjours à 
(onplus proche, encore qu'il n'y ait aucune union 
entre leurs biens. Vqusavés donc tort 
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'comme injufte une coûtume, qui a duré plus de 

cinq cent ans en France , & qui y a trouvé une ge- * 

neralc approbation , aulîi bien qu'aux autres Mo- * 

narchies , où elle sefttousjours prattiquée. Mais 

Voûs fermés les yeux aux plus claires vérités, ou 

vous vous laides éblouir de leurs lumières , pour 

chanter vidfcoirè dans vos ténèbres. Car à moins 

refë n'avoir veu d'autres clochers que celui de 
village , on ne peut ignorer , qu'il y ait aujour- 
d'hui un Souverain Monarque qui commande £ 
plusjcujJjLôiaumcs & Principautés , fans en con- 
fonckeiwnir les Couronnes-, lcfqucllcs il peut 
partager & confier à les enfants &c à fes parents 
avec toute juftice.Et pourquoi ne pourroit on pas 
maintenant détacher la CaftiUe de T Arragon , du 
Portugaises Païs-Bas?& de quelques autres Prin- 
cipautés , comme Philippe II. détacha il y a quel- 
que temps IcsPaïs-Bas de l'Efpagnc , & comme 
l'Empereur Alphonfedétacha Léon de Caftillc il a 
cinq cent ans * & Ferdinand pafles lîx cent ? Si les 
Souverainetés -, qui font entrées dans des maifons 
Roialespar légitime (ucceflion , ne font point ne- 
ccflaircmènt unies à leurs (Couronnes , mais aux 
jjp rfonnes , combien moins le peuvent être lçs 
rrovinecis &lcsRoiàumes, que quelques Rois fe 
font acquis par leur vertu,par leurs plaies,par leurs 
crimes, par téursparicides? 

Cette venté eft fi corme , que les plus fages È- 
trivainsde France, même ceux qui ont fait profef- 
lion de foûtènir le droit qu'elle a fur l'Empire, 
avouent ihgeniieiHent ce que je dis. Caflàn Con- 
feiller «dû Roi Très^Chrêtien , fe plaint de deux JjJJ 
fkutes que fit Gharle-Magne,lors qu'il fut couron- ^ x t 1 
né EmçciçiXt.VurtefuP^qae fi vont 'entant ypt l'Empire 

fut 
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fut héréditaire à fa maifon , il manqua de ne ravoir uni 
& anmxéà fa Couronne par une toi fondamentale. Car 
c'eufleteun lien perpétuel, & inviolable, qui auroit tous- 
jours joint ces deux Couronnes fans pouvoir être fcparées, 
&c. L'autre faute fut au partage qu'il fit à fes enfans^ 
axant dtvifé fes Etats entr'eux après fon decés, fans aucu- 
ne refervatton y chacun pojfedant également, & en pro- 
priété', ce qui lui avoit été laijfe. Coutume tres-mauvaifc 
pratiquée en la première & féconde race ; qui a failli m 
démembrant cette Monarchie , de mettre tout l'Etat en 
pièces, Sec. 

CHAPITRE XLL 



Les Rois de i France ont donné aux étrangers 
# même les Provinees du Roiaume* 

C'Eft pour cela que les premiers Rois de Fraiv 
ce, qui ont railon de fe vanter de ne tenir leur 
Couronne , que de Dieu , &; de l'êpée, voulant 
montrer qu'ils ne relevoient d'aucune loi en l'ad- 
miniftration & en l'aliénation de leurRoiaume, 
ont détaché quelques unes de Ces Provinces , pour 
les donner a leurs fils , & même aux étrangers, 
quand il leurs a plu. Il y en à qui ont adopté des en- 
fants , Se les ont fait leurs héritiers, & d'autres qui 
ont créé des Ducs, & des Rois étrangers, quoi que 
rele vans de leur Couronne,pour montrer leur ma- 
gnificence. Charle le Chauve fit Duc, ou comme 
d'autres difcnt , Roi de Provence , fon beau frère 
Bofoiv, & Baudouin, Comte de Flandres. Telle- 
ment que quand Arroy veut régler toutes chofes 
félonie ftile d'aujourd'hui,qui lait paflèrle Roiau* 
me entier au premier né , & qui ne foufFre pas, 
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Digitized by Google 



DV ROÎ TltFS-CHREStlEN.LlV.I. 17$ 

qu'on fèpare quelques unes de Ces Provinces, fitns 
beaucoup de Formalités & de reftitutions , il ne 
prend pas garde que ce font reglemcts nouveaux, 
Ôc intjoduitsen ces derniers ficelés. Car Hugues 
Capetfçachât comme Prince bien-advife, que les 
partages qui s'étoient prattiqués jufques en fon 
temps , diminuoient beaucoup du luftre , &c de la * 
puifiàncë du Roiaume ; & qu'ils caufoient plus- 
jeurs guerres Civiles , qui TafFoiblilIbient , &c lui Carétm 
f aifoient perdre fon repos , commença le premier t* B **t> 
à donner la Couronne entière au premier né,pbli- 
géant les autres fils de Ce contenter de quelque A- r ^ ^ 
pennage. Le même fut prâttiqué par Robert fon fa ^ 
fils , quoi que (à femme Conftantine s'y opposât chap.+. 
en faveur du puifné , & du depuis on Ta oofèrye Plaix 
inviolablement. Mais au commencement on n'en ufoic m chil ~ 
p as delà forte. Car comme a remarqué Papon, & W*£* 
comme fçavent tohs ceux qui fontunpeuveffès /.*~^ 
en Thiftoirc -, Anciennement le decés du Roi advenant, Tap. L 4 . 
le Roiaume fe diftribuoit entre les enfants \ depuis a été tit. ïo . 
introduit VApennage. En vertu de cette coutume, la^'-i.yfcr 
Couronne & Ces droits dévoient être neceflàirç- 
ment diftraits,quoi qu'ils fîiflènt auparavant unis, | 
au moins en la perfonne du Predecelïeur, & fe dc- 
* voient aliéner pour tous jours, ( de la même façon 
qu'on aliène le patrimoine des particuliers ) ni 
aiant plus de droit de réunion à la Couronne , en 
vertu de laquelle ces portions lui deuflènt retour- 
ner, pour la remettre en fon entier , qu'au cas qu'il 
n'y eut point d'autres héritiers légitimes. 
' Et quoi que les Capets Ce foient eux-mêmes vo- 
lontaircmct retranchés ce droit dafîenation,ils ne 
laidèrent [*>urtât de Ce rcferverla puiflàncë de dif- 
pofèr librement des autres droits de la Couronne. 

Car 
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u Car à ce que dit Bellefore&ils ont détaehéplusjcurs 



libéralité de leurs Rois,cômeil<x>nitepai;rhoin- 
mage qu'elles leur rendent , & par la reunion 8c 
démembrement quiena fouventjété fait. Les der- 



de France , & ceux des derniers ficelés , ont vali- 
dement aliéné, en faveur de leurs pnfonts, & *de$ 
étrangers mômes 5 quelque portion de leur Jtoiau- 
me, qui n'y retournoit point apresjamort des hé- 
ritiers , que par unejnauvclle réunion. ; 



MAisque direjz-vous des presets^que les R015 
Tres^Ohretiens ont fait à l'Egiife & aux 
Papes? Cornent les interpreterez-voushSilcur do- 
rii^tionétoit valide , tout ce que vous avés éçri de 
la Loi Saliqflc , de l'union à la Couronne, & de la 
nullité des aliénations, demeure fan$/orce& fans 
effets. £*r ilspçuventdçforoiais aliéner non plps 





CHAPITRE XLII. 
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quelques petits droits de leur Roiaume , quelques 
Baronnies,ou quelques Contés,qui relèvent d'eux, 
mais des villes, des terres , & des Prpvinces toutes 
entières. Et il ne s'en faut pas étonner , puis que le 
même Ce fit autresfois par Salomon, dis un Roiau- 
jne qu'il tenoit de Dieu,& duquel <ii(W84 vingt vil- u **g*% 
les au Roi Hiram,e» la terre de Galilée. * 
U n'y a gueres d'apparence qu'un peuple, qui 
nourrit des tiperances de s'en rendre quelque jour 
maître de toute l'Europe , veuille renoncer à fes 
principes en faveur des Papes. Ses ambitions (ont 
trop grandes, fes pretenfions trop bien fondées, & 
ks confequences qu'il en tire, trop fortes, pour les 
donner à fi vil prix. Voici ce q^'en dit Arroyj Les 
Rois de Trame ne peuvent aliéner les biens , qu'ils ont me 
fois aquU,parcequ'tl$ font unis a U Couronne, ils pèchent 
contre lajufike, s*ils lefont\ ils contreviennent à la Reli- TeuiH. 
gwndelcur ferment ^ ceux qui les retiennent font obliges **• 
deUsrefttfuer. Us François les doivent repeter joarageu- Teuitt. 
femtnt par la force & par la violence. Sur cespûncipes 9} -97* 
on raifenne en France de cette fbrte:NosRois ont 
fubjugué Rome, l'Exarchat de Ravenne, &unc 
bône partie de l'Italie; ils l'ont uni à leur Couron- 
ne, & l'ont donne aux Papes: de ces premiflès la 
raifon infaillible nous oblige de tirer cette confe- 
quente: lifaut donc repeterpar les armes, Rome, 
rExa*çhat,& l'Italie .Je m'afleure que les Romains 
n'ont pas il mauvais nez, qu'ils ne fentent bien juf- 
qu'où vace>raifonnement. Usontdesja éprouvé la 
force de&condufion.Ils voient que pour l'exécu- 
ter , on a desja fraie le chemin en Italie , en toutç 
l' AMàcc , & en plusjeurs endroits de l'Allemagne. / 
Ceft à quoi Arroy pouflè fi ardemment les Fran- 
çois. Ceft au fonde ces conqueftes* qu'il les allar- 

me* 
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me. Car voici les paroles de ce brave TrompettcT, 
, après avoir.montré, que Pépin, Charle-Magtie Se 
leurs Succefïèurs, n'ôt peu rien aliéner de la Cou- 
ronne. Voici £C>mme quoi il dénonce la guerre à 
tous les Princes Chrétiens , & avec quoi il met fin 
teuill. à fon bel ouvrage.Le bien que les étrangers nous retien- 
tient, généreux François , nous eft deu\ la violence de l'en* 
> nemi nom empéfçhe de le conquérir -, mais la nature, m la, 
raifon ne nous doit point faire perdre le courage , ni les oc- 
casions de le r' avoir. Dieu , la nature , le droit des gens & 
lajuftice même font les garands qui autboriferont nos 
juftes entreprifes , & iljva de notre confeiencé ne l'entre- 
prenant pas^finoUs lepouvonsicar nous fommesnegligens 
ou imprudent, &en£un & en l'autre, contraires à Uju± 
ftice , qui eft une liberté de famé , rendant a chacun fes 
honneurs , fes biens , & fes dignités. Ce rie il pas tout de ne 
nuireaperfonne.il faut empefeher qu'on ne nous nmfe,& 
" ' qu'on nous fatisfa ffe du dommage. Xlarnenutteaperfon-* 
ne ^n^ftpasjuftice, mais abftinencedubiend' autrui. Or 
le bien, qui ri eft pas bien acquis > ri eft p& a celui qui U 
tient, mais a autrui . La guerre donc eftjuftt, quand elk 
eft faite pour oppreffer utk nation qui néglige de reparer 
le tort , • que fes Predecejfeurf ont fait , ou de rendfe ce qui 
. a été mjuftement oté. Cçt impertinent difeours, que 
vous fondés f ïir une fuccdîïon iiliâginair*? de fils à 
pere, fiir une feinte injuftice d , aHenation,& fur des 
donations invalides * n attaque pas moins les Pa- 
* pes que les autres Princes. Car oe quoi jfêrc il aux 
Pontifes Romains, qu'après avoir inve&ivé en ces 
termes contrcles Princes (ccvlitts^VEnipereurou fis 
leuiû. >?rtdecejfeurs, nous ont ravi l'Empire. Tout le refit des pe- 
ioo.ioi. Princes del'Europe n'ont que le bien qu'ils ont envahi 
fur nous ^pendant les troubles &divifio)tstnteftmes de là 
Trame - y voiant que vous offenfes autant les Papes 

que 
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^uc les autres, vous adjoûtiés ces beaux mots,pour 
les endormir : ici je necomprens point les Souverains Temh 
Pontifes , parce que comme nos Rois leur ont donné de 101. 
grands biens , &confervé leur authoritépar leurs armes, 
aufi n'avons nous d'autres prétendons , que de travailler 
a l'augmentation de la Foi, & de confeîrver; & d'accroU 
tre le Jufire de l'Eglife -, comme le témoigne fort bien 
la ville de Grave, de Boiflcduc , de Vénlo, de Ru- ' 
remonde, & de Maftric dans le Païs-Bas; & (ut 
tout , 1* Allemagne. Si c'eft tout à bon que vous di- 
tes, cjue les terres des Papes font hors de la préten- 
dons de vos Rois , effacés donc ce que vous avés 
écri , que les Rois de France ne peuvent aliéner ce 
qu'ils ont acqui par leurs armes : révoqués ce que 
vous dites avec tant de bruit,' qu'il y a huit cent ans . 
qu'ils ont péché , qu'ils ont viole la juftice , qu'ils 
ont manqué à leur ferment. Ou fi vous le tenés' 
pour véritable, effacés cette bafle & honteufe flat- 
terie, avec laquelle vous vous côtredifës. Car vous 
ptenés les armes à la main droitte , pour ravir ce 
que vous avés foupplcmet donné de la main gau- , 
éne. Vous voulés flatter les Papes , & leur donner 
de paroles , ce que vous répétés pour les Rois de 
France par vos raifons. En l'un & en l'autre vous 
trahi/les méchamment la vérité , & vôusmontrés 
autant fon ennemi en maintenant apparemment 
les donations Roiales , qu'en deffendant iêrieùfe- 
ment les droits de vôtre Prince. ' 

J'ai donc fait voir vos erreurs touchant la Loi 
Saliquc , j'ai montré que Louis XIII. n'eft point 
de la r^cc de Charle-Magne de perenidemerev 
que leur Roiaume ne lui eft point venu par foecci- 
hon naturelle^que les Provinces qu'ils ont conqui- 
fks pax leurs armes n'ont point été unies à leur 
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Couronnqque les premiers Rois ont uni,détaché, 
aliéné , donné* quand,à qui , & autant de fois qu'il 
leur a pieu, (ans plainte ni oppoiition de perfonne, 
non feulement les Provinces étrangères, qui leur 
appartenoîent -, mais même le cœur de la France, 
Comme l'aiant acquis à la pointe de leur êpéc, & 
àele tenant d autres que deux mêmes. Il ne faut 
donc plus parler du droit,que les RoisTres-Chrê- 
tiens n'ont jamais eu fur l'Empire , & fur les autres 
Provinces, comme étant unies à leur Couronne, 
fii de celui de la fucceflion mafctiline de Charle- 
Magne, qui a fini en Louis Cinquième. S'il y avoit 
quelqu'un qui voulût rendre ce que ce droit repe- 
te,cette race eft fi bien éteinte,qu'ii n*y aurait per- 
fonne pour le reçevoir. Qu'avés donc fait , Mon- 
fieur Arroy , que ae vous expofcr à la rifée du peu- 
ple, lui voulant débiter vos rêveries ? 

CHAPITRÉ XLI1I. 

■ 

f 

Les Provinces unies aux Couronnes, & les Roi- 
aumes entiers ,fe peuvent retenir légitime- 
ment par prefeription, ou par quelque autre 
' voie. Les Succejfeurs qui les tiennent rie 
font pas obligés de les rendre, quoi qui letots 
Predecejfeuts Us aie fit .occupés contre toute 
juttice. Cela fe preuve, par la naijfance d<u 
plusieurs Roiaumes. 

QVe Ci on vous accordoit de plein gré tout ce 
que vous dites de vôtre myfterieufê union, 

2ue s'cnfiiiVroit il ? Si Charle- Magne avoit unie à 
1 Couronne de France , l'Italie , l'Allemagne , 5c 

toute 
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toute l'Europe , quelle avantage en tircrçz-vousy 
que jamais eue n'en a pu e'tre fèparée , par quelque 
voie que ce foit ? Les moins ignorants que vous* 
jugeront incontinent , que vous . ne f£avés rien ; u 
vous tirés cette côfèquence. Les piferrerics mêmes, 
qui tombent de quelque Couronne , patfent (bu- 
vent en d'autres mains, que celle a qui elles apparu 
tiennent. Et y a t'ilun Théologien niunLegifte, 

3ui ne die , que toute forte de biens , mêmes CeÛX 
c i'Eglifè , changent de maître en vertu depre- 
fcription ? Car tout ce que vous avés dit de la divi- 
nité & de Feternité de vôtre Loi Salique, (qui ne 
fèrt de rien en cette matière ) pour preuver quelle 
ne peut être prefcrite,ce font contes impertinents, 
dont les Théologiens, & les Jurifoonfiiltes^e font 
que rire. Les villes, les Provinces, les Roiaumes, 
& même le patrimoine de I'Eglifè , eft fujet à la 
prefeription. Il eft aifé de croire , que Ton tient de 
bonne foi les Provinces, que les premiers Rois de 
France ont diftraites avec tant de liberté , & que 
Je lôg temps fèrt de bon ou de probable tître,pour 
en j uftifier la poflèlîïon. Quand cela fè rencontre, 
vous ne vous fçauriés plain3re qu'à tort,d'étre de- 
fpoiiillé des biens , que les vieux Gaulois ont jadis 
tenu.Carpuisquele motdefîecle fignifie un long 
temps four faire vieillir les hommes^ ny a rien de plus 
jufte, ni de plus conforme aux Loix de rtature, que 
devoir les foins Se les difficultés qu'ont les hom- 
mes par enfèmble pour quelques biens temporels, 
s'afïbupir au çnoins après un Hecle. 

Mais qu'cft-il de befoin de faire icy mention de 
la bonne foi , de la poflèlîïon par longues années, 
&c d'autres titres fpecieux en apparence ? Jettes les 
yeux fur la naiflàncc d'une partie des Roiaumes, 

Mz qui 
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oui flenriflènt aujourd'hui , vous trouverez que 
femblables fcrupules n'entrèrent jamais én l'efprit 
de ceux qui en ont jette les fondeméts : faut il pour 
cela , que leurs Succcflèurs s'informent, à qui ap- 
partiennét les Proyinces qu'ils ont occupée?, pour 
expier le crime , que leurs devanciers , raviflanslc 
bien d'autrui , ont fait pafïcr en eux avec leur fee- 
ptre ? H n'y a ni coûtume, ni Loix, ni Théologie, ni 
vérité qui les y oblige. Et pour cela il ne fautpas 
dire, que la doftrine Chrêtictac enfèignc , ôu ap- 
prouve les rapines , ni qu'elle foûtienne lufurpa- 
cion. Les enfants ne font pas tousjours obligés de 
quitter les biens , qu'ils tiennent par une longue 
fuite d'années,quoi que leurs ayeulsles aient occu- 
pe' injuftement. Cela le prattique tous les jours aux 
biens de fief & de routure, & H n'y a ni droit,ni au- 1 
thorité, ni raifon qui le dcfïèiîde. Beaucoup moins 
pourtant en fait de Provinces, &deRoiaumes, 
par Ce qu'ils peuvent peut-étreplusaifèment & 
plus fouvent , voire-même plus juftement chan- 
ger de maîtres que ks héritages des particuliers. Je 
parlerois au' long de cette matière, iî vos raifons le 
méritèrent : je titrai donc feulement, que la condi- 
tion cfesRois eft tres-mifèrable , fi l'injuftice avec 
laquelle leurs Predeccfleurs fè font jetté dans les 
biens, qu'ils ont unies àlcur Couronne, & defquels 
ils fê font emparé pour fonder leur Monarchie, ne 
peut être cfîacéé ae la confoience de leurs Succcf- 
(eurs , par quelque forte de poflclîîon que - fè puifle 
être, par prcfcription,ou par quelque voie pais ai- , 
fëe. Carfe trouvera t'il peut-être un foui Roi ai* 
monde, qui fo puifle vanter d'avoir le cœur net, s'il 
faut rechercher les premiers fondemets de fa Mo- 
narchie ? Quel droit a eu Childebert, & Clothai-* 

roi 
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ic de maflàcrer les enfants de IcurfrcreClodomer, 
& de partager /gaiement leur Roiaume ? Clovis Ce Gregor. 
peut il juftifier du meurtre de plusjeurs Princes de Tur - M. 
Ion voifinage & de Ci race* atifquels il ôta les biens h c *t- l *+ 
avec la vie 2 Avoir il droit de chaflèr les Gots de idem Ûh 
l'Aquitaine , qui étoit leur patrimoine, 8c qui leur %.c*p. +u 
appartenoit à fi juftes titres ? Alariclcur Roi en & 4*« 
avoit traitté avec l'Empereur Honorius - y Qui fere- 
Jhlutœ jîw t <iitJornandes, defouffitrqu'AlaricpaJfa Iormn\ 
avec fon armée aux Provinces éloignées , c'eft à dtre^aux de re **> 
Gaules , & en Ejpagne , qui étoient desja prefque perdues, 9ttcUt * 
& lefquelles Gi^ertc Roi des Vandales ravageoit entie* 
rement \p dur les fecourir,ou les recouvrer, comme son 

PROPRE PATRIMOINE, DVQVJEL LA X>pNAf 
TION LVI EN AVOIT e'te' FAITE , J-f pON? , 
FIRMEE PAR LE SACRE ORACLE. If S GotS s'dC* 

cordèrent à ce que ^Empereur ordonoit,& s'en allèrent au 
pais qu'il leur avoit donné. jPauji Diacre dit le'mçme. lit. ijv, * 
Apres cela, Alarif étant entré en Italie, & demandant a Miftill f « 
ÏEmpèreur quelque Province ,oàilfe peut arrefier avec 
fpnarnfte, Honorius refolut avec fonçonfeil, pE lvi 
ponner les Gavljçs. Mais la perfidie de Sti- 
licon, ou quelque autre raifon aiant troublé la paix 
faite avec les Çots fous ces condit ions,ils entrèrent 
comme ennemis à Rome > la pillèrent, & fè fiiifi- 
rcntde Plapdia faeur de Honorius; maisAtaul- 
phus l'aiànt prifê pour femme , elle le fçeut fi bien 
gaigner , qu'il demâda lui-même la paix à l'Emper 
rcur , & paflàaux Gaules avec fon armée , comme 
lui aiant été données pour dot de Ùl femme Placi- 
dia , avec le contentement des Romains. Cette 
femme \Qtùavoit Vejprït excellent , dit le même Au- 
theur, amadoua fi bien fon mari , qu'elle l'obligea de de~ ibidem* 
mander la paix aux Romains : depuis payant aux Gaules, 
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& de là a Barcelone , il fut trahi & tué par les fient, 
Apres fa mort , Vallia prenant (â place , traitta de 
nouveau avec Honorius, &: eut par contrat, Y A* 
idem lib t quitaine & quelques villes du voifînàge.Etf ce temps 
^4, là^tVaxûDi^çïCyilfitunekroitteaUiancear^Val- 
- lia Renies GctsJiu douant lu Province d'Aqvitaine 
pour lieu de fa- demeure ^ & quelques villes fur le yoifinage 
de Umhne Province. Il y a quelque apparence, que 
çcs villes font celles d"Arverne,£c de Marfcillcs, & 
quelques autres qui furent un peu après occupées 
jjp ebro- P ar Euricus. Sainâ: Ilidore fcvefque de Seville, 
pico Go- parle ainfï en la Chronique des Gots. Vallia fut 
tborum. r appelle en Gaule par Confiant lus Sénateur Romain, qui 
donna aux Gots pour lieu de demeure , &en recomptnfc 
de leur viftaire , la féconde Aquitaine jufqu'à t Océan, 
avec quelques vides des Provinces votJines.Apïcs Vallia, 
Thcudoric Roi des Gots, comme écrit le même 
fkjdem. SAfidoxc^pour avoir aidé l'Empereur Avite aveç les 
Gaulois , à prendre la Couronne Impériale, entra dans les 
Aquitaines , avec (me pu,jfante armée , & aveç une géné- 
rale permipon du même Empereur. Tc\\cmciitAu'îi\i~ 
riçus Roi des Gots , Ce voiant fornç de ces dona- 
tions réitérées , il s'empara de l'Aquitaine & de 
toutes les viijes qu'A pût prendre en fon voifinage t 
pomme lui aiant été données pour patrimoine. 
}ornstrh ïprnandes, Autheur fort ançien,en parle fpuvct en 
Àes'dc r^Phiftbiredes Getcs. Eunçus > dit-il, Roi des Vefege- 
}u* Gai- r fc 5 j ou des Vifigçts , voiant V inconfiance des Princes 
Row (tins / efforça de prendre les Gml^elon le droit qu'il 
j avoit. Et àiant fait mention de la prife d'Auver- 
gne , d'Arles x & de Marfèillcs , il adjoûte encore; 
qu Euricus s'esjo'ûiffant de ces bonnes nouvelles, & tenant 
Ifydctn. dcsja toute i/Esjpagne , et les GAVLES,nw7m$ 
paumes qui luifpftmnwnu il fe rendit encore paître 

4* 
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dtUBourgongne. Ceft d'où eft venu le fornom de 
Gothique , que la Gaule Narbonnoife aporté quel- 
lies ficelés^ & ceft pour cela , que fes Prélats fe 
>nt trouvé aux Conciles d'Elpagne , (. à laqueUe 
cette Gaule appartenoit ) juique à l'irruption des 
Maures. U y en a des témoignages authentiques, 
dans le IH. Concile de Tolède , fous le Roi Rec- 
çaredus; dans le quatrième, fous Sifenandus-, cbms 
lecinquiéme,fous Chintillanus*,dans le hui&iéme, 
fous Recefluindu$;dan?lc treifiéme,fous Ervigiusj 
dans le quinfiéme & dixfeptiéme , fous Egicanus. 
En tous lefijucjs il confte parles Préfaces, par quel- 
ques Canons , &par les fouferiptions des Prélats 
deNarbonne,de Carcaflonne,de Nifenes , d'Agde 
pu Agen , de Maguelonc ou Montpeliers , que les 
Prélats de la Gaule Narbonnoife y ont affifté. De 
/ôrte que fi les maximes de France , qui font rap- 
portées, & dépendues par Arroy, fontveritabfes, 
il eft plus que jufte , que le Roi d'Efpagne répète 
cette Gaule Narbônoiîè,rAquitaine,Marfeilles,& 
d'autres villes & Provinces , que fes Predeccfleurs 
ont long temps tenues , comme leur appartenant 
par plusjeurs contra&s & alliances. Car eft il rai- 
fbnnable , que les François raviflent impunément 
le bien d'autrui , & l'unifient à leur Couronne ; 6c 
<jue les autres nations ne puilfent même répète* 
par armes les terres qu'o leurs a ravies? Quel droit 
a donc eu Clovis de chalfer les Gots de l'Aquitai- 
ne } le mçme qu'avoient fes Predecefleurs qui 
toient hommes errants , & qui n'avoient point de 
païs pour s'arrefter , -de fe faiilr de Tongre , de 
Tournai , de Cambrai , de la Gaule Belgique , &ç 
de là, des Gaules entières , rempliflànts tout le païs 
4e fang ôç 4e meurtres , & en chaflant les Ro- 
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mains , qui en jouilïoicrit depuis quatre cent ans. 
Les Gots fe font avantagé du même droit pour rar 
vager la Grèce, la Macédoine, la Sclavonie, & de- 

{mis l'Aquitaine & l'Efpagne, d'où ils firent fortir 
es Vandales, & le refte des Romains qu'ils y trou^ 
verent.Les Vandales Silingiens s'en font auili fervi 
pour occuper la Bethiquê , qu'on appelle aujour- 
d' Itii Àndaloufie , comme qui diroit W andalou-: 
fie; & toute ï Affrique. Le%Sucves pour occuper la 
|Galice,la Lombardie>& l'Italie. Les Bourguienôs, 
pour fè faire maîtres des Provinces Trahlrhena- 
nes , ou delà le Rhin. Une troupe de vagabonds, 
pour s'emparer des Ifles de la mer Adriatique. Les 
Efcoflbis & les Pi&es de la grande Bretagne , pour 
dôner naiflànce à des Principautés & à dcsRoiaur 
mes, qui ont été du depuis tres-floriflants. Se peut 
il bien treuvet de plus injufte , que leurs commen- 
cements ? &c nearitmpins il n'y a rien de plus jufte 
que leur progre's,le temps effaçant le crime de leur 
poflelîïon. Les Empereurs Romains , defquels ils 
à voient déchiré la pourpre Roiale,& avoient ùdâ 
de (es pièces le corps de leur nouvelle Roiauté,qui 
étoit pareillement fubjette aux ravages des plus 
forts; voioient leurs ulurpations, & n'en difoient 
mot. Ain fi toutes choies font fous les Loix des 
patùeli. viciilîtudes ; & Dieu , qui change tes temps & ïesaa- 
ges , qui transfère &qui affermit les Roiaumes , fc joue 
des penfëes & des foins des hommes. Il n'y a point 
de Roi > ni de Pape , qui puifle arrefter la roiîe de 
fa Providence. La perifée de l'homme ne peut al- 
ler jufqucs à la demeure die celui qui lui donne le 
mouvement. Sa rapidité eft trop grande pour être 
arreftée par la force de la Loi Salique , ni d'aucune 
union de Provinces à la Couronne. Que fi nous 
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jcttons les yeux fur les vieilles hiftoires , nous treu- 
verons que dans plusjeurs Roiaumcs fort ançiens 
ces loix de fucçcilïon immuables avoient lieu j & 
toutesfois cette roue qui nefoargne rien , a brifé 
comme une toille d'araignée les liens de diamant, 
qui tenoient diverfès Provinces annexées à une 
même Couronne. 

* Ncmbroth fe fervant de ce même droit, contr 
menca d'être puiffant fur terre > fut grand chajfeur de G*ik/- 
peuple, devant le Seigneur. Son fils Ninus, fclon l'a- IO - 
pinion de quelques uns 5 fut le premier , comme dit 
Juftin, qui fit la guerre à fes voifins^ & qui pajfajuf- lujïm. 
qu' aux frontières delà Ljbie 3 domptantdespeuples y qm ne lib.u 
lefçavoter pas eficore deffendre. Depuis il affermit par une 
poffcfion de longues années^ la grandeur de {Empire qu'à 
avoit aquis. Avec ce même droit , les Chaldeans 
renverferent la Monarchie des Afïyriens \ les Pel- 
les , celle des Chaldeans } les Macédoniens, celle 
des Perfes-, & Ton dit qu'Alexâdre fouhaîtoit qu'il 
y eut encore d'autres Mondes , pour s'en rendre 
maître en vertade ce drpiâ:. Car comme dit fort 
bien&in&Auguftin: Voire la guerre àfesvoifms> & Lib.+.ld* 
de leurs pats pajfer a celui des autres , pour dompter & civit.c.6. 
conquérir des peuples , qui ne nous font point de tort , par 
U feule pafiion de régner , n'eft-ce pas ce qu'on appelle un 
grand larcin ? Avec ce droiét la Republique Ro- 
maine seft rendue maîtreflè des autres Empires, 
qu'elle avoit conquis. Car elle s'eft accrue parle 
moien d'une poignée .de gens de fac & de cordes: 
Aufquels elle avott mis les armes en mains,contre les villes Auguft. 
desquelles ils redoutoiet les Loix fous promeffe d'imfunit/. 1 * * e 
Et comment auroit elle élevé (on Empire il haut, *£* m ** 
fans ravir le bien d'autrui , puis qu elle ne peût^^ 
dreflèr fes premières murailles , que par un fratri- 
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cide-, Ces premiers mariages , que par un rapt (es 
premières aopecs, que par le fang de (es beaupercs; 
la première confédération , que par la mort du 
Roi Tatius (on alliée fi première ligue avec les Al- 
banois , qu'abbataftt les murailles de la ville d' Al- 
- be , d'où elle étoit fortie ? £t le tout affin que Ro- 
mulus , & Rome qu'il avoit bâtie , régnât abfblu- 
ment & (ans ialoime de frère de Roi ni de villes. 
Car qu'on me difê pourquoi la ville d'Albe fat ra- 
fee ? ce ne fut pas pour la punition d'un adultère» 
comme celui qui ruina Troyejmais feulement par- 
ce que Tullius,comme dit Virgille, youloit éveiller 
& aguerrir les Romains , qui fembloient avoir 
oublié l'art de vaincre.Rome doneques fê.vantoit 
d'être vi&orieufe de la ville d'Albe , étant elle mê- 
me vaincue de là propre ambition , & vouloit par 
ce moien tirer de la gloire de fon crime. Elle éten- 
dit pourtant (à Souveraineté par les mêmes voies, 
qu'elle avoit luivi pour Feftablir. Car elle s'eft 
maintenue prefque autât de téps, qu'elle a été ido- 
lâtre par ambition & par larcin. Jamais d'autres 
motifs ne l'ont porté à la guerre contre lesPeuples, 
contre les Républiques^ & contre les Rois , que 
Auguft. cette paillon de commâder, laquelle les Chrétiens 
Itb.s. de \ n [ onr (j fouvent reproché. Mais ces bonspoliti- 
***** ques trouvoient mille moiensde faire naître une 
guerre de l'autre; & fous prétexte de fecourir leurs 
alliés,fufsét ils attaqués à droid ou à tort, ils dom- 
ptoiet les plus puiflunts, &fc fervoict de leur mine 
pourTaccroillement deleurEftat. Cette deman- 
geaifbn fut caufe qu'ils bâtirent le Temple de la 
Décile du Repos hors la porte Colline, &c ne la vôu- 
, lurent point reçe voir en public. Or quoi que cet 
. Empire ait tiré la grandeur des larçins & de la rui- 
ne 
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jic des autres , toutefois les Empereurs Chrétiens, 
qui s'en font rendus maîtres , l'ont gouverné (ans 
remordde confcience,& avec toute juftice.Et lors . 
m£mc qu'il étoit encore dans l'idolâtrie , les Sol* 
dats Chrétiens n'ont pas laifle de le deffendre, & 
les Sain&s d'en demander à Dieu la confervation 
parleurs prières. C'cft-ce que prouve cet haran- 
gue de Dcnys devant le Prefed Emilianus : Nous Apui 
offrons aufti hos prières à Dieu, dit-il, pour lui 9 & pour le 
Règne des Empereurs Valerianus & Galenus , affin qu'il J ' * m 
foit fiable & permanent. Et TcwûhniNous prions fans j„}pÔ- 
ceffe pour h* Empereurs , que Dieu leur donne une longue bget. 
Vie, un Empire affeuré, une maifon paifible , & de fortes cap. 30. 
firmées. Ils fçavoient bien , que les vices , qui fè 
commettent enl'eftablifïèment des Roiaumes , &C 
fans lefquels ils ne peuvent devenir grands,fe ppu- 
voient effacer par une longue fîiittc de temps , par - 
prelcription, ou par quelque autre voie plus cour- 
te -, comme nous avons desja dit, El que ce qui 
s'éroit acquis par les premiers poflèflèurs , man- 
geant,comme Ton dit, le roifin encor aigre,fè pou- 
voit retenir par leurs Succefleurs , fans s'agaçer les 
dents. Et m'ofèroit on dire, que les Rois de France 
Succefleurs de Capet , aient la confeience fi bon- 
ne, qu'ils ïbient prefts de rendre le Roiaume,qu ils 
ont ufurpé fur Charles de Lorraine , &c fur fès en- 
fans , C\ ce même Capct,ôtant tousobftacles de fà 
Roiautç , n'euft fait mourir l'héritier légitime ? Si 
j'ai quelque conpiflànçe de l'humeur des Pièces, 
j'ofe dire qu'ils ne le feroient pas; & Ci mon rayon- 
nement ne me trompe point , j'ofe croire qu'ils 
ne font pas obligés de le Faire. Or il eft certain au 
rapport même des bons Hiftoriens de Francc 5 que 
Çapet ufurpa la Çourçnne çontre enfants lé- 
gitimes 
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gitimcs de Charles.Gaguin le dit en termes exprez: 
C*£uin. jjugues Capet, homme de grand courage, & de grand 
***jf pouvoir , ne tr cuvant perfonne qui s'opposât a [es iejfeins, 
fit tant par la force de [es armef , qu'on lui permit de 
prendre le feeptre , auquel il difott que fainiï Valérie & 
fainlt Richer l'avaient appelle en dormant. Et un plus 
tas : Hugues le Grand eut d'Aigonde fœur deVEmpe* 
teur Othon Premier, ce grand usurpateur de Roiaume 
Hugues Capet. Et devant Gaguin, celui qui a' con- 
1 tinué Thiftoire d' Aimoin , & qui a velcu un peu 
Ub. s* après Çapet , parle de la forte : Charles frère du Roi 
44? Lothaire fuccedatà Louis Roi de France : la mènit année 
^ Hugues Duc des François fe révolta contre Charles, parce 
que Charles avoitpris la fille de Herbert Comte de Troye, 
ln chro- crc.Et Sigehert: Apres la mort de Louis Roi de France* 
me ad fa f ran ç m V oulants faire paffer le Roiaume au Duc 
Charles , frère du Roi Lothaire , comme ils prenoient 
confeil fur cela , Hugues fils de Hugues de Paris , ufurpar 
jnd. le Roiaume de France. Andréas Sylvius , qui eft Au - 
Sylv* theur fort ançien , dit le même en la Généalogie 
Marcha. c j cs Mérovingiens : Hugues Capet Comte de Paris & 
m ynopp. François , ufurpa le Roiaume de France contre 

fin maure &fon Coufin maternel Charles Duc de Lor- 
raine y & contre le précepte de l'Eglife Romaine, qui ana- 
thematife tous Us usurpateurs deRoiaumes. Il touche 
Regim in parla Tintcrdid du Pape Eftienne, lequel çpnk- 
Ckmnic. ç ran ç p C pf n } obligea les plus Apparents du Roiaume de 
France, & les cohjura en vertu de ïauthorité y que lefus- 
' Cbrtjfk donnée a fainiï Pierre , de ne jamais prendre de 

Rois , que de la race de Pépin. Le vieil Anonyme, qui 
alaiflfc un fragment de la vie de Louis Hui&iéme* 
a pareillement reçônu cette ufixrpation. Le Roi an- 
mede France, dit-il, finit delà maifon des Carhngues y 
&[ajfa à Hugues Capet Comte de Paris & Duc des 
' . . • Iran- 
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trançois. En ce même lieu il fait auffi mention de 
l'anathcmc du Pape Eftienne. Pépin chef de la 
féconde race , n'entra pas à la Roiauté avec plus 
de droidfc, fi le témoignage des Hiftoriens moder- 
nes eft véritable. Car Childeric héritier légitime 
vivoit encor. Scipion du Pleix dit ouvertement: 
Que la Roiauté de Pépin at étéufurpée fur la race Mcro- 1 . 
vingtenne , & qu'il fupplantat Childeric pour con- 
tenter fbn ambition , contre les Loïx fondamentales 
de la Monarchie Françotfc. Que cela (oit vrai,ou non, 
je n'en dirai rien ici, j en ai parlé ailleurs, & je n'en Voies U 
fais mention que pour faire voir aux François,qu'il ch*ç< i%* 
n eft pas impoflîblc , qu'une injufte ufurpation, 
ui rend coupables les Predccefïeurs , ne (c puiflè 
u tout efFaçer en l'âme de ceux qui ont (uccedé à 
leur Couronne. Car même les héritiers légiti- 
mes de ce Charles de Lorraine ont vefcu après 
Capet. Si donc les ufurpations , autrefois faites 
par ceux qui o;it donné commencement à quelque 
Roiaume , peuvent devenir légitime pollèilion* 
ar les contra&s ou preferiprions , avec titre , ou 
nstftte, qu'allèguent leurs Succelïèurs; quand 
même il y auroit encore aujourd'hui des enfans 
mâles de la race de Charle-Magne , & quand les 
François auroient annexé l'Allemagne & toute 
l'Europe à leur Couronne: vous n'auriés rien fait 
du tout,s'il ne côftoit au(ïî,que les titres des droits, 
qui juftifient la tranflation des Roiaumes , ne fe 
treuvent plus. 

Voilà ce que jepouvois dire (ur vos deux pre- 
mières queftions , laiflant donc à part la troifié- 
me , qui parle des droits particuliers , que vous 
prétendes avoir fur chèques Provinces &c Roiau- 
mes , puis que plusjeurs Hiftoriens & Jurifcon- 

fiiltes, 



la 



I90 T>V DROIT DES ÀRM.DvRoi T.C. LlV.1* 

fuites , À qui il appartient proprement d'en ju- 
ger , en ont êcri afles amplement > je paflè î 
h quatrième, qui parle de la nature dés Allian- 
ces avec les Infidèles & les Hérétiques , parce que 
c eft une matière de Théologie , & pour la deci- 
ûon de laquelle il faut rècourir à les principes. 
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PREFACE. 

L ny a point £ articles de notre Foi , ni de vé- 
rités Theologtquesfibien fondées, que les efprits 
remuants , &quife paponnent pour la nou- 
veauté,™ révoquent fouvent en doute. Ce mal 
eïl Vun des plus grands qui affligent la Chrétienté, & dn- . 
quel y comme de leur fource natffent aujourd'hui les he- 
refies & les fettes , qut déchirent le corps detFglife. , Car 
a me fur e 9 que ces efprits mal faits viennent à examiner 
les fondements des vérités chrétiennes \ l\an%mofité les 
emporte fi avant+que pajfant au delà des bornes de la rai- 
fon, & delà Foi, & ne reconoiffant point <ïauthorïté Su- 
périeure, ils veulent que leur fantafie décide abfolument 
des principaux articles de notre croiance. Ou fi quelque 
refte de pieté, & de Religion , les retient encore dans les li- 
mites de la Foi , ils ne latjfent pas de parler de toute chofe, 

avec tant de liberté & d'wfolenctyqu'ils n'épargnent, qte 

ceqtù 
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€t qui efi arrefté en termes formels, par les traditions , oû 
par l'Efcriture. Mais quand la flatterie, & le defir de piaf- 
fe aux Grands du Jkcle y de f quels ils conoijfent Us inclina* 
tions 9 & les volontés y ferencontre une fois avec cette témé- 
rité déjuger de tout Si n'y a doftrine fi approuvée par l'au- 
thorite, ou parl'ufage y qu'ils ne defiruifentj été qu'ils 
n'impugnent 7 cotnme il n'y a point au fi de parodoxefi 
extravagant , ni fi éloigne du fentimentde tous les Chré- 
tiens y qu'ils ne fajfent pajfer pour infaillible , par des rai- 
fons qui n'ont de vérité qu'en apparence. Ain fi quelques 
uns ont voulu cacfhr ou nier la laideur Jes fornications, 
que l'Ecriture deffendfifeverementauxfidelles : d'autres 
ont dit que l'yfure n' efi point injuste : d'autres que Us Sa- 
crements ne font point necejfaires : il y en a même , qui en 
ont quafi forgé de nouveaux y & qui ont crû, que les céré- 
monies de l'Eglife imprimoient quelque char acier e. Telle- 
ment qu'il femble y quecefiecU, auquel chaque Thilo fo- 
phe avoit diverfe opinion de chaque chofe,revtent aujour- 
d'buienfaitde Religion. Que fipar fois la vente efi telle- 
ment enveloppée , qu'il foit difficile de la découvrir, ou fi 
iesefprits libertins t obfcurciffent dans l'efprit du peuple, 
far lernoien de certaines apparences , qui font comme des 
atomes , qu'ils lui font repaffer a toute heure devant Us 
jeux, en forte qu'il ne puifie aifement difeerner entre ù 
vérité, & le menfonge \ leurs erreurs les aveuglent fi lour- 
dement^' ils ofent bien crier viftoirejors que leur fbeutt 
fait pitié aux gens de bien , & ne trouve que de la honte, 
eu de la moquerie .parmi les fçavants. Aufii ne tachent ûs 
que d'en faire croire aux ignorants , & de ranger à leur 
' êpmion ceux qui n'ont pas ta veùeaffés nette ,pqur trou- 
ver de la dtfference entre les chofesqui fe rejfemblent. 

Et c'eft en cette cathegorie^queje puisjufiement mettre 
te Dofteur Arrojjuisqu'ilofe foûtenir^ que les Alliances, 
que l'on contracte avec les infidèles , à la ruine delatoti- 
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gion &dela vertu , non* feulement ne font pas pemicm- 
fes, & défendues - y mais mêmes font fondées en bonne ju* 
ftice, & méritent toutes louanges, l 'avoue franchement, 
t queje riainiveu, ni leu, ni oui aucun bon Autheur Ca- 
tholique i qui aitécri depuis la naijfance de notre Religion 
jufques en ce fiecle , ( auquel la charité de plusjeurs fe re* 
froidifiant, & la malice de quelques flatteurs étant à fon 
comble , cette forte d'alliance a commencé 'd'être premiè- 
rement en vogue Ipuis en eftime & en admiration )qui fait 
défendue î&protègée,comme Arroj. Et pour cela, faudra 
fil que ceux qui ont du zjele pour la dtfcipline Ecclejiafli- 
que,& del'affeftion pour les bonnes lettres , fe retirent 
honteufement , fans vànger le tort qu'on fait à la vérité^ 
quepar leurjîlence? Vaudra fil que du port de leur vie 
tranquille & de leur bonne confcience , il fe rient de ceux 
qui font naufrage en Vune,& en Vautre ? Leur charité qui 
fe doit eflendre envers tout , ne le peut fouffrir , comme la 
confiance qu'ils ont en Dieu les doitaffeurer,que celui qui a 
tiré la lumière des ténèbres , Usfavorifera de fon afiijtan- 
ce i pour donner jour a la vérité. Il ne faut qu'un petit 
mon de fa grâce , pour leur faire difcemer ce qui eftjujle 
de ce qui ne l'efi pas ; ce qui eïl vrai de ce qui rien a que 
l'apparence ; ce quia de la pieté de ce qui ne tient que de 
l'irréligion &del'hypocrifie. Affin que découvrant ï ab- 
ominât ioh de ces mauvaifes Alliances Mspuiffent travail* 
1er à la paix de iBglife , faire eux mêmes leur falut; effui- 
tr les larmes des gens de bien , & arrejler les plaintes des 
bons Catholiques , qui portent k dueil de la ruine de leur 
Migion & de fes Autels* ' 
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CHAPITRE PREMIER. 

fem de la qHétrtème quefiim cT Amy , 

*tf des Afàanceï dn RùiTrts-chrètien > eft % 

icy expliqué. 

* • 
# 

; À Vcc cette elpérante , je paflê à la (joacriéme 
f*i>o. /\ ^ ueftiô au $\ Aitdy, qu'il prdpofeiui même 

en ces term^^V iirw^'fc Itoi deTracipeut s'allier avec 
les infidelles & hérétiques. Or encore qtte cette que- 
ftro pùiffè être appeîlée Thefe, côrtie eftant conec iie 
en termes généraux, elle doit pourtant v afler pôur 
H;^fee/e^r-ce^aelle eftfortdéc^tlecetttHttes 
avions fyârtculieres,àui omeaufé jùlqùes icytatit, 
cfeplafintes àuxbons Catholiques. Càrilne s'y agit 
pas de toute forte d'alliance , qu'on fe pburroïc 
imaginer , mais feulement de cefie , que le Roi de 
France a contractée avec les Holbtidois , aveele 
Palatin,avec les^roteftants d'Allemagne, avec les 
Suedois,& àutresfois avet le îurc,pour commen- 
cer cette guerre fbnefte , qui eft la ruine de la Re- 
* ligion, & des Eglifès. Tellement que tout ce que dk 
Àitoy des autres alMânces, que tes fideUes ont eu 
avec les infidelles de les payens^ âffin qu*il leur for 
jrérmisdc demeurer pour quelque temps en leur 
païs, fans le nuire les uns aux autres, comme ctoit 
celle qui fot faite entre Abraham & Abimelech, 
entre les Ifraëiitcs , & les i£giptiens : ôupour em- 
pefcher, qu'un fidelle ne tuât un infidelle i comme 
celle de Iofue,& des Gabaonitcs, qui dévoient être 
(es ferviteurs & fèsfujets i .ou pour faire que les fi- 
deUes & les infidelles , fe pûflènt réciproquement 
aider aux devoirs de la vie politique , comme celle 

de 
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des François avec les infïdblës. 195 
de Moyfe avec Hobab , qu'il obligea de conduire 
(on armée par le defcrt : ou pour mettrela vie 4 
couvert des embûches parmiles infidelles, corn* 
me celle de David avec Achi : ou pour eftabliç 
quelque paix , & fraternité , fens fc troubler par 
guerres mutuelles , comme celle des Juifs , &dcs 
Spart^es j tout cela dis-je, ne touthe en rien à ce$ 
alliances, defouellcs eft tirée cette Hypothefc. Ar* 
roy n'a donc fait amas de ces diverfès confédéra- 
tions, que pour perfuader aux idiots,qu'il dit quek 
que çhofe,quoi qu'il ne die rien que hors de raifon f 
De forte que toitt les exemples qu'il a tirés de l'E'- 
çriture, & qui dévoient fcrvir de bafe,& de fonde- t 
ment à fcs preuves, demeurent (ans force & fans 
effet , quand (a queftion eft nettement expliquée, 
Oeftoit une grande machine , mais elle n ? apl^ 4e 
mouvfement , depuis qu'on a çoupé les cordes qui é 
Je lui donnoient. Le Ledfceur ne lairra pas d'en tirer 
quelque proffit , & de juger par là de combien ceç 
ialliances, defquelles les François fè veullcnt tar? 
guer,ont phtf de jufiîbe & de pieté que Jes lçurs. 

CHAPITRE Ih 

La première rai/oh, qui condamne les alliance* « 
des François, c\tfi l tfue comme çefi un grand 

, crime de fe révolter contre fon Prince, c'en 
ejl aufi un très- grand de fomenter & de 
favorifer la rébellion. 

• » 

MAis crainte d'amufèr inutilement le Le* 
(Sfceur , & de le paier de preuves incertaines 
& mal fondées, je mets pour bafe de tout ce dî* , 
(cours ; quçJa rébellion des fujets envers leur Prin- 
A N z ce 
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ce légitime , eft condamnée par les loix divines Si 
humaines. Il n'y a point de Princes Chrétiens , ni 
d'Hérétiques, ni même de Turcs , qui l'oient nier* 
Car ôter cette fubordination de commandement 
& d'obeiflànce, qui eft entre le Prince & fes fiijets, 
& vouloir couper ces liens, qui unifient les mem- 
bres à leur chekpour en recevoir le mouvement, & 
laVic, ceftbouleverfcr, & anéantir les plus belles 
Monarchies & Republiques du monde. 

Ceft pour cela que l'Apotre commande fi ex* 
j . preflèment - y Que toute ame foit fub jette aux put fiances 
fuperieures. Car il n'y a point de p tu fiance que de Dieu y & 
partant qui refifte,ilrefisleatordonance de Dieu.Or ceux 
qui refiftent ', ils s* acquirent la damnation étemelle. Et 
expliquant en quoi confifte cette obligation de Ce 
foi|jnettre; Partant.dit-il/oiésfujetsparnecefiité, non 
feulement pour Vire,mau encore pour la confeience. Ceft 
d'où vient aulïi cette dure reprimende^ue Moyfe 

Nwh.i o . fàifoit aux Juifs -, Efcoutés rebelles & incrédules. Et le 
Prophète voulant faire voir combien ce crime eft 

1 exécrable - y Répugner, dit-il , Aft quafi le péché de de- 

viner, & ceft quafi le crime d'idolâtrie, de ne vouloir pas 
acquiescer , non feulement à Dieu qui commande, 
mais encore aux Princes & aux Rois qui comman- 

frrver.%. dent ÔC qui régnent par lui. AuiTi dit il lui même 
par là bouche de la Sageflè incarnée , en faveur de 

Lucio. f cs yicaires,& de Ces Lieutenants : Qui vousécoute,tl 
m'écoute,& qui vous meprife, il me méprife. C eft pour 
cela que S. Auguftin blâme aigrement la brutalité 
de la rcbcllion,parmi les maux qui accompagnent, 

At%. Ub. ou qui coulent d'une guerre injufte. Le defirde nui- 

x i xo*tn re [ a crU aute de la vengame, Vefprit inquiet & implaca- 

J*Tv " ^ e> la bwditf de la rébellion, la pafiwn de commander, 
, & autres crûmes femblables mritent ut grand blâme 

' dans 

l 
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dans les guerres. Mai* qu'eft il de bcfoin de s 'eften- 
dre d avantage en la preuve d une vérité Ci mani- ' 
feflfc , & qui eft comme le fondement de la paix & 
de la Religion Chrétienne ? Les Rois, les Princes, 
les Chefs & les Gouverneurs de chaque Repu- 
blique , avouent & proteftent unanimement, 
que cette doâxine eft tres-fain£te , & tres-utile à 
tous Eftats-, & les Rois de France l'approuvent en- 
core phis que tous les autres , pour-ce peut-être, 
qfcla légèreté & l'inhumanité de la révolte trou- 
ble plus fouvent chez eux, qu'ils ne voudroient, ce 
bel ordre de commander &: d'obéir, par un mai- 
heur qui fèmblc élire attacnéàlcur perfonne, ou à 
celle de leurs fujets. * 

Mais qu'ils ne s'ofFenfênt point auflï de cette au- 
tre partie de la doétrine Chrêtieane,afïin qu'ils ré- 
gnent paifiblement en leur E'tat. Qu'ils fcachent 
que les mêmes loix de Dieu , & des hommes , qui 
condamnent la rébellion, en condamnent auiïi les 
fauteurs, que c eft aller «ontre toute juftice,& con- 
tre tous droits, de donner fècours aux Hollandois, 
au Palatin, aux Proteftants, qui Ce révoltent contre 
leur Prince légitime -, & que renforcer leur rébel- 
lion de confèii,d'hommes, & d'argent, c'eft pren- 
dre part au crime qui l'accompagne. En cfFct puis 
qu'on ne peut nier, que la coopération d'un crime 
manifefte ne nous rende criminels , Se que tous les 
Princes raifonnablcs avoiïent,que la révolte eft un 
grand crime; il faut de necellité qu'on avoue aufli, 
que c'en eft untres-grandde la faire naître, delà 
nourrir, de lui donner force. Car comme l'Apôtre 
parlant dé \2LContention,dchdefobeipnce,8>c d'autres 
péchés beaucoup moindres que la révolte , dit, que 
ceux qui font chofe pareille font dignes de mort , il adjpû- ibid* 

Nj te 
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te auiTi que non feulement ceux qui les commettent, 
tnais encore ceux qui leur donnent confentement , méri- 
tent la même peine. Que diroit il de ceux qui ppuk 
fent les autheurs , & qui leur donnent courage de 
, les edmmettre ? À mefure que les Rois voient leur 

état en trouble par la rébellion de leurs fujets >&£ 
%ue d'autres Princes la maintiennent par argent,oi| 
par hommes, ils difent qu'il n'y a vérité plus dinde 
que celle cy que prefche l'Apôtre^ Car alors la rai* 
fon, que jpieu a gravé au fond de leurs ames , loir 
dit à haute voix , que c'eft un grand crime de fêter 
volter contre le Prince>aue DieU &c la nature nous 
pnt donné > & que porer Ces fujets àrebellion par 
isonfcils , par arglnt , par âlliançes, & nourrir leur * 
0piniatrcté,c'eft presque égaler leur Jnaliçc. Tout 
téla eft vrai* Majs quel tort vous a fait la vérité, 
Roi Trcs-Chrêtien , qui vous oblige de lui fermer 
les aureilles, & de la re jetter,quad elle vous accule, 
après lavoir approuvée, 8ç embraflee, lors qu'elle 
£ parlé à vôtre advantage ] Que votre Majefté Ce 
refîbuvienne de cet oracle du Ciel ; QgH ne faut 
i , foint faire aux autres ce que vous ne voudrtês pas vous 
être fait. Et Ci vqus Condamnés tes fauteurs de la 
febelliqn , quand ils vous accablent > condamnés 
Vous voijs même , quand vous la favorifes pou? 
nuire aux autres. Ainiés autant la Yeritç,qui parle 
ppntre vous , que celle qui faitpour vous. Éueeft 
par tout pleine d'innocence & de douceur, plie 
fait voir la jufticcfàns fard & fans intereft. Mais 
feux à qui l'ambition ou l'envie cfchaiiffe l'efprir, 
y trouver tous jours de l'aigreur, par-ce qu'elle con^ 
Àuwlt ^ amne généralement la re bellion,^ tous çeu* qui j 
jffc ? : la fovori&nt. Àinfi les malades, qui ont le goût depra? I 
çonfejf. ve\ trouvm mauvais frfw i 
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fàns , prennent du goût \ & la lumière bleffe autant les 
jeux cbajiieux ougatt/s , quelle refioiiit les bonnes veiïes. 
Màis Dieu , de qui la juftice va de pair avec la mi- 
fericorde , feit tousjours voir la vérité dans fcs ef- 
fets & dans fes.evenemenrs , à ceux qui ont fermé 
l'efprit & les aureilles à fcs cris , & aies femonces. 
Car il les chaftic ordinairement avec. les verges, 
dont ils ont voulu'battre fesautres.Ilrabbatleujc 
animofité, & accable leur injufticc par conjura- 
tions, par herciies, par révoltes , pour leur ouvrir 
au^moins les ycux,au les aureilks à ces chaftimenrs, 
& pour leur apprendre , qu'il ne faut pas mettre là 
guerre, & k defordre dans l'étet d'autrui, fi Ton 
aime la paix dans le fien. Ceux qui fe gouvernent 
de la forre, ne voient pas le mauvais exemple qu'ils 
donnent à. leurs fujets , & aux autres Princes. Car 
fe courir les rebelles, n'eft ce pas donner la hardie£ 
& a fes fojets de fe révolter, & auxPrinces de fàvo- 
rifer leur révolte ? Si les domeftiques, fi les Princes 
vaflâulxdefemblables l^gis font quelques menées, 
Us ne fe peuvent plaindre de Dieu , ni le condam- 
ner d'injufticô. Us ont m eu leur récompense. Car il eft ^ 
jufte & conforme aux loi* immuables du Ciel,que 
les fiijets commencent PapprentiflTage de leur re- 
* voire dans le Roiaumc , ou ils l'pnt apprifc, & que 
le Pnncc quia fait , ou feyorifé des rebelles dans 
Pétar d'aupui , en trouva qui brouillent & qui re- 
muent dans le fien propre. Saind Auguftin avoit 
égard à cette règle équitable de juftice , que Dieu 
obfervc fouvent en la punition de nos péchés , lors 
qu'il difoit de Julian, Qu'tleftoit injufte f que celui qui Lib - f • 
ri avoit pas cru au vrai Dieu , ne fut point trompé par le cmt * 
ftulx. Et ailleurs il dit encore mieux à ce proposé [fy p u ^ 
griil eftoit injufte > gue celui qui ri avoit pas obéi à fon m pm 
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waître,trouvadeïobetjfanceenfon ferviteur. Je dirai le 
même à l'imitation de ce grand Do&eur , & ne 
craindrai point d'être repris.II eflririjufte,que celui 
quiaiîïfteles rcbelles,nc trouve point de rébellion 
dans Ces fiijets , ni d'aiîïftancc pour eux chez les au- 
tres Princes. Je ne dis pas pourtant cela pour de£ 
fendre le crime d'autrui, maisppur faire voirie-* 
quité de la jufticc , qui ordonne immuablement, 
qu'il y ait du rapport entre le châtiment & le pe^ 
cné 5 &quecequinousafeniàfairelemal,ferveaùfi 
à nom en faire femtr la peine. Mais qui aura afle%de 
(âgefle , pour comprendre la force de ces-verités ? 
Je fçai bien qu'il y a peu de Princes qui s'attachent 
il infeparabletnent à la juftice, qu'ils ne fomentent 
chez autrui les révoltes & les leditions , qu'ils ne 
voudroient pas foufïrir en leurs E'tats.Nous avons 
pourtant fujet d'efperer & d'attendre cette équité, 
du Roi de France aujour-d'hui régnant, puis qu'il 
eftfipalîionné pour la juftice, qu'ilenapri lefùr- 
nom de lutte . Quand le^ mauvais 
miniftres , qui forçent fon naturel , & qui lui font 
perdre le refpet & l'affe&ion qu'il a pour la julU-? 
ce , lui auront rendu la liberté de fuivrefès bonnes 
inclination^ , je m'aflèure qu'il fera les adtions du 
nom qu'il porte , & qu'il rompra toutes ces pernir 
pieufes alliances qu'il a faites avec des hérétiques 
révoltés , au grand intereft de fon Eftat, & de tous 
les Princes. • 
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CHAPITRE III. 

Les HoUandois font tout a fait rebelles à 

leur Roi. 

• 

MAis il me (êmble qu'on m'ob je&c il y a long 
temps, que les HoUandois ne font point re- 
belles i leur Prince , non plus que le Palatin , ni les 
Proteftants} & que par confèquent l'alliance qu'on 
a faite avec eux , & avec le Roi de Suéde , pour les 
fecourir^ne tient aucune tache de rébellion. Car il 
eil fi vrai, que tous ceux qui aident , ou qui favori- 
fent les rebelles , ont part ï leur révolte , qu' Arroy 
même ne la pu ni voulu mettre en doute. En effet, 
après avoir arrefté,qu'aucunfujet,de quelque con- 
dition qu'il puifle être , ne peut porter les armes 
. contre ton Prince , voicy comme il parle des fau- 
teurs des rebelles. Pour la guerre, tous ceux qui la fui- 1 0 f • 
vent [oient foldats 7 eu Capitaines, portant les armes Jont 
coupables de même trime que leurautheur , par-ce qu'ils 
ne peuvent ignorer , qu'on ne porte les armes contre le fer- 
vice de leur Prince fouverain , fiù font nationnatres ; & 
s ils font étrangers 9 ils doivent fçavoir , que celui qu'ils 
fervent n'eftpas fouverain. Or qui fert en guerre un Sei- 
gneur qui n'eft pas fouverain, doit fçavoir queïtant [ujet, 
Une peut lever les armes. Et plus bas il dit encore Fo/, ut* 
mieux. Tous ceux quifavotifent la révolte d'un Seigneur 
par par ohm par écrit > quand même il y auroit quelque 
chofe a redire du coté du fouverain , pèchent du même cri- 
me que lenebelle, par-ce qu'ils troublent le repos public. 
Par ce que , dit fat net Thomas, les loix mêmes injuftes des 
fouverains obligent les fujets , quand elles ne peuvent être 
piefprifées fans fc and ak , &fans trouble j exceptées celles 
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qui obliger oient à fuivre V idolâtrie ,ou a quitter la vym 
religion. Si tels fauteurs font hommagers, ou tributaires, 
ils font félons \ & s'ils font fouverains , tls pèchent contre 
les loix des gents , & peuvent être attaqués comme enne* 
mis,par-ce qu ils font injure, & favotifent la brutalité 
des révoltes. Ainfi Açroy publie hautement l'injufti- 
ce de la rébellion , de la quelle je me fuis efforcé de 
faire voir la fôurce plus à clair. Examinons main- 
tenant à loilir ce que nous devons croire des Hol- 
landois, dû Palatin, & des Proteftants ; affin que 
nous jugions (âinemenc de l'alliance , que les Fran- 
çois ont faite jiveç eux , & du fecour$ qu'ils leurs 
envoient. 

Que les Hollandois foient vraiemonr rebelles, 
il ne faut avoir ni beaucoup de Thcologie,ni beau- 
coup de Juri(prudence,ni trop d'e/pritpour le fça- 
voir. C'eft afles d être iàns paflîoti , & d'avoir une 
médiocre conoiflance de l'niftoire , pour en bien 
juger. Pour eftre rebclle,il faut deux choies-, i. avoir 
un Prince légitime ou un Supérieur, auquel on foie 
obligé dobeir. z.Et retirer de l'obeiflànce^u'on 
lui doit, qui cil ce qu'on appelle fecoiier le joue , à 
la façon des chevaux opiniâtres. Or les Hollandois 
ne defadvoùcnt pas,que le Roi d' Efpagne n'ait efté 
leur Prince légitime , & leur infolence ne les porta 
jamais à cette extrémité, au commencement de 
leur révolte , ni depuis qu'ils l'ont continuée. Il y 
a par fois des vérités fi clires,qu'il la plus noire im- 
pudence ne les peut nier.Châcun /çait,quc Philip- 
pe I L fous le règne ^duquel la rébellion hit couvée, 
Se puis éçlofe dans le fein de l'hcrefîceftdu Éing des 
Princes du Païs-Bas , 8c que la Souveraineté de ces 
Provinces, avoit pafle d'eux i lui,par fucGdlîon lé- 
gitime, & naturelle. Caril ne raypit envahie 
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par une guerre injufte, qui (c fert ordinairement 
de la forçe où le droit manque. 11 la tenoit par une 
longue foire de fils a pères , avoiiét &c reconiie de 
tout le monde.Les trois cent gentils-hommes con- 
fédérés, qui fê trouvèrent à table , au logis de Cu- 
Jembourg, qui parloient d'affaires d'état entre 
les pkts ôcla bouteille , étoient bien informés de 
cette legitfne faccelîîon,puis qu'encore qu'ils euk 
iênt donné le premier branle à la révolte, ils ne lai£ 
i oient pas de crier hautement , Vive le Roi, vivent les L'** 
GeuxMs firent même battre des medaillcs,qui por- l **? jm 
{oient gravée l'image du Roi d'un côté, -avec çctte JXrtf. 
infçrip tion : FideHes au Roi j de l'autre , une befàce p/^^. 
entre deux mains enlacées , comme fymbole de la vander 
conjurarion,avec ces mots ; lufques a la beface, Bien Haer ^ 
4 avantage , au plus fort d* U rébellion, ou pou* le 
moins^ors qu'eue çommençoità prendre vigueur, jf™ ic * 
ils voilèrent plus jeurs années leurs mauvais dcflèins 
du prétexte du fèrvice du Roi, & donnoient les or* 
dres en fôn nom. Car ils ne le defadvouerent que 
quinze ans après la révolte, le %6. de Juill. l'àn 15 8 1. 
Alors comme ils Ce virent bien eftabÛs, ils levèrent 
Je manque , &c publièrent effrontément un Edit à la 
Hayè, quj portait cette infcription ; Que le Roi <f £- Edit fait 
fpagne etoitdecbeu de la Souveraineté, & du domaine des *** ti aye 
Jdis~B*s y &çquidcffcndoit,«queperfonnen^ îuiU 
mais afefervir de fon nom, nidefes armes danslefdites ^ u 
Provinces. U confie donc, que les Hollandois, & les 
^rovinçesquiicursfont alliées, ont aUtrcsfois re- 
çoim le Roi d'Eipagne , pour Prince légitime du 
Païs-Bas. 1 

Douterons nous maintenant, s'ils Ce fontfoû-^ 
traits de l'obeilïànce de leur Prince , qui eft le fe^ 
jppnd chef,en qupi confiûe la rébellion ? Us ne font 



Digitized by Google 



i©4 Lrv.II. dv droit des Alliances 
pas fi fous , que de le nier. Ils prirent bien quelque 
prétexte, pour cacher leur crime, & à l'imitation 
du premier rebelle, qui fe couvrit de feuilles de fi- 
guier, ils penfèrent cacher leur effronterie, fous des 
apparences d'un bien neceflàire. Mjisje ne crois 
pas qu'il y ait d'hiftoires au monde , qui nous puif- 
îent mettre devant les yeux une plus parfaite 4 Idée 
de révolte , ni une caufeplus injufte , *e celle que 
les H ollandois ont prifê pour la leur. Car il y a cer- 
tains degrés au crime de rébellion, comme en celui 
de lcfe Majçfté. Le plus haut & le pire de tous,c'eft 
quand on prend les armes , non pour quelque in- 
tereft particulier, comme il arrive afles fouvent, 
après quoi on retourne à 1 obeiflance, qu'on doit à 
fon Prince : >mais pour une haine générale qu'on a 
contre lui , &c par une fi grande averfion de tout ce 
qui regarde Ion fervicc,que le feul nom de Monar- 
chie pafle pour horrible, ôda fidélité qu'on lui doit, 
& qu'on lui veut rendre,pour un crime de (édition. 
Voilà en quoi confifte la rébellion des Provinces 
unies , & comme quoi elle s'eft allumée. Caria 
populace révoltée , aiant premièrement attaqué la 
1 Religion , &les Officiers Roiaux , qui comman- 
doient en diverfès plaçes 5 & puis paflant du liber- 
tinage de la confcicnce, à une (édition toute mani- 
felte, elle s'efforça de maintenir par les armes,Pim- 
* L an , pieté qui les lui a voit fait prendre. La confpiration, 
& les affemblées a, de quelques Seigneurs , & la 
Breda,& connivence des plus h Apparents du païs , pouflà 
k Brujjèl! leur infolence julqu'au dernier point. Ils commen- 
ta Du ce rent donc i s'emparer de quelques c villes , à fài- 
Frmce re ^ < j es } c v £ es ^ e rçfofcr des garnifons, à mal trait- 

Conte de Horn, &d'Egmo»t. c DeVdencierxs&c.ran i$66<& 67* 
d Bnderode , &c. c * Vakmttnes* . 
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bes François avec les infidèles, ioj 
ter & emprifonner les Ambaflàdeurs a du Roi , a * 
avant même que le Duc d'Albe ni aucun loldat 
eftranger , entra dans leurs pais. Apres cela ils en- ^ m ^f(l 
voierent divers .Ambaflàdeurs en France, en An- dam par 
gleterre,en Allemagncpour demander du fecours, les Bre- 
& s'abboucherent avec toute forte de perfonnes, àerodiïs. 
pour délibérer des moiensde mettre de laconfii- 
fion,& du defordre dans ces Provinces. 

Leur infolence trouvant dlieureux^ fùccés , & 
leurs forces les mettant à couvert du châtiment 
qu'elle meritoit, ils renièrent publiquemeiu leur Van 
Roi , ils abbattirent fes armes , ils déchirèrent Ces is Si.*/* 
patentes , & commandèrent qu'on n'en eut defor- Ha y e k 
mais àprendre que d eux,comme eftants Gouver- z6t lH,li ' 
neurs Souverains & fâns dépendance. En effet, ils 
nehaiflbient pas feulement la perfonne du Prince- 
mais encore la Principautés le commandement, 
qui eft le plus haut degré de rébellion. Et c 'eft à 
qu^i ils prirent garde , quand ils choifirent leurs 
Gouverneurs , & quand ils éleiirent pour chef 
l'Archiduc Matthias. Car ils limitèrent fa puiflan- Van 
ce, par des conditions fi honteufes , qu'on eut dit, }S77-k 

3ue sellant relèrvé tout le gouvernementjl'Archi- 1 7 
uc n'étoit que comme une ftatue, qui portoit gra- 
vé fur je front le nom de Gouverneur. Aulli ne le 
garda t'il pas long temps, car trouvant plus de me- 
Ipris que d'honneur dans l'exercée de ta charge, il ^ ^ 
fe rçtira incontinent en Allemagne. Le Comte de ^ ces 
Lynceftre en fit autant , témoignant par fes lettres très eft d* 
écrites à Junius, &par un man&fte qu'il fit impri- 10 Juin 
mer , combien il avoit de fujet de fc plaindre des * 
Provinces unies. Le Duc d'Anjou , ou d' Alençon, 7 ' Se t u 
eut un emploi plus fpecieux, mais non meilleur que Lian 
cejiui c^s autres. Ils le créèrent Duc a de Brabant, 

• &C lanHier* 
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a *f ' Se Comte de a Flandre,mais il n'en eut jamais que 

dfumè- * e ^ tre * ^ c ^ P our ce * a *l u ^ ^ P^ ai g n ^ c aux Ambaf- 
, fadeurs des Provinces unies,Q«'//j etoient les tuteurs, 

& lui le pupille ^ qu'ilsfaifoient Us loix, & qu'on lui don- 

lEn U ha- noiti ordre bien limité dç les exécuter. Tellement que 

tangue p OUr ^ tre cn a {fe ur ance , & ufer de Pauthorité de 

mis i*$ ^ uc ^ e Brabant,il tac ^ a ^ c ^ e ma * tre des prift 9 

Ejtats, en C *P^ S villes du Païs-Bas ; mais perdant cette c(pc^ 
Amers rance avec U perte de Ces troupes , & dune bonne 
l'an partie de la Nobleflè qui raccompagnoit,ilrepaflà 
l S**» en France, (ans avoir fait autre promt au Païs-Bas, 
qùe <Ty apprendre , ce qu'il avoic de coutume de 
publier par tout ; Que les Flamands ne vouloient point 
de Prince , à qui ils ne commandaient, & qu'ils tie cher- 
choient que V ombre de la verit é, Julques alors il n'a voit 
pas (çeu,qu'ils ne vouloient non plus de Princes ni 
de Gouverneurs François,ou Ançlois, que d'Efpa- 
gnolsj qu'ils ne cherchoient que clcs appuys de leur 
révolte , & des hommes qui ne commandaient 
qu'en apparence \ que cependant ils vouloient être 
les maîtres , &queîa tragédie, qu'ils avoient com- 
' mencée , fecouant le joug de la Roiauté , devoir 
avoir pour çataftrophe, la haine de toute autre do- 
minatiô, fors de la Democratique.Mais avec quel- 
le rage déchirèrent ils la réputation de leu* Prin- 
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bienlui fufcitereflt ils d'ennemis , & d'envieux ? Ils 
paflèrent d'une mer à l'autre, de l'Orient à l'Ocçi- 
dent,pour lui drefler quelques embul'ches,oupoiu 
lui préparer quelques tempeftes. Si le Roi de Fran- 
ce approuve ces perfidies , s'il ne les condamne 
d'infidélité & de rébellion, il eft aifë de voir quelle 
porte ilouvre ifes fiijets.Ilsont unbcl exemple de- 
vantes yeux : les alliances de la France le^rs ont 

kit 
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faif avoir d'heureux fuccés, k première occafion 
les enhardira. Et que craindront ils déformais» 
après avoir veu des côfœderations contre les Prin* 
ces légitimes faites par des Rois Tres-Chrêticns ? 
après avoir efté fi bien inftruits dans l'école des re- 
belles J^ollandois , qui ne tâchent que d'allumer 
par tout des (éditions , qui ont en haine & en hor- 
reur to«e forte de domination & de Princes , & 



r 




mi 


y 


1 



contre le leur?Le Roi dcFranceadesja recônuleur 
humeur dans les fecrettes menée^qu'ils ont prati- 
qué avec l#s Huguenots contre fon état. Y a t'il 
un Prince en toute l'Europe qui n'ait éprouvé leur 
opiniâtreté , & qui n'ait eu peine de traitter avec 
eux? Parlés de cela au Comte d'Embden 9 au Duc 
de Brunsiiic , au Marquis de Brandeburg^flui Roi 
d' Anglcterre,&à l'Empereurals yous en diront des 
nouvelles. Tout rebelle eft par tout autttieur de ré- 
bellion, &châquechofefe nourrit de ce qui lui a 
donné naiflance. 

Que s'il n'y a perfonne , tant foit elle mal in* 
ftruite des droits divins & humains, quvdoure que 
ces txecrables conjurations, & révoltes dés fiijets 



foi en t sondai 
par toute forte de loix , & de droits , par les coûtu- 
mes de chaque païs , par le jugement de tous les 
hommes - f il s'enfuir, que les alliances, qui oblige nt 
les Rois Tres-Chrêtiens d'aider de cents, & d'ar- 
gent,d'annes,& de çonfeil, à chaflèr lcurSouverain 
de fes propres terres , & d'empefeher autant qu'ils 
peuvent , qu'ils ne paflent de la rébellion àl'obçif- 
fence , font abfolument illicites , pernicicufcs , &c 
damnables. 

Ce qui eft d'autant plus effrange en la perfonne 
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a Articl. duRoiTres-Chrêtien, que nilapaixfolemneHc- 
2 * d mcnt ' ur ^ e P ar ^ es Ançcftres, avec TEipagne, ni les 
V^rvins. ^cles a -> S u '^ s ^voient promis d'obfèrver fi reli- 
ils ne foL gieufement,ne font point empetèhé de eontra&er 
tiendront cette Alliance. Parmi les conditions de la paix de 
m favori- Vcrvins,l'une des principales étoit,(piepiir ce, trait- 
[trot yer- t £ t isrenonceroient a toutes kspratt$ques,ligues j & intel- 
que fat Agences, qui pourvoient en quelque -manière re fui ter au 
préjudice préjudice du Roi d'Ejpagnfi) & qu'ils ne foûtiendroknt m 
l'un de favoriferoientperfonne a fon préjudice. Et neantmoins- 
t autre . contre ces promettes fi bien juréesj'on aa pas laif- 
fé d'envoier aux Hollandois r autant d'hommes v & 
d'argent, que Henri IV.Yétoit obligé de leurs 
^ fournir, avant la paix de Vcrvins. Les hiftoires b de 
FUix. en France -> ^ € conditions appofées dans les alliances 
U vie de faites a*c c les Eftats , & les effets qui les ont fixiVi le 
Henri iv. témoignent tout ouvertement. Peu de temps a- 
c V Artic. p res j a côflufion de la paixjes Hollandois avoient 
ralfian ^ CWL ^ e S* m ^ ts François en leur armée,i la faveur 
ce faite" defquels Grave fut prife fur le Roi Catholique , & 
avec les p a ^& à la puiflance des Hérétiques fes ennemis. 
JEftats, Aufii détient VIII. d fe plaignit à rAmbafladeur 
l >an de Henri IV. de ce fecours envoie aux Provinces 
l6 °*' unies , non 1 feulement comme offenfànt la pieté, 
afnff E» < l u ^ obligeoit le Roi de France de garder les con- 
reconoif- dirions aune paix folemnellement jurée , mais 
fancede comme l'acculant d'impiété , pour s'être rendu 
quoi, & fauteur delà rébellion. 

r CHA* 

grandes ■ % 

faveurs & ajfiftances que lefdits Sieurs Tfiats ont receu de fa Majejlé. 
ils ont frornk & feront tenus, &c. d Le Cardinal d' Offat en ïepift.} 1 7 , 
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CHAPITRE IV. 



nouvelle Religion recherchée 
pat les Hollandois ne les excufi point 

cte 



i 



ET que fort il aux Hollandois , de (e plaindre 
avec tant d'aigreur , de certains Edits fangui- 
naires contre les nouvelles religions , pour (e pur- 
gtr di>crime de révolte? Ceft pourtant ce que re- 
père fi fouvét le Prince d'Orange, en la 4>Relpohfo a a 
qu'il fit à la citation du Roi , & en (on b Apologie; tti 
&c peu aprcs,les Provinces unies, dans c l'Edit , par j? 
lequel ils renièrent leur RoùComme s'ils n'avoict ■ ^/I^ 
pas pille prefque toutes les Eglifes du Pais-Bas , & j 0 urVf.n 
fait des a&es de rébellion envers Dieu, & envers iy 8o. & 
les Officiers de la Majefté Catholique , avant que publiée U 
le Duc d'AIbe usât d'aucune foverité. Ces plain- *7- Se ' 
tes n'ont dcppkls, que dans les aflèmblées des Hc-^^J* 
re tiques , à qui la liberté de foire une nouvelle Re- 
ligion,fcrt de pierre angulaire, pour la Republique h't*ts. 
qu'ils veullcnt dreflèr. Les Huguenots de France c H fi** 
(e couvrent de ce'memc prétexte, lorsqu'ils aile- f*it*U 
guent pour caufè de leur fcdition la foverité, de Ha y e J^ n 
François I. & de Henri II. & de Charles IX. & les 
Matines de Paris. Mais les Rois de France n'ont 
garde de le laiflèr piper de ces apparences ils font 
Chrétiens, ils font Catholiques, ils font Romains, 
il y a douze cent ans, qu'ils Icavent, que les Empe- 
reurs , & les Rois Ce font efforcé d'exterminer les 
herefies par les loix , par la perte des biens, & par 
le glaive : Et que le Souverain du Païs-BaSjn'a rien 
fcit qui égale la feverité des loix ançicnnes tant 

O Civi- 
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Civiles que Canoniques. Us n'ignorcntpas, que 
leurs deyancicrs ont eu les mêmcs.peines ; qu ils 
ont premièrement deffendu les preiches , & puis 
Van relâché de leurs Edits , comme on a pareillement 
W*S' h' fait au PaïsBas , à la naifïance de Therefle, Que 
V u peuvent ils blâmer en tout ccprocccjé, quclaurs 
tourbeux P rc dcccfTeurs n'aient fait, ou peu faire,ou qu'ils ne 
du Bra- puiflènt faire eux mêmes ? Il n'y a donc point de 
hanfy & Catholique au Pais-Bas , ni en France , qui puifle 
fuk au dire , que la rébellion des Eftats ne peche en tous 
*f°" chefs \ s'il ne veut condamner comme injufte te 
t££ V t0H _ digne de mort fon propre Roi, & les vieux Empe- 
us Us au- rcurs y & impugner ouvertement la difeiplinc Eç- 
tresPro- clefiaftique. 

■ • 

CHAPITRE V. 

* 

Rcftonfe a PofyeÛion Urée de laT rève y dam 

laquelle il femble que les Provinces unies 

font déclarées libres* 
J 

Es François nous objedçnt aflçs fouvent,que 
le Roi d'Efpagnc a recônu pour libres, ou a 
JrticL x. fait libres les Provinces unies. Carie premier arti- 
ie la Tri- cl e d e la Trêve , approuvé même du Roi d'Eipa- 
w fatte g ne ^ j e j a ç onc . Les serempmes Archiducs pro~ 
fHo$. te p m fmm i eurnom 9 c^ m ce ( ut fa Roid'tfiagnc, 

fJmIL qu y Ûs font prefts de tramer avec les Eftats Généraux des 
0 Anvers. Provinces unies , en qualité y é comme les conoijfants fi- 
bres, fur lefquelles ils ne prétendent aucun droit de Souve- 
raineté, & de traitter de Trêves avec eux, fous ces mentes 
noms, & qualité, comme ils travttent par ces prefentes en 
iette forte. Cette objection eft de nulle force,& fait 
▼oir que ceux qui la font,ignorent le droit de Sou- 

verai- 

■ 
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pis François avec les infidèles ni 
veraineté & de dépendance ? & ne font non plus 
verfes en l'hiftoirc, dQnt nous parlons, qu'en la co- 
rioiflanec de la façon de parler for laquelle ils fç 
fondent. En efFet les moindres Politiques des Pro- 
vinces' étrangères , & les Hollandois mêmes n'en 
font point d*etat. Car il confte afles, parles termc$ 
de cet article, que le Roi d'Efpagne ne fait pas ab- 
folumet libres les Provinces unies-, mais qu il don* 
ne feulement une certaine qualité aux pérfonnes f 
qui de voiét traitter avec lui , au deffaut de laquelle 
\cur contra A'feroit nul & fans effet. Il tient pour 
afleuré , que les Hollandois font naturellement fe$ 
fojets, corrçme chacun fç ait. Or ]ç droit de Souve^ 
raineté deffend aux fojets 4c traitter avec leur 
Prince, de Religion, de fes villes, & de fes Provin? 
çcs , fous peine de la vie ; Ci le Prince ne leurs en 
donne droit, & permiflion. Car lui vouloir pré- 
crire des conditions, c'çft vouloir partager fa puif- 
{ànce, & Ce rendre coupable de leze Majefté» C'eft 
fe vouloir égaler à lui, & (ç rendre compagnons de 
fon authorité , & de (a puiflance. Ceft lapper les 
fondements de fà Souveraineté, & faire paflèrla 
Monarchie en Ariftocratie, ou Démocratie. Ceft 
aller contre cette maxime de Themiftocle , &de 
Caton, qui étôient des plus eftimés dans leurs JLe- 
• publiques : Qu'il n'y a point de prefcriptÎQn des 
nommes contre les Dieux , ni des fojets contre la 
Republique , ceft à dire , contre la Souveraineté. 
De forte, que tout fojet & homme particulier, qui 
s'arroge les droits de Souverain, fe rend criminel 
de leze Majefté. D'où s'enfoit que tout fojet , qui a ^ m ^ 
traitte avec fon Prince de fes villes, de fes Provin- 
ces, defajurifdidion,& de chofes pareilles ^ rt ^u 
n en a fon confentement, Se fi le Prince rie renonce 

O z à fon 
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a fon droit, au moins* tacitement, foncoçtradfc de- 
meure (ans vigueur & fans force. Car c'eibau fujet 
à reçevoir les conditions , & non à les donner ; à, 
demeurer dans lobeiflartce, & non à commander^ 
& beaucoup moins à trancher dp Prince, & du 
Souverain. Il ne peut même faire alliance avec les 
étrangers, pour la feureté de fàperfbnne, lins la 
permiflion de (on Prince. C'eft pour cela que la 
plus grande calomnie, dont on chargea la mémoi- 
re du Duc d'Orleans,qui fut tué à Paris,ce fut d'a- 
voir fait alliance (ecrette avec le Duc de TAncla- 
ftre. Que fi neantmoins , cela s'eft prattiqué par 
quelque fùjet , (ans qu'on en ait dit mot, il faut ne- 
ceflairement avouer , qu'on a relâché en ce point 
des droits de la Souveraine authorité. 

Audi pour mettre en repos FefpritdesHollan- 
dois , &c ne leur laifler aucun foupçon de trompe- 
rie , de laquelle peut-être ils fcdemoient, àcaufe 
qu ils e'toient fujets du Prince , avec lequel ils dé- 
voient trotter - y le Roi d'Efpagne & les Serenifli- 
mes Archiducs, avoùcteût en termes exprès, que 
pour ce qtji concernoit le traitté de la Tjêvc , ils 
renonceoientaux droits de Souvcrains,& entroiét 
en égalité: avec lesEitats , pour fubir les conditions 
quileroient arreftées,lefquclles aucû de leurs fil jets 
neleurseutpûprécrire, làns cette deraillion. Car 
il ne peut avoir égalité d'alliance (<tquum foedus ) en- 
tre le Prince, entant que Prince, & entre fes lu j ers. 

On n'a donc jamais leu,ni oui dire,que les Sou- 
veraias des Pais-Bas , aient abfolument reconu libres 
les Provinces unies , & qu'ils ne prétendent aucun droit 
de Souveraineté fur elles. Cela n'eutpeu fc faire,qu'a- 
vec beaucoup de fblemnité \ car la chofë le meri- 
toit bien, &plusjeurs a&esyétoient neceflaires; 
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la ceflîon de droit , la relîgnation , l'aliénation , la 
donation , le traniport de Domaine , & plusjeurs 
autres formalités de cette nature , (anslefqueÛesic 
droit ordinaire ne permet pas même d'entrer en 
pofleflion d'aucun héritage particulier , encore 
que les (Hpulations , qui auroient été faites pour 
ce fujeç , loient bien avérées par les témoins ,. & 
foient conlignées entre les mains des Notaires. 
Combien moins peut on prendre pofïcffion d'une 
Dgmaine Souverain , d'une Duché, d'une Princi- 
pauté , d'une Couronne , fàn$ pareilles circonftan- 
ces ? Le Roi d'Efpagne , & les Archiducs difent 
donc tout Amplement en cet article , qu'ils font 
prefts dq traitter avec les Eftats des Provinces 
unies, en qualité, Se comme les recônoiflànt libres, 
{ur lefquelles ils ne pretendoient aucun droit de 
Souveraineté ; & derechef, qu'ils traittoient de 
Trêves avec eux , fous ces mêmes noms, & qualité. Si 
l'on eut voulu (c donner de garde tout à deflein de 
l'artifice & des rufes des Eftats , on n'eut pu faire 
une plus claire diftin&ion , entreune abfolue re- 
nonciation aux Provinces unies, & cette qualité de 
libres, qu'on donne pour quelque temps auxper- 
fonnes , avec lefquelles on devoit traitter, car ces 
daufes cy deflïis alléguées, fervent comme de de- 
million ou de ravalement de Souveraineté,auqucl 
le Roi d'Elpagne, & les Archiducs le foûmettent 
volontairement , pour rendre habiles leurs fiijets, 
de traitter avec eux, & pour les aflèurer, qu'ils s o- 
bligeoicnt prefentement aux conditions portées 
dans le traitté , & qu'ils les obferveroient inviola- 
blcment. 

Et de vrai , Ci nous examinons de prés la force 
dl ces termes,nou$ trouverons que le mot, comme, 

O 3 n'afleu- 
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. n'aflcure point . la vérité de la proportion où il cft 
à*p.i4* mis, queparrcflèmblance: Cet abus, ditleSage,/wf 
fuivi comme une loi , & par le commadement des Tyrans, 
t » Cor. 4* furent adoré les idoles. Et 1' Apôtre,N0K$ avons été faits 
comme des ordures de ce monde , le rebut de tousjufytfï 
Matt.16. utteheure. Et IesV^s-Chuist parlant de (oi\Vom 
êtes fortes comme contre un larron. Or comme par ces 
façons de parler l'erreur n'eft point loi\ Y Apôtre 
neftp oint ordure, ni rebut\ ni lEsvs-CHRisT,lar- 
ron : de même les Provinces unies ne font point 
faites libresytnais comme libres,ôc cbmtpe Provinces,(ui 
lelquelles le Roi ne prétend point deSouveraine- 
té. Ceft à dire que pour ce qui regarde cette con- 
vention , elles font miles en tel état , qu'encore, 
quelles foient rebelles par droit divin & humain, 
elles peuvent neâtmoins traitter d'une jufte allian- 
ce , avec leurs Seigneurs & Princes , de ces mêmes 
villes , Provinces , Eftats , Domaines , & droits* 
qu'elles lui ont injuftement ravis, & ne fouffriront 
aucun intereft ou de(âdv£ntage de leur condition 
de fujettes, qui les empefeheroit d'ailleurs de trait- 
ter de pair avec leurs Maîtres , & les obligeroit dé 
fe foûmettre à leur Couronne,dc s'humilier devant 
leur Majcftc , & dobeir à leurs commandements. 
D'où s'enfuit, que comme cet adveu de liberté,n'a 
été fait en faveur de cescfprits deffiants , & foup- 
çonneux,qûe pour commencer, 6c pour achever le 
traitté de la Trêve $ aulîi n'a t'il duré , qu'autant 
qu'elle , de forte qu étant expirée , chaque chofea 
repri la nature , qu elle avoit auparavant. Le droit 
de Prince eft comme forti de la nuée qui Içcou- 
vroitjes raions de Souveraine Majefté dardent en- 
core furie vifage.de fes fujets , & la tache de rébel- 
lion > aiant cté quelque temps cachée > revint 
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au jour aullî laide que jamais. 

Mais il y a fi peu d'apparence , que le Roi d'Es- 
pagne , & les Archiducs aient penfè de renoncer à 
la propriété, & Souveraineté des Provinces unies 
parccrtcTrêve^qu'il faut être extrêmement mali- 
cieux, ou ignorant pour Paflèurer.Car en premier 
lieu, les Eftats aiant fait grande inftance , c[epuis la. 
première aflèmblée, qui fut le 6 .de Février, de Tan 
1608. jufqu'au vingtième du Mois d'Aouft,quele 
Roid'Efpagrie &lcs Archiducs, quiavoient desja 
traitté avec eux , comme avec des peuples libres, 
renonceaflènt à ia.Souvcraineté des Provinces u- 
nies - y Et la refponfe en étant venue d'Elpagne , on 
leur fit entendre , que le Roi & les Archiducs é- 
toientprefts de leurs accorder leur demande , s'ils 
vouloientreftablir l'exercice public delà Religion 
Catholique , en leurs pais-, àc s'ils fe vouloientab* 
ftenirdela navigation des Indes. Mais n'aiant pas 
voulu accepter cette # condition , le traitté fut pour 
lors rompu. Si c'eftoit doncaf!es,pour les faire ab- 
solument libres, que les avoir recônu , comme Pro- 
. vinces libres , & ayoir traitté avec eux , comme tels> 
Se coda une Trêve de huid moisjfous cette clau- 
fc , pour quoi faiiôient ils nouvelle inftance de rc- 
nonciatiô de Souveraineté? C'eft une preuve bien . 
forte , que le Roi & les Archiducs avoient tous- 
jours mêmes droits iur les Eftats,felon leur propre 
jugement , puis qu'ils croioient , qu'il y falloit re- 
noncer derechef. • 

Voici encore une raifonphis forte. Les Ambaf- 
fedeurs des Rois de France, &: d'Angleterre, prêt 
ûnt fort les Eftats de faire au moins une Trêve 
pour quelques années , ils leurs répondirent le yc. 
c'Aouft^^u'ilsyconfeutoient^ourvcu que leurs 
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Provinces fujfent recônues pour libres abfolument, & 
fans dépendance-^ & qu'après laTréve on ne leurs déniât 
point cette liberté. Ccft à dire , qu'ils vouloient être 
déclarés libres , non pour le teps de la Trêve; mais 
pour tous] ours , comme explique fort bien leur de- 
a U mande « le Prefidcnt Jannin, Ambaflàdcur du 
remon- j^ oi deJFrance.Ils preflerenr donc ces mêmes Am- 
" r * me bafïàdeurs de France , & d'Angleterre , que cette 
crite aux déclaration le ht par le Roi d'tlpagne , a ce que 
Efttts rapporte le mente b Prcfîdent Jannin. Mais les A- 

refpondircntle 



k 1 4- bre; qu ils n avoiet point d ordre de faire la Trêve 
a ces conditions; qu ils avoient pourtant envoie a 
item en Bruxellcsjfes inftanecs des Ambaflàdeurs de Fran- 



unautre ce, & d'Angleterre , & qu ils attendoient rêponfc 
ejerit , ou dans quatre jours. Et l'aiant par effet recciie le 7. de 
il déduit Septembre \ ils dirent que leurs Princes nenten- 
tour'm ^°* ent P°^ nt de ^ re ^ a Trêve avec les Eftatsfbus 
brajfer " fenblaole condition. Et les. Eftats leurs deman- 
cette Trê- dant, d'où poiivoit venir que le Roi & les Archi- 
w, drejfe ducs ftifoient difficulté d'adjoûter cette condition 
un peu requife \ ils refpondent , dit Y Ambaflàdeur du Roi 
aupara- de France , qu Vs ne font tenus , ni obligés à rien de plus, 

bibld c e ft au fo tout ct 1 u 'd s ont P romis au not ?* d u 
Le Pr*fi- d*Eff>agne> &pu obtenir de lui , encore avec tres-grande 

dmt un- difficulté, fon Confeil étant plufiot dtjpoféà rompre aux 
nm y au conditions par vous requifesjpe aider a le conclure .V oilà 
les propres paroles. Cette déclaration de liberté 
' perpétuelle , fi fotfvent & fi inftamment recher- 
chée, & le refus tout net du Roi, & des Archiducs, 
ne fait il pas retentir tout haut la différence qu'il y 
a e n tre une liberté perpétuelle , & une liberté de 
* - dix , ou de douze ans 5 entre la véritable;, & cclle- 
cy , qui n'en a que l'apparence» comn* il a été fort 

bien 
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les François avec les infidèles. 117 
bien çntendu de part & d'autre > & que la féconde 
aiant été demandée, & accordée-, l'autre a été ab- 
jblumenc rcfiifec * 

Mais quand tout ceçy ne fêrviroit de rien pour 
fefdaircïflèmcnt de la vérité^ il fuffiroit de conoî- 
tre ce que c'eft qu'Induccs,ou Trêvcs,pour réfuter 
cette obje&ion. Car ce n'eft autre chofê , qu'une 
paix faite pour quelque temps entre deux enne- ^ 
mis : & on les nomme de la forte , parce qu'elles 
donnent loifir de prendre repos de la fatigue de la 
guerre , jufques a certain jour. Voilà pourquoi A- 
gcllius dit, que le mot Latin, înducu , eft compofé Noft. att. 
de ces trois , inde utijam , parce que le temps de la c*j>- is* 
ceflàtion d'amies étant écoulé, toutes chofes font 
comme auparavant. Qui auroit-il donc de plus 
impertinent , que de faire la guerre pour deman- 
der fon droit , & y renoncer pour jamais , par une 
Trêve; & puis commencer une guerre nouvelle 
pour le repeter. Car le mot de Trêvepqrte cela,quc # 
, ceux qui en traittent , ne veullent rien perdre de 
leur droit , & qu'auili-tôt qu'ils auront pri nou- 
velle force , ils] font refolus de le maintenir au ha- 
sard des armes. Autrement, fi Tune des parties cè- 
de fon droit à l'autre, ce n'eft plus Trêve; c eft une 
paix qui met fin à toute guerre.Car comme pour- 
rait on demander par les armes,ce qu'on a advoué * 
n'être pas à foi ? Ou fi l'on veut redemander tout 
à bon après la Trêve, ce qui eft à foi, pourquoi di- 
re qu'il ne nous appartient pas? fi ce n'eft pour fai- 
re voir à tout le monde, qu'on vtut côtinuer après 
la Trêve contre toute juftice la guerre , qu'on fki- 
foit juftement, avant la Trêve. P^rce raifonne- . B 
ment il paroit ailes, combien eft impertincte cette 
objection , qui fcmble vouloir colorer une vieille 
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tache de rébellion , de cette vraie & neceflàire de* 

a in f£- G ^ arat ^ on ^ u > y* n a pas été bien entendue, 
^^/^ Mais comme je difois auparavant , ce ne font pas 
if8i. le les Hollandois qui courent à ce lùbterfoge;cciont 
16. luilL les François , de peiy: d'être contraints , par lalai- 
Le Prtnce < j eur d ucr i m e de rébellion , dont ils k rédent fau- 
range t ^ m$ j e rompre l'Alliance , qu'ils avoient faite 

en JbnA~ , * 4, A rt r 

plagie. l° n g temps auparavant cette Trêve , & ce faux 
Rudolf he maique de liberté.* Car les Eftats ont fouvent pro- 
Winvvod sefté , & avec eux l' Ambaflàdcur du Roi d' Angle- 
Ambaf- tcrrc ^ & \ z p] us p art £ es Hérétiques , qu'ils pre- 

V . noient les armes pour Ce mettre en liberté de con- 

Koia An- r . r • \ j r i« 

art, icience, & pour le tenir a couvert de certains Edits 
en une re- trop rigoureux. Tellement que les François Ca- 
moftran- tholiques , étant bien inftruits par la lumière de la 
ce manu- p 0 i 5 q Ue cctt e ca ulè eft très injufte, ils penfcnt cou- 
ferkef*^ yr j r une i n f gcmc rc b e lli on d u prétexte d'une feinte 

fats pour libef té. Mais les paroles de Clément Hui&iéme, 
emUkiJJer qui neftoient que trop véritables avatla Trêveje 
U Trêve, font encore plus,depuis que les Eftats ont éprouvé 
* 10 * la bonté du Roi. LesFrançois, difbit-il , vont contrelc 
ottob. Roi tfEjpagnepour les Hollandois & Zelandois , rebelles a 



liberté de DteU > & * UuT Prince } 

vcs.con- krù > & infanterie qu aient lefdtts rebelles eft des ¥r*n- 
fàences^ à cois : & toutesfois le Roi a expérimente en Çoi-mhne>com- 
eté lèpre- i ien t [ f ac faà un Vrtnce, quand on donne fecoursàfes 
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Vrmcscnt ^ n : C>e fi une c ^°f e ™ ant fcft e > ? k*ttoUkndojé & Zl- 

ètè prifcs. landois étoient rebelles , & que ce fl'eftoit point un corps. 
Le Cardi- & Potentat légitime. 

nal d'of- Mais fouffrons., Iî vous voulés, que les Hollan- 
fà* dois y qui fcpaffionnent pour frdole de la liberté, 
, ' donnent carrière à leurs imaginations. Ceft un 
Lemme. vice, qui seftattachéà l'infirmité de nôtre natiirc. 

Accor- 
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Accordons à ces pauvres égarés , qui fè perdent, 
qu'ils fbient faits libres par cette renonciation (i r d- 
ftrainte, & fi conditionnée. Cela leur fervira peut-* 
être , comme une planche d'un débris , à ceux qui 
font naufrage. Mais quel avantage en tireront-ils? 
Si ce n'eft de fore voir à la poftérité une marque 
perpétuelle d une infupportable rébellion ? Car fe 
trouvera-t'il quelqu'un , qui ne prenne garde , que 
cette renonciation, de laquelle ils fc fîattent,com- 
me un efelave de fbn affranchifïèment ; ne peut ef- 
façcrlcur précédente révolte dé quarante ans?Car 
elle a toutes les rnauv^ifes qualités, que Panimofi* 
té des rebelles lui a imprimées, & ne s'en peut def- 
fâire, par la ceflîon du Princc,ni par fa bonté,mais 
feulement par la vraie penitenee desfujets. Et par- 
tant , s'ils font en fin devenus libres à la faveur de 
la renonciation de leur maître, après avoir mis en 
defordre tout lePaïs-Bas, après s'eftre armés con- 
tre leur Roi , & après avoir remué ciel & terre 
contre lui ; à tout le moins , les crimes qui ont été 
faits avant la relaxation , fie fe peuvent exeufer de 
révoltes. Si ce n'eft qu'il nous faille rentrer en la 
preuve de ce que nous difions cy delliis,que les fù- 
jets ne fe peuvent armer , ni faire armer les eftran- 
gers contre leur Prince , tant, qu'il fc maintient, 
comme il s'eft maintenu fans doute,s'il l'a à prefent 
cédée , dans la Souveraineté qu'il a fur eux., par le 
droit de fang ^& de fùcceflîon légitime. Le Prtfi- 
dent Jannin leur fit cette reproche , lors qu'il leur z n \ a re „ 
.voulût ôter cette palîion immodérée de reeher- mnftm- 
cherleurliberté^Ce^/ toutefois âdviendroit , dit-il, ce *»*nu- 
éeftàdirc, qu'onrowquMtfkroitfujets&r^ 
fallût rechercher 9 & obtenir des Archiducs, non unefiw- ft%?fa 
(le confefton & déclaration, quHls vous tiennent pour li- u fait de ' 

hre$, k Trêve. 
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bres, mais le titre entier de vôtre Itberté ', lequel ne pour- 
toit commencer en ce cas^qu'aujour de la concepon qu'on 
vous en aurott faite. Mais les enfants étoiçnt & pa£ 
fionnés de fê purger de leur propre infamie , qu'ils 
ne fe mirent guëres en peine de celle de leurs 
percs, * 

Voions Ci la tache de leur rébellion eft bien effa- 
cée. Us difênt , qu'ils font libres parla condition de 
la Trêve , & que par confèquent on ne leurs peut 
ravir ce titre, & ce privilegclln voleur en pourroit 
autant dire, après qu'il a defpoiiillé quelque pa£ 
fant,lui mettant le poignard fur la gorge. Une mê- 
me loi , & un même aroit fabfoudroit de fbn cri- 
me. Car il peut fè rendre maître du bien, de la vie, 
& de la liberté d'autrui, fàns.grandc difficulté, par 
la violcnce,ou par les menaces^ puis fè prévaloir 
du droit de poflèilion. Je penfe que cette forte de 
droit eft écrite en lettres Capitales dans le Code 
des Hollandois 3 car ils s'en fervent fort bien fur 
toutes les mers,où ils laiflènt chaaue jour des mar- 
ques de meurtres & de brigandage. Tellement 
qu'ils paient de cette prife de poflèfllon , tous ceux 
defquels ils ont volé les biens , $c les appellent im- 
portuns ignorants , & injuftés > quand ils les rede- 
mandent. Peut-être n'ont ils jamais oui dire , que 
tout droit écrit , celui desgents , & celui de nature 
condamne , & abhorre comme infâmes & nuls 
cfctte forte de pa&es^ puis qu'ils pe^fènt avoir peu 
fait d&s'cftre abandonnés à ces attentats,fi le mon- 
de ne les croit encore dignes de Principauté, & de 
Souveraineté. Jugés dans quel piège penfènt tenir 
leur Prince ces eleervelés, qui font montre d'une 
liberté irrévocable, pour ce qu'ils croient avoir été 
affranchis comme des efclaves. Apres cela encore 

ofent 
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des François avec les infidèles, m 
©font ils acculer leurs Souverains de manquement 
de foi,parce qu'ils ont répété leurs Provinces après 
l'expiration de la Trêve. Ils ont perdu la*uemoirc } 
des beaux témoignages , qu'ils donnèrent de leur 
fidélité, dans l'union d' Vtrechr, & dans TEdir pu- 
blié à la Haye,par lequel foulant aux pieds l'autho- 
rité de leur maître , ils firent révérer la leur , & ab- 
batant lès armes , & lui refufont l'hommage de lu- 
jets , ils firent par tout traitter , & obeïr comme ; 
Souverains. Eft il ppflîble que vous en foies venus 
julqu a ce point , pauvres milèrables , que de vous 
oublier vous-mêmcs,& d'ignorer cette loi , que la 
nature a gravé dans lelprit de l'homme; Quec'efl c*p-* r »~ 
en vain qtC*n attend de la fidélité de celui , à qui on Va 

Mais il ne faut pas dire , que le Prince leurs ait 
manqué de foi ; car il ne leurs en a point donnée 
Les Hollandois, ôdes Françoise (çavent bien,& 
fc gauflènt entr eux de ce que le peuple k repaît de 
ces Ibttifes. Les fbndemcts des raifons Politiques, 
qui paflent depuis quelque temps en France pour 
maximes d'état , & qu'on fait valoir par tout ou 
l'on peut , font preuve de ce que je dis. Car on y 
enfèigne par ptattique,quc les côtrats,par lelquek 
les Princes aliènent une partie de leur Roiaumc^ 
ou le Roiaume tout entier , n'obligent ni les Suc- * 
ccfïèurs , ni le Prince nime qui a contracté, t'eft 
pour cela qu'ô ne reftitue point laDuché de Bour- 
gongnc,quc François Premier s'obligea de rendrç 
par le traitté de Madritx'cft pour cela encore qft 
les E cri vains François aflèurent , que quoi que 
Charles VIII. eut renoncé irrévocablement , par 
traitté de mariage, à tous les droits qu'il pouvoir 
avoir fut k Bretagne , ÔC quoi qu'Anne de Breta- 
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gjne eut pareillement renoncé à tous fes droits en 
faveur du Roi , la renonciation de Charles eft in- 
Vu vl/ùx valide &nulle. Les Hollandois étoient bien infor- 
rji^w m és j e tout cc i a Q at j e prefident jannin leurs 

Ut vin avo * t ^ ort expliqué la nature de ce padte, qu'ils 
ï.nls re- Soient avec les Archiducs. Vous ne leurs devh non 
mmftrà<gfto>àit-A, demander y quH\s Vous quittent, cèdent, & re* 
Jq/àét*. mettent quelque chofe du leur , pour ce que les Souverains 
ne font que fimples adminiftrateurs de leurs Bftats , & ne 
leurs eftloîfible de les amoindrir, au préjudice de leurs 
Succejfeurs,par quelque traitte que çefoit y nj aiant que 
la feule force , qui leur puijfe oter & faire perdre ce qu\ 
leur appartient. Tellement que je m ? étonne , qu'il y 
ait aujourd'hui des François iî hors de cervelle, 
qu'ils faflent trophée de cette fi.prctieufc renon- 
' dation, que ce (âge vieillard, parlant içlonlc fènti? 
ment d'un Roi encor plus (âge, n'a point cftimée. 
Il (çavoit bicn,que les loix permettent de révoquer 
les donations \ & les privilèges qui tournent par 
trop au dommage de l'Eftat. Car lapuifïànce ne 
dort pas (èrvir aux Princes pour la ruine de leur 
Roîaume, mais pour fbn accroiflfcment» comme il 
ièroit facile de prouver par plusjeurs exemples, 
tirés des hiftoires d'Eipagnc , d'Angleterre , Sc de 
^France. 

Et fi cela (è peut faire en quelque matierc,bcau- 
çoup plus en celle de la lil^rté , qu'ils s'imaginent 
leurs avoir été accordée ; & ce pour plusjeurs rai- 
|pns,qui font attachées au contrat particulier, du- 
quel il s'agit. Car le drpi t que les Archiducs avoicnt 
lùr les Provinces unies , étoit fi fort limité , que 
quelque ceffion qu'ils en fiflent , & quelque inten- * 
tion qu'ils euflèntde la fairc,elle étoit ablblument 
nulle, & ne pouvoir obliger Philippe IV. Voici 
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cômc étoit circonftanciéê la donatio n,qui en avoic 
ctéfàitcàlaScrcniiîime Infante Ifabellc. Prcmic- 
rcraent^j^af les enfants, & Succejfeurs feront de main en 
main heretiers, en mime degré, de toutes le faites ?r ovin- 
as enfemble , fans en pouvoir rien repartir , ni tclipfer. 
Secondement , Q£au cas qu'il n'y eurnifils , ni fille de 
te mariage, ladite donation, concefiton,&tranjj>ort,fera 
nulle , &de nulle valeur . Ticrcement Qu'aùvyant 
que tous les dépendants viennent a défaillir , &c. Ils aur 
font en tels cas à retourner tous enfemble s au Roi d'Ejpa- 
gne.D'on il appert, que ces Provinces n'ont pas été 
données avec moins de reftriâion , que les biens 
chargés de Fide-commis , qui ne peuvent étr<e di- 
ftraits, ni aliénés au préjudice du légitime héritier. 
Tellement que fi ce que les Archiducs ont ftipulé, 
au defavantage de Philippe IV. a donné quelque 
aéKonauxHollandois, elle n'eft que pcrfonnclle, 
& eft éteinte avecles Archiducs,& par çonfequent 
clic ne peut obliger Philippe Quatrième, Que fi 
Philippe Troifiéme aconfentiàcetraitté, il n'y a 
contenti que pour foi-même, & tant que fon con- 
fentement a duré , il n avoir que le droit de rc ver- 
fion, fi le cas porté danslç contrat fut arriverais 
il ne pouyoit confèntir pour le fils , qu'il avoit , ni 



ris , ou les 

François pefoient ces raifbns fans paillon, & à loi- 
fir , ils ne fc rendroient pas ridicules aux habiles 
hommes , par leurs objc6tiDns,qui n'Qnt qu'appas 
rence & qu'artifice. 
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f iiques, comme poufles d'une fàinte forie,s'en vont 
au chafteau armes de piftolets, oùTfetenoitpour 
lors le Confeil d'Eftat, qu'on nomme Chancelle- 
rie. Le Burçhgrave, & quelques autres Confeillers 
écônés de cette êmeute,fè taifent, ou écoùtct leurs 
plaintes, (ans leur côtredire. Le Prelïdent du Con- 
leil Slabata,le Confeillier 5mefantius,& Philippus 
, Fabritius du Confeil Privé , blâmant hautement 
leur effronterie , forent à Imitant jettes par les fe- 
nêtres, dans le fofïè du chafteau,qui étoit fort pro- 
fond^ puis chargés d'arquebulâdesi de(quelles 
pourtant ils ne forent tués , ni blefles , Dieu les ti- 
rant ùdns &c làufs dç ce danger , pour montrer 
qu'il eft le prote&eut- de l'innocence. De là les 
mutins vont dans les maifons des autres Confeil-» 
liers. Us les menaçent , ils les privent de leurs offi- 
ces & dignités , ils prenent les habits Roiaux , 1^ 
couronne d'or, le feeptre, la pomme , & le glaive, 
qui avoient efté gardés comme chofes fàin&es,dc- 
puis que la Bohême fot érigée en Roiauté. Le len- 
demain ils s'aflèmblent derechef , ils créent tren-? 
te Diretteursy pour gouverner fans depcndancc,los 
affaires du Roiaume, & prendre garde à la Repu- 
blique. On fait des levées d'argent & d'hommes, 
on met for pied de la Cavalerie, 8c de l'Infanterie, 
à laquelle on commande défaire la guerre aux enne- 
mis de Dieu Au Roi,&de la Religion. Cependant l'Emr 
pereur Matthias étant deeedé , Ferdinand les ex- 
horte^ les prefle de penfer à eux-,il s'offre de con- 
firmer leurs Privilèges , de leur donner liberté de 
Religion , de ne point plmir leur révolte : en un 
mot, il leur promet plus qu'ils ne pouvoient de- 
mander-, mais ce fot en vain. Ils allument la guerre 
dans tout le Roiaume.Hs attirét les Moraves à leur 
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parti. Ilsfurprcnent Brinum, aknt mis à mort tous \ 
les Capitaine£&: gens de commandement. Us en- ' 
trent par force dansOlmuts. Us depofcnt lçs Ma- 
giftrats 8>c ^Officiers Catholiques. Us mettent des 
&cbclje$en leurs places, ilsbanniflènt la vraie Re- 
ligioa,ils chaflent les Preftrcs de la ville,leurs aiant 
premièrement ravi leurs biens , .& leurs dignités* 
Ils v font quitter l'habit de Religion aux vierge? 
con (aérées à Dieu, <5c aux Religieux, Se les forçent 
au concubinat. Lei^r rage pafïe jufqûes Auftriche. 
Us emportent Laam de force , &c travcr&nt le Da- 
nube , ils vont julquaupres de Vienne , ravageant 
tout le païs. Ils pointent & tircjit leur canon con- 
tre k Chafteau /pour laiflctau moins à la pofterité 
quelques marques de leur révolte. . ' \ 

♦ / Pendant ces troubles, ï Archiduc Ferdinand eft I 
Le 18. fait Empcreur,à la place du deffund Matthias,par 
d'Aouft, la commune voix de tous les ^lc6leurs , dans la 
l6l 9* diette de Francfort. Uavoit été cité par les lettres 
de l'Elc&eur de MÂycnce, comme Roi légitime 
de Bohême. Il y avok efté mis cn poflellîon , cou- 
ronné, déclaré , reconu , &reccu comme tel , mê- 
me par le Palatin , &c par tous les autres Princes de 
VEmpe- TEmpircLc même Eie£teurPalatin,qui avoitéleu 
reur en Ferdinand,lui écrivit une lettre feelleC, par laqucl- 
-.K le il l'aflciuoit de iqn élection à l'Empire, & lui en- 
Vienm le vo * a c onfcntement,par un écrit particulier. 
17. Fe- Cependant les Bohémiens s'opiniâtrants , a 
vrier. mefure que leur Roi le montrait plus doux,& set- 
1610. farouchant de fa nouvelle éle&ion à l'Empire , ils 
prefcnterent la Couronne de Bohême , première- 
ment au Duc de Saxe , çn après au Duc de Bavie- 
/ res; mais l'un & l'autre, blâmant leur re volte,& rc- 
fofant leur offre, ils font Roi le Corn te Palatin. U 
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confcnt à cette éleé&on , il va droit à Prague , où * 
il fut oint fur le front , & couronné a la façon des 
Hu(ntcs.Unpeu après ildommence Êroiautépar 
un abominable .iacrilege. Son miniitre prelchant am ie le 
cotre le culte des images, qu'il appelloit idolâtrie; 4, No- 
il commande qu'on brize toutes les croix , qu'on vemfot. 
rompe les images,qu'on abbatte les AutelsiEt puis im i$ 
il fe prépare à maintenir la Couronne qu'il avoit de Dec. 
ufurpée , & l'Empereur à la repeter. Pour fc ren- 1619* 
forcer contre Ferdinand , il demande fecours à 
Bethléem Gabor^il s'allie avec les Proteftants^mais 
en fin aiant fbuvét meprife les inftances que l'Em- * 
pereur lui avoitfaitey, il fut déclaré félon , proferit, 
& chafle du Palatinat & de Bohême. Ceft pour 
cela qu'on a fait fbrtir le Suédois du Septentrion, # 
fous efperartce que comme un autre Helie, il refti- 
tueroit toutes-chofès. Voilà la vraie fburce delà fè- 
dition de Bohême , que j'ai tirée naifvement tout 
fti long des écrits de ceux, cjui ont manié les affai- 
res , des Ducs > des Ele&curs , & de l'Empereuj, . 
pour en faire juger le Le&eur plus aifement , oc 
fans intereft. 

• CHAPITRE VIL . 



V Allume Avec les Suédois forte les taches 
d'une me/chante rébellion. 

IE fbuhaitterois maintenant , que toute perfon- 
ne indifféremment, de la Religion Chrétienne, 
ou de la fe&e de Mahomet , entra en cônoiflànce 
de cette caufe.L'infblence n'at'ellepas commencé 
cette tragédie l la rage , neft-cc pas fa fuite ? les ra - 
* fines & les facrileges ne lui ont ilspas lèrvi de cata- 
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ftrophe ? Et toute la pièce n'eft-cc pas une très- 
opiniâtre & trcs-infolcnte rébellion ? On n'y 
fçauroit trouver la moindre apparence de juftice. 
* Le Roi d'Angleterre , qui y eftoit intercllc , parce 
que le Comte Palatin eftoit Ion gendre y protefta 
Déclara- neantmoins ,Qiùl ne l'avait jamais conseillé d'accepter 
uondu [ a couronne de Bohême, quon lut offrott ; mais qtftl l'en 
lit de- aV0lt deftourne', autant que l'occajion le lut avoit permis, 
vont fin Le Roi de France même eut horreur de cette ef- 
Confeil. fronterie , & d^i mauvais exemple qu'elle donne- 
ra?*/? roit, lors quil J>ria , parle Ducd'Angoulême Ton 
aujji cou-r Ambaflàdeur , les Princes Proteftants aflemblés à 

les ' Urnes V * m 9 ^ C ^ icn con ^^ crer > Q£* 1 ^agtffoit d'une Cou- 
de BoJ- ronm > <I ut aVQtt e flé rav * e à* deffus l* Prince, qui 
hingan m en avoit desj a pris poffefion : qut de ce point dependoit la 
tome de paix de l'Allemagne : que Cesloit ouvrtr la porte aï enne- 
Gonde- m j ur £ d es chrétiens : qu'en cette matière , il faut juger 
rôTi&r f atnment d u progrès : qu'il faut fçavoir qui efiTaggref- 
mois de f eur -> quteftla caufe de la guerre > qu'il ne faut point afL 
Decemb. porter de pafiion en cet affaire , qu'il esl le font d'y procc- 
1620. a&Jincerement. Car encore qu'on puijfe dire^qu'on a o f- 
Dans la fert au Palatin la Couronne de Bohême, fans qu'il l'atf 
deTïm- ^ Ti ^ e > ce t'tftp 46 *JT*h pour prouver y que l'Empereur en 
bajf. du f ott Mcheu \ qu'il a droit de remédier aux troubles, qu'on 

Rot aux 

lui a fufettées, & qu'il peut rendre la paretlte au Palatin*, 
Princes qu'il ne ternit qu % a lut d'accepter ou de refufer la Cou- 
Proteft. tonne y que des rebelles lui avoient offerte : que d'autres 
au com- i> avotent re fufée : que le Prince de Tranffylvanie , Beth- j 

ment** ^ eem Ga ^ or 9 amt » wntre P lus àe retenue, &c. 
Juillet, Voilà quel étoit lors le fèntiment du Roi de 
Uto* France.Voilà comme il partait, quand la raiibn ne 
v trouvoit point de paflion qu'il l'emportât. On dit 
même, quillbuhaitta, que l*Empercur triomphât 
de fon ennemi , & que (cachant que la vi&oire lui 
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étoit demeurée , il en témoigna beaucoup de joie. 
Mais aufli-tôt que l'Empereur eut profcrit le Pa- 
latin, & qu'il l'eut châtié comme il meritoit, la 
France commença de changer de vHige -, pour le 
fecours qu'on lui demandoit , on ne donna que de 
parolcs-,au lieu de fe lier d'amitié avec 1'Emperçur, 
on lui fiifcita les plus grands ennemis de l'Europe, 
& au lieu de faire alliance avec lui, on fe ligua 
avec les rebelles, Ainfi fit on voir , qu'on en vou-> 
loit à la fortune de l'Empereur , & non à (à caufc, 
qu'on n'y alloit plus par équité , mais par paillon. 
Carie Tartare, ni le Turc n'eut peu condamner la ' 1 
caufe de fes armes. UlWduvamêtne^&arefo. . \ 

jufqu'aujourd'hui le tecours , qu'on lui a fi fou- * ' 
vent demandé. Ainfi Spdome a paru plus jufte, 
queHicrufalcm. Carl'imagedc Dieu, qu'il a gra- 
vecen l'ame de l'homme,n'étant pas fi fort«defigu- 
rée par les aflfe&ions dcfrai(bnnables,qu il n'en re- 
fte encore quelque petit trait > cette rebelle impie- 
té parut fi l'aide môme à ces ames noires des 
Turcs,, qu'ils la prirent en haine &c en horreur. 
L'fceréfic même du Palatin , de laquelle les moin^ 
dres ades d'hoftilité font plus cruels que ceux du 
Pâganifmc , quoi qu'elle îemblc devoir être plus 
douce que lui, puis qu'elle fait profellîon de la Re- 
ligion Chrétienne-, fonherefie, dis-je,aeu horreur 
de Ùl rébellion. Carie Roi d'Angleterre allié avec ( 
lui comme avec fon gendre > & (on frercen fuper- p ans i es 
ftition , &ç en croiance , dit , qu'il a condamné Ql Uttres de 
révolte pour ces raifons.Premieremeht,/>(wr la con- B^uin* 
feience. Secondement, pour l 'exemple. Quand a la con-g" n 
fàence, il z([cmd.,qu i iln'ignomtp4s,que la Reltgion que * 
profefioitjw permettottpas^que fous prétexte de Religion ^ / 
on envahie les Courqnms. Quelle commanioit , qu'on u fin de 
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' rendu obeijfance aux Rois , Supérieurs temporels, 
même aux Turcs , & aux Infidèles \ que pour ce qui /toit 
de l'exemple , il le trouvott fort dangereux pour tous les 
Rois, s'ils approuvent cet envahtffement de Couronnerait 
par une [édition de lapopulace. Et quoi quilfoit Rot par 
fucceftion naturelle & non par élettion^qu 'il eft pourtant 
difficile a croire jufquoù cette révolte fe pouflera , fi on 
lui laijfe prendre racine. Que cet exemple donne droit a 
la prunelle de Vœil du Roi de Dannemarl^ fon gendre, qui 
eft Roi par élection , &c. Ne diries vous pas , que les 
maximes d'Eftat desHeretiqucs,& des Turcs font 
mieux fondées fur l'honnêteté , 8c fur la pieté, que 
celle desCathtoliques ; puis qu elles condamnent, 
„ pat le fèul inftind de nature , ce que la pieté de 
quelques Chrétiens o(c juftifier?Car il eft certain, 
que quiconque favorite des traîtres en leurs révol- 
tes, quiconque les protcge,oii s'allie avec eux pour 
les fecourir , il juftific la malice de leur procédé , & 
approuve leur rebclliô. Et à quelle autre fin a t 'on 
fait ligue avec le Suédois ? Voici des paroles qui 
Alliance l'expliquent. Que k Alliance qui fe fait présentement en- 
^téTres *** Majeftês^ eft refpeftivement pour ladeffenfeje 
ch avec tous leurs amis oppreffe\& pour la feur été des commerces 
celle de fa merjomme auf(t,pour remettre en état tous les Prin- 
Suede, ces , & Eïlats de V Empire , comme ils /t oient devant la 
faite lan guerre d'Allemagne, &c. Et en fomme pour remettre tous 
l6 *d\ le ^ sa ff Atmm f tat > tmfiw'ik /toient avant les trouble* 
l Jier e fille à' Allemagne. Par cet article on s'oblige for tout ai* 
ancien. rcftabliflcment dû Palatin , & de tous les rebelles 
art. pre- de Bohême & d'Allemagne. 11 faut donc que leur 
Souverain les ait injuftement privé de leurs terres, 
& de leurs biens , fi les autres les y peuvent jufte- 
mentrcftablir. Etparconfequent, ils ne font point 
coupables de rébellion , ni de lczeMajefté. Ils ont 
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; eu droit de ravir la Couronne à leur Maître; ite 
1 ont juftement chafle à force d'armes de la Bohê- 
me , de la Moravie , &c de fes autres pais hérédi- 
taires. Ils ont peu fans felonnie , & fans impieté* 
appcller le Turc à leur lècours , qui eft l'ennemi ju- 
re de nôtre Foi. Et en un mot , ils font hors de blâ- 
me , devoir procuré par des voies inouïes , la 
mort de leur Empereur & de leur Maître.Que fi le 
Roi Très- Chrétien, ni aucun Chrétien, ni un Lu- 
thérien,^ unTurc,ni la même barbarie nofe jufti- 
fier ces attôtacs, il faut donc advoiicr qu'ils font re- 
belles, qu'ils font coupables de leze Majefté divine 
& humaine < & que toutes loix permettent, qu'on 
les prive de leurs biens, de leurs terres, de leurs di- 
gnités, de leurs Êftats. Mais quelle merveille, que 
des Rois qui portent le furnom de Juftes , favori- 
fent ces crimes ? Patience , fi les rebelles tirent les 
Profitants , le Suédois , le Turc , le Tartare , les 
Enfers mêmes à leur parti On nepeutcmpclcher 
qu'un fjjrieux agiflèpar furie , ni qu'un traître faflë 
entrer en (on crime fon femblable. Mais peut on 
(bufFrir, fi l'on a quelque (intiment de pieté, que 
les Rois Très- Chrétiens époufont le parti d'une 
fi infolerite rébellion , que tout homme làge a 
condamnée $ qu'ils le favorifènt , appellant les 
Barbares pour le fecourir , Ce liguant avec les Hé- 
rétiques - y Contribuant tous les ans four l'entretien de Artid. * t , 
leurs armes quatre cent mille ectis * Permettant lever de Art. $, 
fûldats en leur Roiaume , & l'interdtfant aux ennemis 
du Roi de Suéde ? Car 011 époufe auffi bien le parti 
que le crime de la rébellion 9 quand on la foûtient, 
& qu'on donne de l'ailiftance avec tant d'animo- 
fité à ceux qui fe font révoltés contre leur Prince 
légitime. L'un allume la rébellion, Pautre l'entre- 
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, tient *, l'un eft l'autheur , l'autre le fauteur * tous , 
deux peut-être également coupables de même 
crime- Car bien fouvent on defîfte , ou l'ons'en-j 
nuiede la révolte, quand on ne trouve perfonne 

3ui la féconde j comme les herefies n'ont guère 
e cours, quand elles ne trouvent perfonne qui les 
approuve. De forte que celui , qui aidede fes for- 
ces un homme ,. qui eft difpofe à la rébellion, il 
le fait lui même rebelle. Quel droit a t'on eu de 
faire mourir le Marefchal de Biron , fous Henri 
Quatrième , & d autres n'agueres , Jean Comte 
tm d'Armagnac, Jean Duc d'Alençon* & plusjeurs 
tmU il. grands Seigneurs, defquels les terres ont été cpn- 
nfquées , ou réunies à la Couronne ? Vous direz, 
qu'ils étoient coupables de leze Majefté , & je l'a- 
voue. Mais dites moi , le Palatin étoit il innocent? 
Les crimes des autres peuvét ils entrer en compa- 
raifon avec les fïens ? Ont ils ravi la Couronne for 
la tête de leurs Princes , comme lui ? Ont ils ap- 

}>ellé les Turcs à leur fecours > Ont ils fait* entrer 
es Hollandois, Bethléem Gabor , les Suédois, & 
les autres ennemis jurés de la Religion , dans le 
Roiaume,pour le ravager? Que lî vous jugés leurs 
" a&ions dignes de mort, quoi que m'oins malicieu- 
{cs que celles du Palatin , oferezrvous maintenir 
fon innocence , & dire qu'il n'elt point coupable, 
après avoir enlevé la Couronne de fon maître , & 
fait contre lui fous adtes de felonnie , & d'hofti- 
lité ? Si vos fujets fe révoltent , vous faites retentir 
bien haut leur rébellion ; vous criés que leur perfi- 
♦ die doit être chatice par la confifoation de tous 
leUrs biens , par leur réunion à la Couronne , & 
Auguft.in une honteufè mort, je fuis de vôtre fentiment, 
TfaL S7 . & vous loue de cette jwiliçc* Mais ne fous pas juftes 

de 
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de paroles feulement >Çoiés-le en effets. Grand Roi, vous 
étesfiijet auxloix naturelles , vous êtes dans la for- 
tune , & dans la focicté des Princes , Se des Rois. 
Ne Élites point le tort,qUc vous ne voudriés point 
fouffrir. La rébellion, qui fe machine contre vôtre 
Etat, vous deplait, que celle que vous favorites, 
& que volis faites, vous déplaife.Car protéger Fin- 
juftice , c'eft la faire , & encourager les mefehants 
par fon authorité , & par fès armes , à continuer 
leur perfidie, cefts'cn rendre coupable. 

Les Catholiques d'Allemagne imputent il y a 
longtemps auRoi Tres-Chrêtien,à tes 'armes , & 
à ion alliance , tous les brigandages , & tous les 
adtes d'hoftilité , que la rage des Suédois , des Re- 
belles, & des Protçftants, a fait contre l'Empe- 
reur leur Souverain. Ils lui imputent auili toutes 
les infolences , & les crimes exécrables commis par 
fon armée contre les innocents , contre les Vier- 
ges , contre les Religieux , contre les Preftrcs, con- 
tre les Prélats, contre les Autels , contre les Egli- 
fes , contre les Sacrements. Rompes l'alliance que 
vous avés avec ces Rebelles , rcfufés leur vôtre ar- 
gent , & vo^rmes tres-Chrêtiennes , leur ré volte 
demeurera fans force & fans vigueur , comme un 
corps lans ame. Qui rendra donc compte à Dieu 
de tous ces crimesf que celui qui en eft l'authcur, 
les foûtenant pîtr Ces confêils , les nourriflant de Ces 
Finances, les fefont naître par fes alliances, &les 
exécutant par Ces lbldats? * 
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CHAPITRE VIII. 

Iln'ejt pas fer mi de donner fie ours à toute 

forte d'alliés. 



M 



Ais voicy le plâtre ordinaire , duquel on 
penfe couvrir cette vérité. Il faut, dit on, fè- 
courir lès aUiésJelcconfcffe,pourveu qu'ils foient 
Arrift m i n J u ^ ernen t opprimes. Ariftote en donne cette rc- 
nheto. ad gk* : 1 ' f*M H ue ccux > ac i^ l on a f att ^elque tort , pren- 
Alexand. nent l es armes pour je deffendre , ou pour leurs parents & 
Aug. q. bienfaiteurs^ & qu l ils fecourent leurs allies, quand sis ont 
io. m receu injure. Et S. Auguftin : L'homme de bien 
°1 H * % (c^t il ) doit prendre garde fur tout en pareilles occafions* 
que laguerre,que Von entreprend foit juft'e. U ne dit pas, 
que la guerre jufte foit celle , que Ton fait pour (es 
alliés, mais pourvanger quelques injures. C'cft 
pour cela que Jephte feplaignoit du Roi des Am*. 
monices , nonpour-ce Amplement , qu'il lui fefbit 
la guerre , mais pour-ce qu'il la lui fefbit injufte- 
Iudic ment : le ne vous offence point , mais vous m'offencés vous 
cap.u. même, me denonceant des guerresinju fies. * Si l'on vou- 
loit donc garder cette règle de iecourir Ces alliés, 
avec la reftriûion que nous avons dite, elleferoit 
fain&e & raifonnable : autrenfent elle fert de de- 
fenfè & de prote&fon à tous crimes & révoltes. 
* Car, comine parmi les hommes particuliers, l'u- 
nion d'dÉprit & de volonté , qui leur fait accorder 
toute chofèà leurs amis , paflè plutôt pour faétion 
ôc pour confpiration que pour amitié °. de même 
l'alliance , qui eft faite entre les Princes , pour fê 
donner fècours contre tous & en toute occafîon, 
n'eftpas une vraie alliance; c eft une conjuration 
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condarhnée,par les loix de Dieu , qifc la nature a 
grave ennosefprits. Carfï nos alliés font injufte- 
ment la guerre à leurs voifins,s'ils rendent l'Océan 
fameux par leurs brigandages , s'ils attaquent leurs 
Princes par leur rébellion , & Dieu même par leur 
facrilege ; faut il encore leur donner lecours ? N'eft • 
ce pas le rendre coupable au dernier point, que de 
coopérer & de renforçer leur crime ? Voire même; 
n'eft-dfc pas un grand crime , non feulement de les 
fecourir , mais de s'allier avec eux , en cas pareil ? 
Voilà pourtant le ma(que ordinaire des Princes, 
& cekii foubs lequel fe cachoit autrefois l'ambi- 
tion Romaiçe,& dont fe couvrent encore aujour- 
d'hui quelques uns , pour lecourir plus hardiment 
les révoltes d'Allemagne. Ils fe rcfioiïiflent des 
guerres de leurs confédérés ; ils les allument ,ils les 
fomentent , ils les nourrirent ; affindemieuxpe- . 
fcher en eau trouble , Bc profiter des dcfpouilles 
dautrui. C'eg: foivre l'exemple des Romains, lef- tib. 3. de 
quels Cûreron dit avoir conquis le monde , fous Republ. 
prétexte de defFendre leurs alliés. Mais cette forte 
de juftice n'a efté bonne qu'en leurRepublique, 
qui croioit avoir acquis beaucoup de gloirc,quand 
elle avoir eftendu bien loin fon Empire. La juftice 
des Chrétiens fe règle for les loix du Ciel , qui ne 
difent pas tousjours,que le plus grand Empire foit 
le meilleur, &c qui aflèurent, Que ce n'eflpas lepropre juguft. 
d'un homme de bien^ de fe refiouir de l 'eftendue de fon Em- 4. d$ Ci- 
pire. Il faut donc bien examiner la juftice, qui nous C -S5* 
porte a la defFenfe de nos confédérés : <£r leurs 
guerres peuvent être injuftes, aufli bien que les nô- 
tres. Ce n'eft pas afles , que le Palatin , les Hollan- 
dois,& les Proteftans aientfait alliance avec nous, 

s'ils n'ont efté Içspremiers ofFenfés. lîy a des Prin- 
ces, 
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ces , qui ont m ligues avec les H uguenots de Fran- 
ce, les ont ils peu fccourir pour cela ? Je ne le penfc 
pas , quoi que vos principes le fèmblent advoiier. 
Le fêcours , que le Roi d'Angleterre donna atix 
Huguenots & auxRochelois,eft tres-jufte,&aefté 
donné avec toute juftice , û Ion peut appeller juft£ 
celui que le Roi de France envoie auxProteftâts,& 
aux Hollandois. Gar l'Anglois fècouroit fès alliés, 
qui étpiét de fa Religion^& le François aflîlte ceux 
qui (ont ennemis de la fienne. L'Anglois donnoit 
lambin à un peuple , à qui on avoit ôté plusjeurs 
villes d'oftage, accordées par leurs Rois^&le Fran- 
çois la donne à ceux , qui en ont ôté ^leur Prince. 
# L'Anglois croioit défendre des Orthodoxes & 
des appuis de la Religion, de laquelle il fe dit le 
Protecteur'} le François au contrîire prend le par- 
ti des herctiques,qui ne tachent, que d'exterminer 
fa Religion & fà croiance: Si donc la conformité 
, . de Foi , &: les villes enlevées aux alliés de T Anglois 
ne le purgent pas de la ligue qu'il a fait avec eux, & 
de lallïftancc qu'il leurs a donnée \ le François le 
pourra t'il juftiner de la fienne , par ladiverfité de 
créance, qui fè treUve entre lui & ceux qu'iljalliftc? 
Eft il poiîible qu'on foit venu jufqucs à cet aveu- 
glement,qu*on croie,que ceux,qui ne buttent qu'à 
une dtvifion de Couronne , qui allument la rebel- 
lion,qui fulcitent le Turc, qui nourrifïent les here- 
fics \ IbufFrent encore quelque ton de ceux , def- 
quels ils ont voulu brifcr les fceptres, ravir l'hon- 
neur, violer la Majefté,& ôcer la vie avec toute for- 
te de cruauté ? Pour en venir là , il faut refufciter 
Apm \ QS Circoncellions , &c dire avec eux : Ce que nous 
f"f tl ft voulons eft fitinft &jufte. Je fçai bien que cette outre- 
cuidance n'etxre point en lame du Roi Tres- 
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Chrétien. Or il n'ignore pas, que fà volonté n'eft 
pas lâ règle delà jufticc, & que cela appartient à une 
vérité immuable, éternelle, divine, qui ne (échan- 
ge jamais félon la phantafîe des Princes ; qui eft 
inflexible, & à laquelle tout hom me doit homma- 
je & refpet. Ceft lEsvs-CHRisTmême,quia 
lit de foi $ le fuis la venté \ & pour qui le Plàlmifte lo **- «4« 
chante : Le feeptre de votre Roiaume , c' eft le feeptre d % e- J* ' 44 * 
quité. Le Roi de France fçait donc bien, que ce qui 
eft arrcftéparlcs loix de cette Vérité éternelle , eft 
tres-jufte , &c que ceft elle *qui condamne les re- 
bellions des fujets , la confpiration des Grands, 
l'ufïirpation des Couronnes, le mépris de la Maje- 
fté Roiale , & la trame des paricides. Tellement 
que ces paroles des Circoncellions n'appartienent 

3u'à ceux , à qui une honteufe flatterie a fait écrire 
epuis peu ces faufletés : Le Roi a fait alliance , par-ce 
qu'il l'a voulmCette guerre eft jufte ^par-ce qu'il l'a entre- 

Tertul. in 




Ciel & en Dieu même. Ceft p<5ur cela qu'Anti- 
gonus Roi d* Afie répondit à u h flatteur,qui lui di~ 
loit -y Que toutes ebofes étoient honnêtes &juftes pour Us 
Rois : Cela eft bon pour les Rois des Barbares \ nous autres, m £* m 
nous ne devons efttmer honnête & jufte que ce qui teft. apofhte^ 
Anaxarchus fut le premier , à ce qu'il me fèmble, 
qui voulut perfiiader à Alexandre > qui étoit pour 
lors dans quelque déplaifir, Que la juftice à'I* équité €n 
étoitapfe au trône de lupiter j afin que tout cequife 
fer oit par les Princes pajïât pour jufte. Ce flatteur me- xan ^ t 
ritoit bien detre chafle du monde corne un mon- 
ftre , & de lentir le premier l'effet de cette juftice, 
qu'il rcgloufelon la volonté des Souverains. En 

* effet 
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dire , qu'il n eftoitporo raifonnablc d'obliger le 
peuple à recevoir des loix,qui ne fuflènt point fon- 
dées fur la juftice : de même aufli il ne faut pas,que 
les Rois traittent aucune alliance, pour utile qu'el- 
le foit à leur E tat , ^uand les loix de la nature , qui 
font plus anciennes Ôcplusfottes, que les leurs , la 
treuvent mauvaifo. Or telles treuvent (ans doute 
mauvaife non feulement la rébellion des fojets 
contre leurs Prince,le raviflèment des Couronnes» 
l'ufurpation des Principautés ; mais aulli les allian- 
ces & les fècours qui fomentent ces crimes , qui les 
deffendent,qui les appuient. 

Couvrir ces alliances du prétexte de l'oppref- 
(Ion de la liberté Germanique , ce n eft p^ afles 
pour contenter les hommes cfcelpnt. Car on ne peut 
dire, que pour maintenir cette liberté,il foit permis 
de Ce révolter contre fon Souverain, de ravir le ice- 
ptre & la vie des Princes,de fouler l'Eglifejde voler 
fes biens contre toutes les loix de rEmpire,(aas ob- 
ligation de les rendre. L'on pourroit donc auflî 
maintenir la liberté des larrecins , des adultères &: 
des facrilegcs , fi l'on avoit efté contraint |>ar quel- 
que nece^lité d'accorder quelque chofo a la licen- 
ce des rebelles, & de tolérer leur révolte. 

Que s'ils fentent & fo plaignent de leur châti- 
ment , lors qu'on leur ôte la liberté , ce n'eft pas 
pourrtant qu'on les opprime, c'eft qu'on les réduit 
al'impuiflànce de mal faire : ce neft pas qu'on les 
prive de leur liberté, c'eft qu'on leur retranche une 
licence , que les loix divines & Ecclefiaftiqucs , èc 
celles même de l'Empire condamnent également. 
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CHAPITRE IX. 

- . 

La féconde raifort , qui condamne les alliâmes 
des François y ce fi qtfiljiïefi yasfermi de 
for ter les armes > tour renforcer la guerre, 

. qui fi fait four fouienir Iherefie. 

■ 

L'Autre raifon,qui defFend les alliances dcsFran- 
çois avec les Infidèles, ceft par-ce qu'elles co- 
-operent à leur infidelité,outre qu'elles font blâma- 
bles, pour-cequ'ellesappuicnt la rébellion. Il cft l 

Eropos dç mettre cette queftion plus au net , & de 
l trait ter plus au long, par-ce qu'elle fait voir un 

: du nom de Tres-Ghrê^ 
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Je crois doncpremierement,qu'il n'y a point de 
bon Chrétien , qui ait de fi mauvais fentimcnt de 
Ies vs-Christ , & de la Religion Catholique, 
qu'il croit être jpermis à ceux , qui font Chrétiens 
çommelui,de (e liguer avec les Infidèles, &: de leurs 
fournir argent, hômmes,& armes contre les Prin- 
ces Catholiques , pour foutenir les guejf es , dans 
lefquellcs ils ne fe propolènt autre chpfe , que de 
renverfèr la vraie Foi , de profaner les myfteres & 
fcs cérémonies , Se d'anéantir tout cequelESVs- 
Christ a eftabH pour le falut des hommes. Car 
faire femblables aérions , ceft proprement mettre 
ks armes à la main des ennemis de nôtrejoi , pour 
ladeftruire. Ceft coopérer à leur impieté $ c'eft 
approuver leurs facrileges. Ce qui eft particulière- 
ment véritable, lorsque fans l'aflîftance qu'ils re- 
çoivent d'un Prince Catholique, leur audace dc- 
meureroit entièrement impuiflànte & defàrméc. 

Et 
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Et en ces .cas il confie clairement , que participer 
& coopérer aux crimes des Infidèles , c'eft fc ren? 
dre autant criminel, que de les cp m mettre. Car* 
foit que le crime (bit fait par nous , ou que nous en 
foions feulement les complices,quoi qu'avec meil- 
leure intention , c'eft tousjours le mêmeforfâit , Se 
de même nature. Et en effet, celui qui fkiti'homi* 
cide de (â propre main , n'en eft pas le (cul coupa- 
ble \ mais encore celui qui anime la refolutiondu 
îrfeurtrier , qui fortifie ion courage , qui lui donne ' 
des compliccs,& qui lui fournit les, armes & le lieu 
de (cureté- Tout de meme celui la feu! n'eftpas la- 
crilegc, qui pille les Trcrors de l'Eglife, Se qui pro^- 
fane Tes hofties (àcrées \ mais encore celui qui ap*- 
plique les fers & les mains , pour rompre les ppr? 
tes , qui donne les clefs propres à ouvrir les Taber- 
nacles &les fiun&es Ciboires , & qui prefte nfàin 
forte , pour commettre le (àcrilege avec plus de li- 
berté. Que s'il eft vrai , que l'impie n'auroit ni le 
pouvoir , ni l'afïeurancc d'entreprendre (emblabîc 
ichofè, (ans aide ou promette d'ailiftance ; j'ofè di- 
re que le complice eft également , ou plus griève- 
ment coupable, que lautheur. Car l'offre cfiQ lui 
fait de fecours, outre l aide effective, porte encore 
upe perfuafion tacite , par laquelle la foiblefle du 
mefehant eft fortifiée , & fon courage animé au (à- 
crilege, que le complice exécute par les mains de 
l'autheur. Et c'eft pour cette railbn, que S. Augu- 
ftin n'a point fait de difficulté de dire ? Que pendant V**'™' 
qu'on laptdoit S.E(lienne,*Saul qui gardon les veikmetsJ^^J^ 
femblott frapper le Martyr avec le$ mains de tous les au- c . 4 . 
très. Et en un autre endroit : llgardoit, dit T il, les ve- Au t .fer- 
fiimentsde ceux^ qui le lapidoient^ affin que celui là fem- mon 
~)la frapper avec Us mains de tous les autres > qui les ren- Satr r* 
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doit tous alerts& prompt s a mieux frapper. Donc félon 
le fentimentdecegrandDo&eur , Saul furpalîàcn 
cruauté ceux qui lapidoient S. Eftienne de leurs 
propres mains Al apftott les Bourreaux ,dit-il encore, 

j^j^ m te ^ e f orte * H u ^ crmit ne p ou v° tr ajfouvir fa cruauté, 
des le frappant avec fes mains feules ; & afin qu'il emploiot 
Saintls, à cet effet les mains de tous lesautres, tl gardon leurs ve- 
fiiments , agiffant plus cruellement en Us aidant , que s'il 
eût frappé lui même. Et s'il leur eut prcfcnté des pier- 
res , s'il eut renforcé les impuiflànts , s'il eut raileu- 
ré les timides , s'il eut promis impunité à ceux qui 
apprehendoient le châtiment; en fin fi pour qucl- 
-que intereft temporel y Wcut rompu les forces de 
ceux qui fuflent venus a la deffenfe de S.Eltienne, 
ouàcellede Iesvs-Christ m£meenla paillon, 
pour foûtenirleur innocence •> quel fqpdre de pa- 
roles & de condamnation jetteroit laVerité contre 
une impieté fi deteftable } Nous n avons pasbe- 
fbin de rechercher des raifons 5 pour convaincre 
d'injuftice une coopération de crime fi manifefte-, 
il vaut mieux emploier nôtre difeours à la deteiter, 
puiiquc les moindres ientiments de la pieté Chré- 
tienne nous en donnent horreur. Et toutesfois 
ceux qui ailîftent les Infidèles contre l'Eglife 
contre fes autels , & qui s'obligent par leur alliance 
d'unir leurs forces aux leurs , ne font pas moins, 
mais peut-être plus coupables que les autres. Le 
Profpte menaçoit autrefois les Fidèles, qui entrait 
Abdias. en pareille focieté j Le jour lors que tu tebandoU con- 
tre lut , c eft à dire contre Jâcob , ou contre les En- 
fants d'Ki aël^ lors que les étrangers fe rend oient maîtres 
de fon armée, & que ceux de dehors entromit chez, lui, & 
jettotent a fort la ville de lerufalem , Tu efiois aufii com- 
me Vun d'eux. U dit fort bien , comme l'un d'eux ; car 

celui 
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celui qui fc joind aux (âcrileges , & qui les concil- 
ie v & ailîfte en leurs crimes , il eft comme îun a eux. 
Celui qui fe ligue avec les impies , &: qui leurs ou- 
vre le chemin à lbpprellion de la Foi, & des chofes 
fain6kes, & àla profanation des Eglifes, il cfkcomme 
ïm d'eux. Et il y en a pourtant Jcfouels aiants com- 
mis choies pareilles , &c encore plus exécrables en 
la ville de Tirlemont , ofent juftiner leur innocence 
avec Je prétexte aune bonne intention. Comme 
fi Fulco Archevefque de Rheims n'eut blâmé que 
la mauvaife intention , & non la feule alliance 
des François avec les Infidelles ; quand il s'écria 
de la forte contre Charles le Simple : Qui ne séton- 
nera , que vous voulus faire amitié avec les ennemis de ^ 
Dieu , & foûtenir les armes des Payent, avec lefquels ^ c ^\ 
vous faites alliance , à la ruine entière du Chriftianifme ? 
Car Charles ne demandoit autre chofe de ces Infi- 
delles ,4juc du fecours contre fes ennemis , aiant 
d'ailleurs l'intention fort bonne, & la Foi bien en- 
tière. Mais par-ce que la ruine du nom Chrétien , à 
% laquelle buttoient lcsNormans, avec lefquels il 
s'eftoit ligué,étoit infeparablement attachée £cct- 
te alliance ; ce bon Prélat parle contre elle avec 
tant d'animofitc, qu'il afleure, que c'efi la même cho- 1 ^ em9 
fi>s 'allier avec les Payens, & renier Dieu , pour adorer les 
idoles. Car fecourir loi ennemis de la Foi , ou de 
confeil, ou de forces, quelque raifon d'état, qui 
nous y femble obligea , c'eft abfolument deftruire 
la Religion parla main d'autrui , qu'on fçait avoir 
juré là ruine. 
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CHAPITRE X. 

Ti oute la guerre des EjÏAts contre le Roi d Z> 
fpagne , efi une guerre de Religion , m [on 
commencement m fon progrès^ en [afin. 
Par confequent il n'est pas permi de la ren- 
forcer par alliances ni par fecours. 

CEs vérités étant Ci manifeftes , qu'elles ne 
peuvent être dcfedvotiécs que par les Ma- 
çhiavelliftes , qui font fervir la Religion à l'Eftat, 
lame au corps, # l'éternité au temps U nous rcfte 
à voir,fi la guerre des Infidclles, defquels nouspar- 
lons,ceft à dire des Hollandois contre leur Prince, 
& les Suédois 8c Proteftants contre l'Empereur, 
fe fait pour opprimer la vraie Religion, oupoçr 
fbûtenir la fauife. Car encore que j'ai montré ci 
dcflîis , que cette guerre cft un effet de -rébellion, 
il fe peut faire pourtant , qu'en même tempsonfe 
prenne à r£glife,& à l'Eftat^ à Dicu,& auRoi. En . 
effet tous ceux qui fomentent des Tierefies publi- 
quement condamnées, abhorrent ordinairement 
celui qui tafçhe de les retirer de leur aveuglement 
gar fa dodtrine , ou qui emploie fon authorité , & 
les menaçes, pour les ramener au bon parti. D'où 
vient que l'opiniâtreté, *n fait de Religion, tire 
(fouvent la révolte après foi , & fait tout enfemble 
manq uer de fidélité alEsvs-CmusTjôcauRoi, 
affin d'avoir toute liberté en fes aftions , &*en fes 
fcntiments.il me femble neantmoins,que le menu 
peuple de France fe perfoade,que la guerre d'Alle- 
magne , & moins encore , celle desPaïs-Bas, n'eft 
pas une guerre de Religion j & qu'il s'y agit feule- 
ment 
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ment de quelques difficultés touchant la Police, & 
l'Eftat, aufqucllcs le Roi de France veut prendre 
partons fe mêler du fait de Religion. Cett;e créan- 
ce cft entrée en (on efprit, faute de fçavoir les cho- 
(ès comme elles (c font paflees , ou par un excès 
d'affe&ion, qui le porte a eftimer tout cequile re- 
garde , & mente à tirer de la gloire de fbn crime. 
Car naturellement les hommes corrumpus fcm* 
bient être de celle humeur , que lors qu'ils ne veu- - 
lent point renoncer aux interefts temporels , pour 
lefquels ils ont unepafïïon , qui ne tient compte de 
l^juftice Chrétienne ; ils recourent aux prétextes, 
pour couvrir leiirs crimes , ou pour éteindre le re- 
mors de leurs confidences , cherchant ainfi de la 
gloire devant les hommes , de ce qui les rend cou- 
pables devant Dieu. \ ' s 

11 n'appartient donc qu'aux ignorants de l'hiftoi- 
ire du Pais-Bas, de douter que la guerre , qui s'y cft 
faite , il y a long tçmps, & qui dure encore aujour- 
d'hui , foit une guerre de Religion: Car fi nous al* 
Ions jufques sftà foiirce , c'eft affairement la Reli- * 
gion qui a eftélacaufc dé ces troubles, c'eft elle, 
qui a rompu la paix > qui fembloit reftablie , & qui 
^Qmpefché, qu'on ne parlêt de la reftablir. En un 
îtaot , elle eft la feule caufe de tous les mal'heurs, 
<jue la guerre a apporté dans ces Provinces. 

Si nous reprenons Thiftoire dans (on commen- 
cement, nous treuverons, que le P aïs-Bas doit (on 
infortune à l , ÀUemagne,& à la France: car le com- 
mcrce,qu'il y exerçoit,lui aiant fait éventer les nou- 
velles herclies de Luther,& de Calvin, & plusieurs . 
y aiant pri gout depuis l'an 1561. parles prefehes 
clandeftines , qui te firent à Tournay , & à Valcn- 
ciennes i l'audace renforçant leur courage , ils pu- % 

Q_3 blierent 
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Vander bliercnt hautement, Que Dieu avott exaucé leurs pric- 
j^- \ ns y fcfitnt mourir leurs ennemis )urés Henri, & François 
îiw m-* Rots nce \ pâmant leur Evangile dans V Angleterre, 
vudt. & dans l'Efcoffe : troublant l'efprtt de l'Empereur Char* 
Belg. Us , pour l'obliger de renonçer a l'Empire ; & mettant de 
Har&ui j m$ enmnns m t * ett a „ cardinal de Granvelle, qui eïloit 

t Annal c ^ € f Pa P l P s àans le Pais-Bas : qVil nefalloit pas 
manquer de courage y pour féconder ces bons progrés. Qtfil 
' tieftoit pas raisonnable , que l'Evangile efclattât ai Heurs, 
& quun Cardinal commendât impunément dans le Pais* 
Bas,& en empefehat l'exercice: que l'on creoit nouveaux 
1 Evefques a la ruine de leur Religion \ que Von erigeoit une 
nouvelle Académie à Douaj pour les Papiftes. Que les le- 
futiles , qui profitent une fuperftition non jamais oïïie> 
ét oient venus au P dis-Bas. Que le Concile de Trente ft 
renovott, à la folicitation du Roi, pour l'eftabliffement des 
affaires des Papiftes \ ntuis fur tout qu'on perfecutoitri- 
goureufement & cruellement les Fidelles , chofe qui ne ft 
devoir point fouffrir. Les Miniftres Huguenots rc 
perdirent pas Toccafion d'amener à leur créance 
des efprits Ci difoofés à reçcvoir de fiouvelles vcli- 
Vu Tlaix gi° m - Car en lentreveiie du Roi Trcs-Chrêtien 
m Caro- &c d'Elifàbet Roine d'Eipagne -, & plus encore , en 
loiXXan celle de la Reyne-Mc*, Se du Duc d'Albc, qui 
1 fembloient eux mêmes conlpirer leur ruine ; ils 
refolurent dadjofuer la révolte à l'herelîe da 
Pais-Bas; affin que le Roi Catholique , aiant des 
gt^erres domeftiques à desméier, ne pût donner fe^- 
çours au Roi Tres-Chrêtien. Partant il periïiade- 
rent aux Flamands,qui desja (c pallionnoientpour 
Vu yImx l a nouveauté j Que les Rois de France & d'Efpàgne^à la 
tbt(t ' folicitation du Pape , avoient confpiréla ruine de la Reli- 
gion reformée, '& la mort de tous ceux qui la profeffotetit. . 
Qiïils nepouvotent éviter te malheur, qu'en prennant les 
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armes y pour défendre la caufe de Dieu , & la leur propre. ' 
Quû nj a rien de plusjufte , que d'oppofer la force a celle 
des Tyrans. Que la nature permet de s armer pour la def- 
fenfe de la îj^ & que quand il s* agit de défendre l'Evan- 
gile M ejl autant glorieux aux enfans légitimes de FEglife, 
de H entreprendre 9 qu'il eji aggreable à Dieu même. Ces 
difeours, & ces leçons de révolte, faites par les Mi- 
niftxes François, tirent relbuldre plusieurs perfon- - 
nés dans le Païs-Bas,d'abolir rinquilition,qui leur 
otoitla liberté de confcience. L'alliance qu'ils ti- 
rent entre eilx, pour ce (kjet , fut eftimée fi làin&c, 
itiilsproteftcrentde la haine, & de la vengeance 
Je Dieu, & des hommes, contrgeeux qui s'en rcti- 
reroient , ou qui refufèroient cre donner afliftance 
à leurs alliés. Apres cela on fit courre des libelles Vander 
parmi le peuple, pourle faire entrer en cette ligue. ^ aer > & 
On publia des Remonftrances , par lefquellcs on C yj g jfa 
demandoit liberté de Religion. On fit la guerre ^ 
aux images par tout lc*Païs-Bas, à la connivence de * 
Quelques Officiers du Roi, avant même que le Duc 
a A!be eut ufë d'aucune ieverité , ou eut tourné les 
armes contre eux. Les François mêmes, quoi qu'ils . . 
aient elprcuvé chez eux , ce que peut la rage d'un 
hérétique en pareilles occafions; auront de la peine L m 
à croire avec quelle impiété, ils profanèrent les j**^ 
chofcs fain&es : car en une même année , & pref- w ^ 
que en un même mois , & en quelques lieux,en un d'Amft, 
même jour de S.Barthelemy,comme s'ils fe fuflènt a 'Caffel, 
donné le jour , l'heure , ils Ce jetterent dans les Bat l leui i 
Eglifo , dans les Monafteres des principales vil- 
lesrfduPaïs-B&s, où ils briierent, ou raviren t l es Tournay, 
images,les Croix, les Autels, les Baptifteres, lé?Ta- valide»- 

Q^4 berna- nes,Mae+ 

Jtticht, Ha/felt 9 Malines.Vtrechty^enplHsjeurs bourgades dê Hollande, 
Zélande, P ri^firoemngbe^itphen fi Hydres .àrc* 
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bernades, où repolbit le S .Sacrement, les Orgues; 
les Sièges, lfcs Chapelles, les Chaires , les Chandel- 
liers,les Miflèls,les Calices, les Burettes, les Encen- 
soirs , & autres ôrnements fervants a lufage de l'E- 
glifc. C ctoit une chofe horrible,dc voirTadorable 
Sacrement de 1' Autel (bus leurs pieds i dans le feu* 
ou entre leurs mains facrileges pour être de{chiré-, 
de voiries Reliques des Sain&s jettçes au vent , la 
S. Huile fervir de graiflè pour leurs fouliers , & l'i- 
mage de Iesvs-Christ attachée en Croix, £c 
celle des autres Saiii&s reçe voir mille mocqueries 
& mille injures. Si tu es le Chrift, difoientils, fi tu 
es le Fils de Dicii jjdu toi Saind , lî tu as quelque 
crédit > dis i Vivenfks Gueux , & nous ne briferonfc 
point ton image. 

Pauvre ville d'ÀriverS, qui es comme l'œil de 
ces belles Provinces, quelles indignités n'as tu 
point fouffèrtes ? ÊUes paflent la treance, & font 
norreurà tout le monde. Oif peûtneantmoins ju- 
ger du refte pair les marques qui t 5 en demeurent. 
Carie iS.du mois d'Aouft quelques miitinés aiant 
commence, à la fortie des Vefpres , de chanter in- 
jure à la Vierge, en l'Egiifc principale, à lui dediec* 
& aiant dit , qu'ils lui pardonneroicnt,fielle crioit, 
Vivent les Gueux, ils fermèrent les portes de lEglife^ 
&: un Capitaine aiant entonné un p&lme à la mo- 
de de Genève * & les autres le pourfuivant , ils (c 
*tuercnt contre l'image de la S. Vierge , comme fi 
leur chant leur eut inlpiré cette furie* Apres ils 
prirent celle de Iesvs-Christ en Croix, &la 
tirant avec des cordes, fans toucher celles des deux 
laro1is,iIs la mirent en mille piecesXeS ; Sacremei)t 
ïut traitté avec pareille ignominie. Les ouvrages 
ties flus célèbres peintres de l'Europe , furent ga^ 

ftes. 
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ftés. Les fcpulcnres des morts furent violés,& tous 
les ornements de l'Eglife pillés. Cette animofîté 
dura trois jours,pcndantlefquels pas un temple de 
la ville ne fut épargné. Emanuel de Metere Calvi- En [et 
nifte , qui a eftelui même témoin de ces (acrilcgcs, AnnaUu 
,& qui en pàrle fans intercftde Religion, en a vou- 
lu laifler l'hiftoire à la pofterité. Car il dit que la 
première nuict , on le porta avec «tant de tune, ^çUfes 
qu'avant les douze heures du fbir il n'y eut pas une Annd& 
Chapelle, qui ne fut rompue \ pas un Autel, qui ne surim en 
Fut abbatu-, pas un image * qui ne fut brifëe, dans • m 
cette belle Eglife de nôtre Dame , ou il y avoit plus 1 f 6 
de foixante Autels , des rares peintures , & des pa- . 
rements d'une magnificence Roiale,qui mettoient 
te temple au rang des plus aiiguftcs de toute l'Eu- 
rope. Ap;es avoir fait la guerre de cette forte à ce 
faind: lïeu,dcs troupes de jeunes gens accôpagnécs 
de quelques fcclcrats , & même de femmes impu- 
Hiques,pafïent aux autres, pour y exercer la même 
impiété. Ils entrèrent donc danfl'Eglifè des Cor- 
deuers^des Clariccs > de S. Jaques, de S. André, de * 
S.George, de S.Michel, &c. &c en un mot, dans 
toutes les Eglifcs & Chapelles d'Anvers, où leur 
rage ne laiiïà rien voir d'entier le jour fuivant. lis 
allèrent encore de la ville aux villages circonvoi- 
fins, & ) c mrinuereqt leurs vacarmes,pillant,pro- 
fanant & refont une guerre générale à Dieu , & à 
fès Autels. Cette Tragédie le joua prefcjues dajis 
toutes les villes du Païs-Bas. Il tuy eut de tàuvées, 
que celles, où les Catholiques étqjenc les plus forts. s$iriu$ 
Les Bibliothèques , où plufieurs ançien's manu- m \* an 
ïcrits étoient gardés , & îur tout celle de Blandin, i^e. 
furent diflîpécs > pofïîblepdurempefcher que là 
foi , pour la deffence de laquelle u y avoit en ces 

Q_5 * Biblio-. 
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Bibliothèques plusieurs volumes , ne pût quelque 
jour rentrer dans les temples, & dans l'efpritdes 
hommes. Or toutes ces infolences fe firent un an 
entier avant l'arrivée du Duc d' Albe , &c des trou* 
pes Efpagnolcs, au mois d'Aouft 1566. Car il n'ar- 
riva à Bruxelles, que Tannée fuivantc , & au même 
mois d' Aouft. Ce furent donc ces (àcrileges,& ces 
impietés exercées contre la Religion , qui obligè- 
rent le Roi d'envoier des troupes étrangères , ÔC 
ui mirent es mains du Duc d' Albe des armes , & 
es verges, pour les châtier. Tellement qu'il n'y a 
point de doute, que la guerre , qu'il a commencée, 
ne foit proprement une guerre de Religion. En ef- 
fet , l'hcrelîc ne doit pas (a naifïince à la révolte -, 
* mais la révolte à l'hercfie, & en France, & au Pais- 
Bas. C'eft elle qui lui a donné vigueur, qui lui a fait 
faire des levécs,qui lui a concilié les proferiptions, 
qui lui a fait fe iaifirdes villes , &qpiluiadonné 
1 cfpcrancc d un ^nouvelle Republique. 

Quiconque voudra s'aflèurer de ce que je dis, 
qu'il examine le progrés de la guerre déplorable, 
qui ravage le Pais-Bas. Apres en avoir efté tour- 
jj m meqté Fcfpacc de dix ans , on traitta de la paix, 
1 f 7 * M qu on appelle la Pacification de Gand , fous quelques 
s.Novëb. conditions, qui mettoient un peu à couvert la Re- 
ligion^ Ces Eglifcs. Elle fut Confirmée Tannée fiii- 
Van vante, par un nouveau traité d'Vnion , dans lequel 

par ferment , de ne point tou- 
*' ant4 ' cherà la Religion Catholique. Ils fçavoient bien, 
qu'ils ne poûvcrtent efpcrer le confentiment du 
Roi,hors cette condition. Car du depuis, comme 
l'on traittoit de paix-à Cologne , en prefènee des 
Ambafiadeurs de l'Empereur le Roi voulut cx- 
prefTcment , qu'avant toute chofe, 1 on eût égard à 

1* 
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la Religion. Ce fut pour cela , que dans le premier 
article , elle eft mile en (àuvegarde par ces termes: 
Quant à ce qui concerne la Religion , qui doit être \c<xu* ^ 
a tous Princes Chrêtiens,& pieux > le Roi/uivant les rra- tklesdeU 
ces des Rois Catholiques [es Predecejfeurs , ne peut pajfer f 
fousjilence , voire même il demande , & commande, que * 
l'exercice de la Religion Catholique, Apoflohque , &Ro- 
marne detneure , & foit exercé dans fes Provinces beredi- u 
taires , ou ilm fleuri fi long temps , & lequel le Roi , & fes mots A* 
Predecejfeurs ont jure" à leur entrée. Laquelle Religion, Mayjuf 
toutes autres en étant bannies, y fera exercée librement, t * tu ^ a £ e 
& fans em pefchement , comme les Eftats le promifent au- ^^anb. 
trefois , &s 9 y obligèrent fokmncUement enWriion géné- 
rale, par un Edit perpétuel , & pardi ver fes lettres écrites 
au Rot, tant après que devant ces troubles. 

Mais prenes g?rde, qu'à peine les conditions de 
la Pacification de G and, & de l'Vnion^ui la fui vit, fu- 
rent arreftées , que le Prince d'Orange , & les Pro- 
vinces unies commencèrent de nouveaux trou- 
bles, Violant la Religion , qu'ils avoient en haine. 
Car les Eftats des Provinces obeiflàntes, aiant en- 
voie GafptoSchetz le Sieur de Grobcndonc, au 
Prince d'Orange, & aux HoIIaniois & Zelandois 
les adhérants, pour lui faire reçevoir cette Union, 
ils répondirent ; qu'ils ne U pouvoient-recevoir, 
par-ce qu'elle étoit contraire a leur Religion. On cn- 
\oia derechef le Duc d' Arfchot, & le Sieur de Vil- 
lcrval, avec d'autres Députés au Prince d'Orange, 
qui ctoitau-Mons S. Gcrtrude,pour faire reçevoir 
en Hollande VEdit perpétuel , qui avoit efté fait ï 
Marche tw Famine , entre les Eftats & Don Jean 
d'Auftriche. Le Prince d'Orange leur répondit, 
qu'il fcfbit profèilion du Calvinifme , qu'il ne le 
quitterok jamais \ que fi on fefoit une afïêmbléc 

genc- 
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L an genrale desÈilats,Ce feroit en é vam y que les quinze Pro* 
** 77 * vinces arrefteroient quelque chofeenfaitde Reltgion,par- 
ce que les Hollandois ni les Zelandois ne quitter oient ja- 
maisla Fot qu'ils avoient embrajfée,& ne chafier oient pu 
les Mimfires de leurs Eglifes,pour donner leurs plaçes aux 
Prédicateurs Catholiques. Enfin les foldats étrahgcrs 
étant fortis dupais , félon la condition qui en avoir 
cfté mile en la Pacification de Gand > en ce même 
' x temps ils renverferent de fond en copible un cé- 
lèbre monument des Chartreux , & une Eglilê 
au Mont S.Gcrtrude, outre les autres qu'ils de- 
Hartu* molir&nt à Bevcrwyck > à Leerdafti , à Tergau , à 
mAmal Dordrccht } etoient demeurées en leur entier 
IJ77> jufqucs' alors , & des ruines defquelles je Prince 
d'Orange fit bâtir une maifon au même Mont, 
comme ailleurs il s'eftoit fervides matériaux des 
temples qu'il tefâit abbatre, 8c avoit vendu au plus 
offrant les mailbns, les terres, & les décimes des 
Religieux > difant que jamais il ne reipettroit l'ex- 
ercice de la vraie Foi en Hollande , ni en Zélande. 
Les Mutinés {éjectèrent de là a Amftcrdam , qui 
eftoitune ville tf es-Catholique, & qu'ils prirent 
avec cette çondjtion; pour la confirmation de la- 

2 '""Jt" ( î uelIe lcs Eftats de H o Uande > dc Zélande , & d'V- 
tsomtnët. tlcc j lr a ppj j C | Ucrcnt l curs propres féaux: fçavoir eft, 

que la Religion Catholique fei oit librement exer- 
cée , comme ils le promirct auffi à ceux de Harlem. 
Mais peu de mois après , les révoltés de la même 
ville de Harlem entrèrent par force dans FEelifc, 
clulïcrct les Préfixes avec leurs êpées nùes,en bief- . 
itèrent & tuerent quelques uns , & pillèrent tous les 
faincts Trefbrs. Ils firent encore pis à Amfterdam 
furie commencement de Juin. Car ils chaflerent 
les Cordelière de la ville , ks aiant auparavant mal 

trait- 
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traittés & blcfles^ils tirèrent le Magiftrat & les plus 
Apparents des Catholiques,avec une rage incroya- 
ble , jufques au bord de la mer , où ils les jetterent 
dans des vailïèaux , pour les conduire ailleurs. Ils 
payèrent aux Monafteres,& autres lieux (acrés,où 
ils exercèrent les mêmes cruautés. Les images des 
SS.furent brifecs^les Autels renverfes,les Saçremcts 
poilus, & tous les Vafès (àçrés mis au pillage. Le 
même fe fit à Gand , au mois de Ma^ de Tan 1578. 
& encore l'année après, contre les conditions pro- a Le if. 
mifes. A a Vtrecht, & en toute b l'eftendue de lbn d'Jurit, 
Diocefe , ils recommencèrent deux ou trois fois. l *7** & 
A c Anvers deu* fois , les Calviniftes & les Luthe- fil^jg 
riens s'y cftant rencontrés , & y aiantfait d ligue petecojle. 
contre les ennemis de leurs fe&ës. A e Audenarde, b L'an 
a Dendrcmohde^/Deventer^Swol^ Campen, if8o.*« 

au Territoire de Groeninghe, 6c enplusjeurs au- w,f * 
très bourgs & villages leur cruauté (e fit voir con- 2^ 
treDieu, & contre les hommes. Bruxelles même lS j 9 J c 
.ne $'enpeut deffendrc> car l'exercice de la Religion/^ 
Catholique £ y fut interdit, toutes les images dé- VAfi*»- 
chirées, ou rompues , tous les autels abbatuSj&le/™'^ 
fainit & augufte Sacrement , devant lequel le font 
tous les jours de grands miracles , y fiit traitté avec d j} an 
des bjasfemes, & impiétés , que jen'ofe dire. Ces If 8i. le 
profanations seftendât par tout le pais, & ceux de i^luill. 
Haynault & d'Artois ne les pouvants fouffrir , & e L an 
même aiants refufé d'accepter les conditions de kl^^ T 
paix, qui fut appellée Paix de Religion, quoi que par dîtion ^ 
là, la Foi ne fut point mife à couvert, ilslefepa- Gand. \ 
rerent des Ef^s ôc du Prince d'Orange , & fè mi- tVsm 
rét foubsl'obeiftance du Roi. C'eft pour cela qu'ils 1 f|°." '* 
furent ap pelles les Mal-contents. De tout ceci il ap- ? 
pert clairement , que la feule nouveauté de Reli-f f8l ^ 

h Elle fut publiée Van i; 7 8./*it.I«#& gioilS iX , luillet. 
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gions , a fait naître, a fomenté, a accru, & a rendu 
opiniâtre la révolte ; que la feule hercfie a attiré la 
guerre du Duc d' Albc , aiant rompu là première 
paix, & quelle Ta encore renouvclléc , aiant fait 
contre la Pacification de Gand.Car comme le Roj 
Catholique côfcntit à cette dernière paix de Gand, 
bien qui y eut plusjeurs conditions iniques, parce 
que la Rcligion,& lauthorité Roiale y étoient au- 
cunement à couverndc méme,il donna une entic- 
Van repuiflànce à l'Empereur, parles lettres qu'il lui 
1179****' ^ cr ^ t5 de traiter avecfcs Provinces, comme il lui 
h faix fut pkiroit,pourvcu que le droit Divin,& celui dena- 
long tifs ture, c eft à dire , la Religion Catholique, & Cauthori- 
tratttée à tffa Grince n y f ut intereflee } car il n'y a que les he- 
Colfigne. ret jq Ues & \ es rebelles, qui ne s en fondent point. 
Que fi nous pafïbns encore plus avant dans la fuite 
de cette hiftoirc,& de la guerre des Païs-Bas,nous 
, * tréuverons fans difficulté* que les Provinces unies 
n'avoient autre but que ladcftru&ion del'Eglife 
Çatholique,& la propagation de l'herefie,au{quel- 
9 les fins ils s'eftoient fervi de la rébellion julques 
^Oïr'^* a ^ ors ' ^ ar k P^ nce d'Orange confeflè dans i' Apo- 
f 8 o tyfaw'û publia contréles plaintes du Roi, Se con- 
U mois de tre fâ profeription \ Qu'il avoitfavorife'dés [on bas aa- 
Decemb. gela Religion y qu' on appelle Reformée. Et après la Paci- 
fication de Gand , les Catholiques lui fêlant des 
plaintes continuelles,il leurs rêpondoit ordinaire- 
ment, en fe gaulïànt-, ïo foj ealto de cabeçay muy mas 
calvo tengo el coraçon. Où, par l'allufion de Calvo Se 
Calvino , il vouloit dire , que (on coeur étoit tout 
Tliit fm CaJvinifte.LesProvinccs unies cnl£dit,par lequel 
*UHa r ^ a ^) urerent k > mettent aumentre les caufcs 
r**«8j. ^leur révoltera fevérité dont on avoitufë contre 
U t%. les hérétiques j & quoi que tous droits divins & 
iMtUit. hu- 
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humains reçeus &prattiqués dans l'Europe, l'aiet 
appreuvée; les hérétiques pourtant onr creu,qu'cl- 
1c leur donnoit afles de droit, pour prendre les ar- 
mes contre leur Prince. Tout le refte de leur Edit, 
&c tout ce qu'ils y reprochent au Roi , eft de peu de 
force, pour les refoudre a une telle conjuration , où 
il eft entièrement fondé for le prétexte de la nou- 
veauté de Religion. En fin dans le pour-parler de 
la Hayc,qui duraplusjeurs mois, enl'an i6o8.1'Ar- Cela fut 
chiduc,& le Roi aiantdeclaré,qu'ils étoient prefts ***** 
*de renonçer à la Souveraineté des Provinces unies, 1™™°* 
s'ils vouloient pareillement reftabliren leurs vil- m fc 
les l'exercice public de la Religion Catholique , &c fion 4. & 
s'ils defiftoient du voiage des Indes \ incontinent derechef 
que cette proportion leur fut faite, ils quittèrent fc § l °- 
tour, fans rieq conclure. Auilî ne voulurent ils pas, J°*ft m 
qu'on leur parlât feulement un mot de Religion 
Catholique dans le traitté de la Trêve. 

Et comme il n'y a rien , qui façe mieux paroître 
nos penfées que nos a&ions, particulièrement lors 

3u'e lies font toutes uniformes,& de même nature, 
faut être entièrement aveugle , pour ne pas co- 
poître par les a&ions des Hollandois,qu'ils ne font 
la guerre que pour étiendre l'ançicnne Religion,& 
pour en allumçr une nouvelle. Jcttés,s'il vous plait, 
les yeux par toutes les Provinces , &par toutes les 
villes,qui font fous leur joug tirannique,& me dic- 
tes unpeu , fil quel eftat vous y treuverez la Reli- 
gion ? Depuis la prife de Boifleduc par l'afliftance 
4es François , il n'y a ville, ni bourg, depuis la belle 
ville d'Amfterdam , jufqu'au dernier village , d'où 
ils n'aient chafle la Religion Catholique. On y a 
abbatu les Autels , on y a rompu les images , on y a 
pillé les monafteres z on en a chafle les Religieux, 

• * on 
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on y a efteinr les Collèges des Chanoines Catholi-» 
, ques, on leur en a deffendii le retour par Edition a 
emploie lesrevenusderEglifepourfaire la guerre, 
on en a bannie la Mcflè , en un mot , on y a donné 
lieu à des abpminations fi efpouventables , qu'on 
diroit,que leurs autheurs font les vrais p recurfeurs 
de cette defblation , dont il eft parlé dans le Pro- 

Dan.ii. phetc Daniel: Les impies pollue/ont lefainftuairede 
la j vrce,& ôteront Je Sacrifice pcrpetufl. G eft ce que les 
Hollandois ont fait , dés le commencement par^ 
Edits, par emprifbnncment , par amendes, & par 
les injures qu'ils ont vomi, & qu'ils vomiflent tous 
les jours contre les Preftres,qui dient la Meflè.Tel- 
' lement qu'il ne (èroit point ncceflàire, qu ? un autre 
• „ t , Ante-Chrift vint accomplir par toute la terre la 
profetie de Daniel,fi les armes des Hollandcfis,qui 
lui donnent l'efpouvcnte depuis l'Orient jufquesà 
l'Occident , reiillïflbient comme ils défirent. Car 
ils ne fbuhaittent rien plus , que d'abolir la Mcflc, 

1 qu'ils appellent abomination , afiin que , comme 

l'herbe ne croit plus , où le cheval du Turc a pafle, 
comme Ton dit \ de même le lacrificè de l'Autel ne 
(bit plus offert, où les Hollandois ont eu quelques 
viûoires.Cette impiété qu'ils mettet pour fonde- 
ment incfbranlable de leur Republique , a pri de 
fi fortes racines dans leur efprit , que le RoiTrcs- 
• Chrétien n'a jamais peu obtenir d'eux , par l'im- 

I^ortunité de les Ambàfïàdeurs, qniil donnaflent 
iberté de conicience & de Religion en leurs païs. 
Ce qu'il leur perfuadoit , pour donner quelque 
couleur de pieté aux injuftes alliances, qui oppri- 
ment les Catholiques du Pais-Bas, & gui leur tont 
pleurer la perte de leur Religion. Mais comme 
pourrait on elperer d eux xette liberté de con- 

• * * feience, 
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fcicnce , puifque le Roi Tres-Chrêtien n'a jamais 
peu obtenir,par tant défaveurs qu'illeur a faites,^ 
qui ont efté 11 dommageables à l'Eglife,que les CqU 
dats François quoi que blefles, qui avùient ôiïvert 
par leur (ang les portes des villes , doù ils avoient 
chafle la Rdigion»cuflent au moins un ConfelTèur 
dans l'armée , à l'aide duquel ils Ce réconciliaient 
il'Eelifè , qu'ils avoient profanée & miie enjproie 
aiix hérétiques. Je fçai bien qae la pofterite aura 
peine de croire ce refus, quoi qu'il fbit tres-verita- 
ble. Mais vous c8es jufte , Seigneur , & votre jugement *P**M r 
ett droit. Car il eft plus que jufte , que ceux qui ont 
abandonné la Religion à la rage de Ces ennemis, 
foient privés de Ces bénéfices & de fes privilèges. 

■ 

CHAPITRE XI. 

Les François font envoies a la guerre du Pais* 
* Bas au danger évident de leur falut dr de 
leur ame. Sçavoir> s'ils peuvent s'en tenir * 
laconfeience du Roi çr des Vofteurs en 
Théologie^. 

C'Eft donc pareillement un effet de la Provi- 
dence Divine, que plusieurs fbldats François 
Catholiques , fe voiant privés de tout exercice de 
leur Religion , & du bien d'entendre les Predica- 
teurs,vont aux temples des Calviniftes,les Diman- 
ches , à ce que rapportent ceux qui l'ont veu affin 
qu'aiant emploie les autres jours de la (èmaine , £ 
la ruine^e la Foi , ils donnent à Dfeu,de cette for- 
te*, leur repos du {êptiême jour. Aullî voit on > que 
piftir punition de cette fagcflc téméraire , co vertu * 
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de laquelle ils le feibiçnt forts de difcerncr le bjça 
du mol, & la vraie Religion de latauilc , Hier clic, 
qji'ils ont deffendu de tout leur corps j s eft renduç , 
raaîtreflè de leurs cœurs,& les a fait retourner Cak t 
viniftes ou Athées en leur jjaï^ d'où ils étoient for- 
tibons Catholiques. Eta<yjiie#b faute de leur. 
perte,qu au R 01 Tres-Chrêtien, &; à fcs principaux 
Miniftres , qui cachent leurs mauvais dellèins ibus 
leur Pourpre ? La même Providence permet aufly 
que les foldats François , étants malades a la m urr, 
cherchent un Preftre dans tous les recoins de la 
Hollande , & n en treuvent point : ou fi de ha- 
z^rd, ils en treuvent , comme il arrive par fbjs T le 
même Preftre leur réfutent labfolution, lçslaiflè 
aller tenir compagnie à celui , pour lequel ils ont 
donné leur fang , allîgeant & ruinant les villes Ca- 
tholiques. Car l'Egmè a ordonné jufques à cette 
heure,aux Preftres qui font cachés dans les Provin- 
ces heretiques,de refuler labfolution à ceux qui af- 
filient les rebelles, à la ruine des villes, & de la Foi 
Catholique , s'ils ne promettent folcmnellement, 
de ne plus porter Jtas armes pour ce parti. Les ha- 
biles hommes de ces Provinces, &ç tout le Clergé, 
. qui fçait les abominations qui s'y commettent au 
mépris de l'Egiifê > & qui eft mieux informé que 
les François, du commencement & des progrés de 
laguerre du Pais-Bas, en a porté ce jugement. , 
, Çe n'eft rien dire , que d'objecter içy > que les 
fujets doivent çbeir, (ans réplique , aux comman- 
dements de leur £.oi , quoi qu'ils aient apparence , 
d injufticc : car il y en a quelques uns fi évidem- 
ment in juftes,, que ni la puiflàncç des Rois, nil'au- 
Enl'orm- thorité des Do&eurs, quila favorifent, ne les peu- 
fdh 17. vent juftifier. Ceft ce qui fait dire à S.Gregoif e fa 
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Nazianze : Soies fidèles au Roi , mais premièrement a 
Dieu; & à l'Apôtre : Il fautphtfiôt obéir a Dieu, qu'aux &*<t* 
hommes. Aullî (çavous nous , que Dieu doit juger 
les jugements des Do&eurs, & que c'eft une grâce 
particulière dujCiel , & l'effet d'un grand bon* 
neur , d'en rencontrer qui ne déguifcnt point la 
vérité. Car les difciples portent (ouvent le châti- 
ment pour leurs maîtres , comme le peuple pour 
les Rois; & nous Vofons ailes tomber dans le mê- . 
me précipice , la guide & celui qui la fait , le maître 
&le difciplç , celui qui commande & celui qui 
obéit. Ceux qui regardent d'en haut , font fujets ( 
aux vertiges. Tout au contraire aux chofes mora- 
les, les pluftôt efbloiiis font ceux qui regardent le 
plus haut. U femble aux premiers , que la terre ' 
tourne ; & les féconds s'imaginent, que les Vérités 
éternelles font fujettes au changement ; &pou* 
toutes règles ils difent : Les Rois l'ont fait , il efi dont 
jufte -, & il faut emploier toute la fabtilité de la 
Théologie , pour le foûtenir. Mais la Vérité im- 
muable condamne quelques crimes â fi haute voix, 
dans l'ame de ceux qui les commettent , que com- 
me il eft impoflible , que le b^uit de la mer ne Ce 
façe oiiir far tout autre - y de même il né Ce peut tai- 
re , que fa voix ne fe façe entendre dans l'ame des 
Rois qui commandent , & dans celles des foldats 
qui obeiflent, quelque artifice qu'apportent les 
Cônfcillers & les Dodteurs, pour l'étouffer. Ce ne 
fera pas l'opinion des hommes, mais la Vérité mê- 
me qui jugera de tcllesa&iora , Se alors il ne faffi- 
râpas de dure ,un tel Do&euraefté de cet advis, 
un tel Ta faivi. Caronfe réglera far la jufticc im- 
muable & éternelle , & comme dit S.Jean , Sur $e 4jx>*aljjh 
qui fera ecn dans les livres. Si ce n'eft peut-être que 10 \ 
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les bourreaux, qui ont martyrife les$ain£fcs, & 
ceux qui ont fait mourir l£SVSrCHRisr v puii- 
fent tirer la juftification de leur innocence , delà 
fêntence des Docteurs , & du commandement de 
leur Supérieurs- Mais il cft aflèuçé , que la lubor- 
dination, qui cft entre le commandement &.lo- 
beiiïànce ne peut purger une injuftice manitefte, 
Ci tanteft qu clic puifïè excilfer un fujet , auquel il 
ne confie point de la vérité, Qr les foldats Fran- 
çois voient tous les jours de leurs propres yeux, 
& ont encore mieux veu au làccagement deTirle- 
mont & en toits les lieux du Brabant, où entra cet- 
te puiflànte armée , qui le menaçoit de (a ruine, & 
dans laquclleles HoÛandois fefbient mine de bif- 
fer libre l'exercice de la vraie Religion j quel cft 
1 état de la guerre des Provinces "unies , quelle in- 
jure Ton fait aux Autels , & aux Eglifès , qu'ils ont 
reduides fous lapuiflânec des hcretiques,& com- 
me quoi l'on traitte le pauvre peuple Catholi- 
que privé d'aides , de corilcils , &: de Pafteurs. Les 
Do&curs de France , qui ne font pas fi bien infor- 
més de ces actions , que ceux qui les voient , le 
règlent fur je ne £ai quels principes généraux , 
defquels on tire fouvent de raufès conlequences, 
pour conclure une matière , avec moins de pru- 
dence , & de circonfpc&ion quelle ne mérite , fé- 
lon le jugement de ceux qui en cognoiflènt l'im- 
portance. Laffe&ion qui leur fait plâtrer toutes 
les actions de leurs Rois , quoi qu elles aient quel- 
que apparence d'injuftice , contribue beaucoup à 
l'iniquité de leurs décrets, particulièrement quand 
ils font faits par ceux , qui ne Içavent l'état des 
Provinces du Païs-Bas, qui ne conoiflèntles çau- 
iês de fês troubles , qui ne voient comme la Reli- 
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des François avec les infidèles. 161 
gion y eft traittée, & qui n'apprennent les abomi- 
nations qui s'y commettent,que par les faux bruits 
& déguisements , qu'on en fait courir en France, 
parmi le peuple. Mais ceux qui ont les yeux nets, 
voient afïes ce que cache le plâtre , & mefurent , 
chaque chôfe avec plus d'équité que la commune. 
Us voient clairement, que donner fecours aux he«* 
retiques , pour prendre les villes Catholiques de 
leur Prince , n'eft autre chofc , que trahir la Reli- 
gion Catholique, & anéantir les chofes (aindes; 
veu que de foi même il ne tend à autre fin , qu'a 
priver les fores myftcres de toute defenfe , & les 
amçs fidèles de leurs Paftcurs , pour les abandon- 
ner a la rifee , & à la piperie des hérétiques. Et 

{>açtant , que ce fecours eft condamné par tant de 
oix , gu'il n'y a point de commandement du Roi, 
ni d'approbation des Docteurs , qui leur puifle 
perfuader qu'il foit jufte. J'ai veu moi même dç 
mçs propres yeux des foldats François , lors que 
je voiageois au Pais -Bas,£c en Allemagne, lefquels 
Ce retirants de la gueqre, confefioieyt ingeniiement 
qu'ils n'avoient peu rien entreprendre (ans re- 
mor$ de confeiençe. Et je (çai encore que d'au- 
tres (e font refolu, lors même qu'ils fefoient fer- 
ment de fidélité , de rirer leurs piftolets & leurs ar- 
quebufês contre terre, quand ils viendraient au* 
mains avec leur ennemi. En effet plusjeurs Ce reti- 
rent chaque jour d'une guerre fi abominable, * 
pour vivre avec plus de conlcience dans leurs mai- 
fons. Car les ignorans mêmes, & la populace peut 
afles voir , que ce n'eft pa$ une guerre d état , mais 
de Religion , & de révolte \ qu'elle ne fe fait pas 
pQur la deffenfe de quelques droits , mais pour 
B ioûtçQir une lafche perfidie , qui ne peut non plus 
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être juftcmenc authoritee par des Rois, 8c par des 
(oldats Catholiques , que les larecins , les (àcrile- 
ges & les adultères* Et n'importe que ceux qui 
confeiUent çe fcçours , façent montre de pieté 
(bus la Poprprc qu'ils portent, fous les mitres , ou 
fous le cilice. Tout cela ne dit rien , ûnon que k 
jugement qui le fera de leurs a&ipns, lera bien 
rigoureux , puis qu'ils emploient les advantages 
de la Religion , à laquelle ils doivent toute leur 
fortune, à la bannir de toute l'Europe, 



CHAPITRE XII. 



£a guerre des PMeftants & des Suédois ef 
au fi une guerre de Religion, Par con+ ; 
Jequentiln'ejlpaspcrwidestf-* 



lier avec eu*. 

- r I » « 



LA guerre qui fe fait en Allemagne cpntre 1 jEnv 
pereur, pzu lcsSuedois, &les Proteftants , cft 
venue dune même fourçe i car chacun fçait > qi^ç 
TEdit publié à Vienne Tan 1629.1e 6.Mars , Se de- 
puis affiché par tout l'Empire , aux portes des 
figlifes , même à celles des Proteftants , & exécuté 
en divers lieux par les Députés de l'Empereur, 
cft la feule cauïè qui l'a fait naître. Cet Edit por- 
coitdeuxchofes: Premièrement, Que les Arche* 
vcfchez, Evefchez, Prelatures , Monafteres, hofpi- 
taux, fondations, & autres biens JEcclefiaftiques, 
defquels les Catholiques jouillbient paifiblemenr, 
avant le Traitté de Paflau, & du depuis en avoient 
cfté chafles , leur foflfcnt reftitués, pour être adm»- 
Bilbés par perfpnncs capable , & idoine*, félon 
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hes François avec les infidèles, itfj 
lisftin£b fcanons. L'autre étoir, Que fclonl'Edit 
de lapai* delà Religion , qui a Voit dcsja été pu- 
blié autrefois , il ne fut permis d'exerçer autre Re- 
ligion que h Catholique , & celle de la Confet 
fion d'Aufbourg , toutes autres doctrines ôc/er 
des en étant bannies. Ces deux articles ont pour f 
fondement le droit divin & le naturel , & font 
conformes aux Sanctions Ecclefiaftiques ,& aux 
Edits de l'Empire. * Car il n'eft permi à aucun des 
Catholiques , ave£ leiqucls nous fournies en con* 
troverfe , de douter, que les dignités Ecdefiafti-. 
ques , &C confequemment , les biens qui leurs font 
annexes , ne peuvent être poffidés légitimement 
par les hérétiques mais feulement par les Prélats, 
qui. font vrais membres del'Egliic Catholique , & 
qui font eftabjiss pour repaître les peuples des 
rites du Ciel , & pour leurs ouvrir le chemin à leur 1 
(àlut. Ceft çek même que çontenoîcnt desja les 
Edits Impériaux , faits pour la paix de la Religion, ' 
& rèçeu$ également par les Catholiques , & par 
les Proteftants, comme ils le confefïent. Telle- 
ment qUe la liberté des nouvelles Religions , les 
uforpations des biens de TEglife , & les injures feçi- 
te$ aux Catholiques , aux Evefques , & aux Reli- 
gieux , cro iflants tous les jours , contre les condir 
tionsadvoiiées départ & d'autre ; l'Empereur Ce 
vit contraint , par les plaintes de plusjeurs Prin- 
ces Catholiques , & des Ele&eurs aflèmblés d 
• Mulhaufen , de remédier aux desordres , qui 
le commettoient ai* grand intereft des Eglifes, 
& de la Foi. Ccft ce qui l'obligea de faire 
un Edit , ppur reftahlir les Eglifès d'Allema- s 
gncyfc pour y faire revivre la Foi. Mais par-ce que 
quelques Princes treuvoient plus de feverité , que 
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de juftice en ce reftabliflcmeht , d'autant 
avoient accru les Finances de leurs Eftars des 
revenus Ecclefiaftiques , on s'advifa de (uivre le 
confeil , qui flic donne autrefois à une perfonne, 
i laquelle il reuiîît mcrveillcufement. Car fë treu-* 
vancfort empefehée à rendre quelques comptes, 
on lui dit , qu'il auroit plus de profit de n'en point 
rendre du tput , & queceftoit le meilleur moien 
pour fe mettre hors de fouci.* Treuvant bon cet 
advis , il (c délivra de la peine de rendre le comp- 
te, & de ^obligation de reftituer ce qu'il devoit. 
Le^ Princes, & villes Proteftantes en firent de 
même: caçils empc&herent, qu'on ne fe fo&mît 
àl'Edi£t de l'Empereur, &qupane reftituâtlcs. 
biens des Evcfchés & dc$ Cloîtres , de plusieurs 
defqufils les Catholiques avoient desja Fepri po£ 

leskttres feffion. Ccft d où eft venue la cqnfpiration de Li- 

par les Princes Protcftànts , qui écri- 

Upfieh v * rent * l'Empereur , & protefterent de Hnjufticc 



font du ^ f° n Edidk , demandant qu'on revoauât tout ce 
it.Mah, qu'on avoit ordonné contre le Duc de Virtem- 
i é 1 1 . berg , & contre quelques autres Princes & villes, 
particulièrement contre celle d' Aufbourg. Apres 
cela, ils appellerenc les Suédois, & les HoÛan- 
dois , & tous les Princes , qui (è formoient quelr 
* ques prétentions imaginaires fiir les Provinces 
de l'Empire. C'eft auffi ce qui donna lieu à 1 al- 
liance «des François , & des Suédois , les autheurs 
de laquelle l'Allemagne croit à bon droiéfc être 
. \cs feules caufes de fon malheur. Car l'Empereur . 
Ferdinand, comme Prince tres-Religieux , avoit 
desja terni la Foi dans les Provinces de l'Empire, 
il avoit relevé les Eglifes, reftabli le Clergé , # ren- 
jllu aux uns le çulte , & aux autres leurs revenus. 

Ainiî 



Ms François avec us infidelIs. 16$ 
Àinfi l'Eglife d'Allemagne fembloit reunie à fon 
Efpoux , & chaque chofè remilè en (on entier. 
Les Catholiques pervertis abjuroient leurs er- 
reurs ; les anciennes Univçrfités étoient relevées, * 
&mêmeonendcflcignoit d'autres, pour aider à 
maintenir , & à rcfpandre la vraie Foi, lorsque 
tout à coup les Proteftants, ne pouvant fbuffrir les 
raions de la Foi renaiflàntc , & réfutant de rendre 
les Mitres , & les revenus qu'ils avoient ufurpé, 
ils firent venir le Suédois de l'extrémité du Se- 
ptentrion, & l'encourageant par la lieue qu'ils lui 
procurèrent avec la France,ils le pouflerent à s'op- 
pofer aux Gun des intentions de l'Empereur. Par 
cette alliance la reftitution des biens de l'Eglife , lï 
heureufemenr commencée , ne fut pas feulement 
interrompue , & l'exercice de Pberefic reftàbli par 
tout mais outre cela , la Religion Catholique 
fur foulée avec tant d'infamie , qu'Attila , & (es 
plus grands ennemis ne l'euflènt pas traitté plus 
indignement. Ceux qui ont veu ce que j ecri, 
ont horreur de le dire. On ne voioit par tout qu'E- 
glifes bridées , qu Autels abbatus , qu'Evclqucs 
bannis , que Religieux chafles , que peuples làns 
Pafteurs : car ils s'eftoient retirés en quelques pe- 
tits coins de la France , où à peine oioicnt ils fai- 
re aucune plainte des injures qu'on leur avoir 
faites, &a Dieu même; crainte d être aceufes de 
leze Majcfté Roiale , par ceux qui croioent hono- 
rer la divine , procurant les traittés de ces (aindkcs 
alliances. 

Puis donc que les Proteftants & les Suédois lè- 
vent fi hardiment leurs eftendarts contre TEgh#, 
puis qu'ils cmpefchenç, que la Foi,quiy étoit mor- 
te, n'yrefliifcite ; puis qu'ils emplqjent fes revenus 
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i là protection del'herefie; fe treuvera-t'il quel- 
qu'un qiii ofe douter , qu'on ne fe peut allier avec 
eux (ans offenfer la Religion? Si ce n'eft qu'il croie, 
qu'il foit permis de fc joindre aux Turcs , & aux 
Mores , quand ils fe bandent à defîèin contre l'E- 

Slife , pourveu qu'ils faflent leurs affaires comme 
s l'entendent > & nous les nôtres , comme nous 
defirons. Car on ne peut donner aucune railon, 
pourquoi Ton fe puiflè pluftôt allier aux Héréti- 
ques , qu'aux Turcs & aux Mores, ïors qu'ils atta* 
quent égallement la Religion. J'ofcrois même di- 
re , que Ta guerre, que les Proteftants d' Allemagne 
font à l'Empereur, eft plus impie* que celle^qui lui 
a été faite par le Turc \ de qu elle attaque les Eccle- 
(iaftiques , & les Autels avec plus de licence. Le 
Turc, qui n'a qua les richeflès pour but, kifle li- 
berté à toute Religion -, & pourveu qu'il areuve 
occafîon de gain, il ne fera pas grande difficulté de 
permettre , qu'on offre la fàin&e Hoftie , qui eft le 
pris de nôtre rachap^prefquedans fonpropre fer- 
rail. Il n'y a point de protection contre les Héré- 
tiques plus forte que la fienne. Car ildeffcndfous 
peine d'être empalé, d'innover aucune chofe en 
une Religion receiie de long temps , de peur.que 
l'Eftat ne fiiive le branle & le changement de la 
Rcligioa C eft pour cela , qu'au rapport de* quel- 
ques uns , les Hérétiques n'ufent pas de tant de li- 
cence contre les Catholiques en la Hongrie, qui 
obéit au Turc , qu'en celle qui obéit ï ion Souve-» 
rain légitime. Car il faut (ditTertulien)J%rffrto 
Hérétiques à leur devoir. Il ne les y faut pas appelûrpar 
dftees paroles: leur opiniâtreté fe doit vaincre par force, 
& non changer par perfuafion. Le Turc fçait bien 
dompter leur dure ce ; car pourveu que fon Eftat 
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ac fouffre aucun intereft parla nouveauté des Re- 
ligions , il ne fe foude point d'être cftimé cruel; 
mais fous les Rois Chrétiens , qui font profellïon 
d'imiter la douceur de leur Maître , les Hérétiques 
prennent occalîon d excrçer mille indignités con- 
tre la FqL Car ils ont une haine mortelle contre 
l'Eglife, qui les a retranché de ion corps -, ils ab- 
horrent les Prélats, & les Preftres, qui ont fulminé 
contre eux * & contre leur do<5krine. Leur opiniâ- 
treté a rejetté les vérités ks plus côniies , n'a point 
dépareille. ÏÏsfont alerts & vigilants àperfuader 
le menfongç \ & comme dit Clément Alexandrin: clem. A- 
îls font plus mtptes que Us ils font plus Athées que les lexxni. 
Gentils - % & en un mot, Ht n'ont rie* que malice : Ou^- ' 
comme dit Grégoire de Nazianze : ils font plus ïn- c °^ % n' 
crédules que Us Diables, de plus opiniâtres qu'eux en leurs " 
difpures , adjoûte S. Auguftin. L'Eglife n'a que trop n^i- 
fouvent épreuve , que les Chrétiens ont moins pa- mgoi. 
ti fous les Gentiis,que fous eux.Car la verité,qu ils Oratione 
déguifciK artificieufemem , feduir plutôt les foi- ^ 
blcs, que l'idolâtrie des Payens. Ccft pour cela ^jf/^g. 
que les Apôtres , & leurs Succcflèurs ont deffendu 
le commerce des Hérétiques , non des Payens: car 
il faut apporter plus de lôin,où ily a le plus à crain- 
dre. Or il eft cçrtain,qu'il y a plus de danger parmi 
les Hérétiques , que parmi les Gentils , pour les 
ames fimplet, defqucHcs on treuve plus que d'au- 
tres ; particulièrement lors qi^e leur impieté eft en 

3ueîque forte approuvée & foutenue par les armes 
es Rois Chrétiens j car faire alliance avec eux & 
les affifter d'hommes , & deconfeil , c'eft appreu- 
ver non de paroles,mais de fait la guerre qu'ils font 
à l'Eglife. Et comme dit Ibrt bien Grégoire de 
Nazianze : Le ftitejl plus fort que le dtfcom. Et par- Ormttm 
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tant s'il eft permis d'aider en quelque forte les re- 
belles Apoftats, & les ennemis jurés de l'Eglife, & 
lî Ton peut Ce joiildre aux efforts qu'ils font dire- 
ctement contre la Foi & la difcipline Ecclefiafti- 
que,pour donner vogue à leur croiance , fous pré- 
texte de dçffendre la liberté Germanique, je deffie 
les plus fubtils Théologiens , de me dire âûcune 
raiton,quieitipeiche de s'allier aux Turcs, ôu aux 
Mores, lors qu'ils attaquent ouvertement la Reli- 
gion. Ceux qui ont la pieté ailleurs emprainte, 
que fur une langue bien pendue , & for des habits 
efclattans de pourpre,s'eftonnct avec excès, qu'un 
Religieux bien auttere , qu'unhomme qui porte la 
Mitre , & la P#urpre , Ôt qui tient des premiers 
rangs dans la Hcrarohk Ecclefiaftique } appreuve 
& renforçc Je deflèin des Infidelles , quoi qu'ils ne 
buttent qu'à renverferles Monaftcres , qu a brifer 
les Mitres, qu'à ternir la Pourpre, ôcleluftredes 
dignités les plus eminentes de i'Eglife. Failloit-il 
qu'on en vint à cette extrémité en ces fiecles mife» 
tables, qu'un Prince Tres-Chrêtien , & Tres-Ju- 
fte , fêduit par les confcils de femblablcs Miniftres, 
courut le blâme d'avoir fait la guerre à {a Mère, de 
laquelle il Ce vante d'être le fils aîné î c eft une ta- 
che honteufe pour le Chriftianifine, 

• 
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CHAPITRE XIIL 



Si le Roi de France n % ejl que caufe indirede 
de F extirpation de la Religion Catholique} 

IVfques ici nous avons montre, que cesgtlliances 
font injuftes , pourec qu'il nelt pas permis de 
droit divin ni humain , de donner fecours aux In- 
fiddles, quand ils portent les armes dire dément 
contre les Eglifes , & contre la Foi. Maintenant 
parce que les Politiques de France diiênt , pour 
amufèr le peuple , qu'il fout mettre diftin&ion en*- ■ 
tre l'Eftat , & la Religion , entre la Republique, & 
I'Eglife & que Ton ne donne point fècours aux 
Hérétiques, mais à leur Êftat; qu'on n'en veut pas 
à l'Eglile , mais à la Republique \ par confèquent, 
que les focrilcges, qui Ce commettent contre la Re- 
ligion, & qui tendent à la deftru&ion de la Foi, ne •" 
doivent pas être imputés au Roi Trcs-Chrêticn, 
q% cherche lbn intereft temporel & particulier; 
mais aux Hollandois,auxSuedois,aux Protfcftants, 
&aux autres ennemis de Chriftianifrne -, que tout 
ceiafc fait contre la volonté du Roi, & qu'il ne le 
regarde qu'indiredtement, & par accident. Exa- 
minons ici cette diitin&ion pour voirfi elle cache 
quelque vérité , qu'il faille fuivre, ou quelque fou- 
teté, qui fbit à fuir. 

J'avoue donc , qu'il y a grande différence entre 
l'cftat temporel ,& l'Eglife. Iesvs-Christ mê- 



Cefarcequiettk Cefar, &à Dieu ce qui eftàDieu. Màtt.%6. 

J'avoue encore , que foire du mal directement, 
& faire du mal indirectement , n'eft pas la même 

chofe. 
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chofc. Car faire directement du mal, c'eft en avoir 
la volonté ; c'eft le prendre pour but de lôn inten- 
tion , après l'avoir fiiffi(âmment confideré. Faire 
indirectement du mal, c'eft faire quelque chofe 
mauvaifc , qui foit attachée à une autre , laquelle 
nous voulons dircCfcemct. Je ne doute, donc faoint, 
que la ruine des EgUlcs , & de la Religion n'arrive 
contre la volonté direCfce du Roi Tres-Chrêticn, 
& contre l'intention qu'il a eu en Ces alliances. U 
n'appartient qu'aux Hérétiques d'attaquer la Foi 
directement , & de volonté délibérée. Et pleut à 
Dieu, que le Roi Tres-Chrêtien eutauffipeude 
part à leurs aCtions, qu'à leurs intentions. L'on 
peut^onc avouer en quelque fens, que cette ruine 
de la Religion arrive contre fà volonté direCfce & 
délibérée , c'eft à dire qu'elle arrive indirectement. 
H fautfçavoir neantmoins, qu'on nepeut dire,que 
tout ce qu'oji n'a pas volonté de faire , on le faffe 
'indire&ement. Car les larrons ne défirent pas 
tousjours le dommage de ceux , defquels ils bri-, 
fcnt les portes , de raviflènt le bien. Ils ne fôngpir 

S'ileurs interrefts , ou même s'ils dérobent pour 
re l'aumône, ils n'ont pour but que la raiferi- 
corde, & la charité. Les voleurs ne demandent pas 
la mort des partants , mais leurs defpomlles. La 
chafleur n'a pas deflein de ruiner les terres desla- 
boureurs^lekjuels ils gâte les bleds aveciês chiens, 
& n'en veut qu'à la bête qu'il pourluit \ & tôutes- 
foisni lui,ni les autres ne peuvent dire,qu'ils Ibient 
feulement caufes indirectes <les dommages , qui 
fuivent leurs aCtions. Car il y a une fi grande liai- 
fon entre le mal qu'ils font, & entre le bien tempo- 
rel qu'ils ont pour but, qu'on peut dire qu'ils font 
tous les deux directement , encore qu'ils (oient &• 
> • * • * % * parcs 
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pares l'un de i'auttecn leur penfée, & par ufle in- # 
icntion formelle & explicite de leur volonté. De 
même auilî celui qui met le feu aux bleds , ou aux: 
poudres s âl brûle dire&cipent les moiflbns& la 
maifbn;celui qui prefènte du poifon à un innocent» 
celui qui fait fauter fur lui des chiens enragés , U le 
tue directement , quoi qu'il ait autre intention que 
de le tuer, ou qu'un autre lui puilïè&uver la vie. 
Celui qui rompdes diques , qui retienne t les eaux, 
il ino n< ie indirectement le t >aïs , où elles fc jettent; 
& il eft dire&emct coupable du dommage,quap- 
porte cette inondation , quelque intereft particu- 
lier qi^'il en c(pere,ou quelque plailîr qu'il y treuve. 

Tout cela eft fi clair , q^'il n'y a règle de Philo- 
(bphic ni de Théologie, qui ne s'y accorde. J'ai 
donc quelque raifon de croire, que le RoiTres- 
Chrêtieneftcaufe dire&e de la ruine des EglHès, 
& de la Foi Chrétienne dans le Pais-Bas , & dans 
l'Allemagne, quoi qu'il 'abhorre femblables im- 
pietés par une volonté diredte. Car afliftant les 
Hollandois, & les Proteftants, comme il afait jus- 
que à prefent, il fc treuve une fi étroittç liaifbn, en- 
tre ce qu'il fait , & entre le mal qui fè fait contre la 
Religion , qu'il femble être ncccflàire d'avouer, 
que celui qui eft 1 autheur de l'un, l'eft auffi de l'au- 
tre. Parlons s'il vous plait (ans déguiièment de cet- 
te matière, &; examinés au vrai tout ce qui le paflè. 
Qu'a fait le Roi Trcs-Chrêtienen la prifède Bois- 
leduc, qu'il a occupé fur le Roi d'Efpagne ? U afait 
mourir ceux qui deffendoient les ramparts , à la 
faveur defquels les Prélats , les Prefti es , les Reli- 
gieux , les Vierges , les Curés ,& 1e s v s-Ch ai st 
même , dans le Sacrement de l'Autel , fe tenoient 
à couvert de loppreflion <les Hérétiques. U a ou- 
vert . 
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* vert les portes aux deftru&eurs des Eglifes, & aux 
boutefeux de la Religion. Il a mis toute chofe à Fa- 
bandoti aux foldats Hérétiques , enragés contre ; 
nôtre Foi. Les lieux facrés, que les François ont re- 
mis aux Calviniftes dnt fêrvi d'efcuierie ou d'ar- 
fênac au Prince d'Orange. On les a converti, en 
leurprefence, en toute forte d'ufoge profane. Ony 
a brifë les images de Ie s v s-Ch r i st,& de fa lain- 
éke Mere; & la furie des Hérétiques n'y a laifle que 
les quatres murailles. Les Monàftcrcs &les Cloî- 
tres ont été ruinés de la même forte. Les Vierges 
confâcrées à Dieu Ce font vciies prefque forcées à 
des mariages fàcrileges. Les Orphelins ont été 
poufles par menaçes, &par pronielïès , à l'abjura- 
tion de la Foi de Iesvs-Christ. Mais ces petits 
ames ont mieux aimé quitter leur païs & leurs 
biens , que dç confontir à cette impieté. Ce foroit 
encore peu de chofe , fi tous les jours on ne paflbit 
à des impietés plus énormes. Il y a environ quatre 
vingt Paroiflcs en ce Diocefc, dans telqucllcs ona 
VE dit fermé toutes les Eglilès par Edi& public. L'on y a 
fut fait à dcfFendu le Sacrifice de la Méfie , les Prédications 
Bolauc, U Catholiques, & Padminiftrationdcs Sacrements. 
10. <fo- j ous j cs revenus Ecclcfiaftiques ont été recher- 

wï paror ?if s ^ ftat n pou ;, s ' cn f T iril ; efta - 

gné de blillemcnt de 1 herelie. Quand la mort, ou 1ère- 
longe, gret de voir ces impietés , oblige quelque Pafteur 
item wk de quitter fà Curc,on met cr\ là place un Miniftre t 

Mtil £ " P ouratt * rer ^ es am€S ^ m pl^ au Calvinifme, 
Haye *U ^ n encorc P* s dernièrement à Tirlemont 
ii .Nrv. contre les Rcligieufès, contre les Eglifes, & contre 
i6i 9 . cet Augufte Sacrement*, au prix duquel le Roi 
Tres-Chretien a été raçhetté, avec tous les hom- 
mes. Car oa le jetta daiis le feu, & enla ville , & 

aux. 
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s*ux villages circonvoifins. On Je foula aux piçds, 
Scott \ui fit des ignominies, aufquelles les Juifç 
euflènt eu peine de fe refoudre. Voila une pajrtie 
des impiétés , aufquelles les François ont donné 
• lieu, par la prife de Tirlemont, & de Boisleduc.Çç ' 
que peut être la caufç dire&e de tous çes defort 
dres , & de ceux qui Ce font en Allemagne , que k> 
Roi Tres-Chrêrien ? Il ne les a pas feulement per-t 
mi indire&emenjt , ou par accident , il les a fait dir 
f cétement -, &ç en vertu des a&ipns , desquelles j'ai 
parlé y ç'eft à dire ailïcgeant , £c prenant des villes, 
aufquelles il a donné Jieu à la rage des Hérétiques, 
&aux fàcrileges, qu'ils ont fait contre la vraie Re- 
ligion. £t n'eft-ce pas être caufe dire&e de la more 
d'un innocent, qu'ouvrir les portes, & donner en- 
trée a fbn logis , à un homme furieux , & fourni 
d'armes, pour lui ôter la vie ? Ceux qiji ont donné 
du venin aux laints Martyrs;ccu£ qui les ont expo- 
Cè aux chiens , & aux ours -, ceux qui jetterent Da- 
aiel en la caverne des lions , ceux qui font tomber 
un paflant entre les mains des voleurs , qui cher- 
chent fi perte j tous ceux là ne font ils pas généra- 
lement coupables de la mort d'autrui , quoi que 
d'autres qu'eux la lui procurent ? à qui attribuera • 
l'on doc la ruine dcsEglifcs de Boifleduç? Qui fe- 
ra la caufè directe des ames , qui s'y font perdues, 
&c des fàcrileges , qu'on y a commis , que celui qui 
arenverféfes boulevars, qui a abbamfes murail- 
les , qui a ouvert Ces portes , & qui a abbandonné 
toutes fès Eglifes à la haine de fes ennemis ? Voil^ 
ce qui s'appelle jetter un innocent dans la cavern^ 
des lions, ou faire fauter un lion fur des innocents. 

Or ce qui fert encore de preuve à tout ce quç 
j'ai dit , c'eft que les Chefs , aufquek le Roi Très? 

Chrê- 
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Chrétien donne le commandement du fccours, 
qu'il envoie conrre les Princes Catholiques , font 
pour l'ordinaire lesplus grands ennemis de l'Egli- 
, qui le treuvent en fon Roiaume : par exemple 
le Duc de Rohan , le Duc de Bouillon , les Marcf- 
chaux de la Forçc , & de Chaftillon , dclquels nous 
pouvons dire , ce qui eft écrit dé S. Paul aux A des 
des Apôtres, qu'ils ne relpircnt que menaces , & 
ne délirent que la mort des difciples du Seigneur. 
Car tous ces Chefs fouhairtent autant la ruine de 
la Foi Catholique , & la procurent avec autant de 
paillon, ou par eux mêmes, ou par Tailillance des 
Ibldats , aulquels ils commandent dirc&ement, & 
delquels ils le fervent comme d exécuteurs de la 
rage qu'ils ont contre nous, que les Hollandois' 
leurs confédérés, aulquels ils donnent tout lècours 
par ordre de leur Roi. N'eft-ce donc pas faire lâu- 
ter dire&ement des chiens enragés fur un inno- 
cent, que d'envoicr des Généraux iî mal-atfeéHon- 
nés& fi animés contre la Religion , & que le Roi 
même de France & toutes perlonnes Içavcnt écre 
téls ? Car donnant toute puiflànce à cette forte de 
Chefs, de créer les Maîtres de Camp, les Capitai- 
nes &c les autres Officiers inférieurs > ils les tirent 
ordinairement de leur Religion , & ceux-cy en-» 
roolent autant qu'ils peuvent des Ibldats Héréti- 
ques, lelquels le Roi de France étant bien ailé d'en- 
voicr aux Hollandois , pour leur complaire, com- 
me lèachant tres-bien,qu ils contribueront autant 
qu'ils pourront au but des Hollandois, pourab- 
barre non feulement les murailles des villes , mais 
aulîî de la Religion , il s'cnlûit qu'il prend cette 
voicdirc&emcnt, linon comme le dernier but de 
fon lècours ( ce qui eft le propre des Hérétiques ) 
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pour le moins , comme un moien fort propre a 
animer plus efficacement les Hérétiques , a ruiner 
h Foi, & à fè faifir des villes , & des Provinces Ca- 
tholiques. Car les uns & les autres , auflî bien les 
Eftats 8c les Proteftants d'Allemagne , que le Ce* 
cours , qu'on leur envoie de pifepos délibéré con- 
forme à leurs intentions impies , font également 
perfides contre Dicu,portent une fèmbl^!rhain£ 
contre PEglïfe, & une même ranceur contre k Foi 
& les Sacrements. Pourquoi donc n'appellerons ^ 
nous pas le Roi de France catife dire&e des defor* 
dres d'Allemagne , & du Pais-Bas ? 

CHAPITRE XIV, 

t 

I 

On ne laijfe pas d'etrê coupable A encore qtfoH 
ne viole la Religion Catholique ^//indire- 
ctement:. Le fondement de cette opinion 
ejl pri de S< Thomas , &de la plufpart des 
Théologiens. 

MAis, comme je di(ôisaupa£avant,jenèveufc 
pas ergoter fut ce mot , directement. Il cft 
ccrtain,qu'il peut juftifier l'intention du Roi Tres^ 
Chrétien en Tait de Religion, mais non-fon inno- 
cccc. Car quoi qu'on puifle feulemét aceufer d'he- 
refie ceux, qui buttent dire&cmét à la deftru&iott 
delà Foi, comme font les Hollandois, & les Pro- 
teftants ; celui qui attaque indirectement là Reli-» , 
gton , ne laiflè pas d'être coupable des (acrilegesy 
qùi fe commettent contre elle , & contre fes Au- " - 
tels. Car on peut vouloir indircélcrftentqitelquè 
chofe en dtpl façons ; premièrement , quafcd elle 
"* Si "cft 
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ck tellement attachée à l'a6tion 3 que nous voulons 
& que nous félins dire&emct, qu elle la Gmper fe x 
c eft à dire , non par cas fortuit, mais comme de la 
• nature, & partant lui eft fouvent ou tous jours 
çonjoin&e. Secondement , quand cette même 
choie n'accompagae que par hazard , & fi rare- 
ment ce que nous voulons dire&ement , qu'on 
peut dire , qu'elle n'eft point attachée d'elle-même 
a nôtre f étion , mais feulement parhazard, & 
pourçe qu'elle eft produite par une autre caulè é- 
trangere. Quand donc nos actions font tousjours, 
ou prelquc tousjours fuivks de quelque injuftice, 
quoi que nous ne la voulions qu'indire&emenr, 
elles ceflent d'être indifférentes , & commencent 
d'être aullî mauvaifes , que fi nous les fêlions dire- 
ctement. U en va tout au contraire , fi l'injuftice 
n'eft que rarement, Se fortuitement attachée à nos 
adtions. Or cette opinion eft commune à tous les 
Théologiens, qui l'ont tirée de S. Thomas : Car 
f»i,*»i. voici comme il parle en lès questions demalo: Qgel* 
*A\y quefois les actions qui font attachées a quelques effets , ne 
font attachées qu'à peu £ effets de cette ejpece , & encore 
rarement : & alors , l'agent qui produit l'effet directe- 
ment, & par foi-même, ne produit point V aftion , qui 
ne lui eft que mentent attachée. D'autres fois l'effet^ qui 
ejl directement ,& principalement produit y a pourfuitç 
quelque akion , qui l'stcçojnpagne tousjours -> & pour lors 
cette aiïionn ejl point feptrée de l'intention de l'agent. Si 
donc quelque mal eft rarement attaché au bien y auquel 
la volonté fe porte directement , elle peut être exeufée de 
fecbé\comme fi quelqu'un coupant un trbre dans un bois, 
par lequel on ne paffe que rarement , tuoit un homme en 
ahbatmt Mre. Mais fi le w4 eft pour le plus fouvent à 
la fuite du bien , que I4 volonté tmbrajfe directement, on 

ne 
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ne la peut excufer de péché, quoi qu'elle ne fe porte à ce 

v mal , qu'indirettèment. 

Ceux qui pefcront cette do&rinc , la treuverôt 
foUde & nette. Car les maux qui (uivcnt ordinai- 
rement & comme naturellement quelque adiort, 
lèmblent en quelque faÇoi) âppertenira la nature 
de Tadion ; ce qui f&xt , qu'il cft befoing qu'ils en- 
tre en coniîdenrtion , quand on veut juger de fa 
bonté, ou de (à malice, Iln'cneftpasdemême, 
quand les maux ne Cùi vent Certaines adtionsque 
par hazard : car il ne faut pas juger d'une cholç 
par les accidents , qui ne l'accompagnent que ra- 
rement \ mais parles effets qui lui font attachés^na- 
turellement , ou pour l'ordinaire. Le même fàindk 

""Thomas a expliqué cette doârine en divers lieux, 
où il veut quelle s'eftende jufques aux maux , qu ô 
n'a point preveu, & qu'on n'a point voulu com- 
mettre dire&ement*: Quelques fois,dit-i\>onn'apoint 1.1.9.75. 
preveu le dommage , ni eu intention de nuire , & alors, fi 8. 
le dommage qu'on a fait, ne fuit le pèche que par accident, 
il n'aggrave point direftement le péché, &c. Mais fi le 
dommage fuit de foi'-même (per Ce) l'acte du péché quoi 
qu'on ne V ait point preveu,m eu en fon intëtion->il aggrave 
te péché directement. Parce que toutes cho fes, quifuivet de 
foi-meme h pèche \ font en quelque façon de tefpece du 
pèche même i par exemple ; qui fer oit un aile defomica* * 
tion en public , feandalifer oit plusjeursperfonnes, &quoi 
qu'il n'eut pas intention 4e faire ce fcandale , & quil ne 
tait peut-être point preveu -, cela ne laijfe pas d'aggraver 
direftement fon pèche. Il explique encore ailleurs 
cette do&rine plus clairement. Ce qui fuit uneaftion 1.1.9.x o. 
ejt preveu ou non, dit-il*, s 'il efl preveu, il eft tout clair x * ' 
qu'il adjoute a {a bonté , ou a fa mJlice. Car lors que 
quelqu'un prend garde , que ce qu'il fait peut être fuivi de 

S 3 plus- • 
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plusjeurs maux , & ne latjfe pourront de le faire -> tl mon- 
tre par là , que fa volonté t H plus déréglée. Que fi ce qfti \ 
accompagne l'aciton , n efl point prmu,tleftbefcmg de 
dijtiniiion. Cars'illa fuît ordinairement , tladjoûte àfa 
bonté ou à fa malice > parce qu'il efl certain , que ïactw, 
qui peut être fuivie de plusjeurs biens , ezdfl meilleure - y çr 
quelle ejl pire, quand plusjeurs maux la fuivent naturel- 
lement Si ce n'efl que paraccidet, l'evenepient fuivant y 
lui donne m bonté \ ni malice. Car on nejyge point d'une m 
(Hofe , félon ce qui la fuitcafueUement\ mais félon ce qui 
la fuit naturellement \ & d'ordinaire.]! ne fc peut treu- 

* ver de plus belle dq&rinc, ni de plus folide pour le 
règlement de nos actions. Aulii cft elle fuivie de I 
totis les Théologiens. Ils doutent feulement , fi la ] 
malice des événements , qui fuivent ordinaire* 
ment quelque chofè, appertiennent indirectement 
à la volonté & à l'action qu'ils accompagnent, ou 
directement ; comme il /èmbje que S.Thomas 
Tait voulu dire en quelques lieux. Pour moi je veux 
croire içy, qu'ils ne lui appartiennent qu'indireûe- 
ment , pour donner un fondement plus aflèuré à 
la vérité , que j'examine. 

Que pourra-ton donc répondre , pour purger 
les Alliances du Roi Tres-Çhrêtien des crimes, 
qu'elles ont aidé à commettre contre la Religion? 
Diroit-ton peut-être, qu'il cft permis de ruinçr 
lEglife .Romaine ? Cela efl: bon pour les Hercti- 
ques>enla bouche delquels ce blalphcmc n'eft que 
trop ordinairc.-Maisles Cfatholiqucs fçavcnt bien, 

. que de tous les crimes , les plus énormes font ceux 
qui fc prenent à Dieu, & à les Autels •> & que les 

4 plus grands dommages qu'on puiflè càufer ayx 
\ hommes , c'eft leur ravir la Foi , & profaner l'uû- 
ge des S açremcnts. Ou bien dira-t'on^que le Roi a 

PH 
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pu préférer TBftat Politique de (on Roiaume, aux 
interefts de toute l'Eglilc ? Je necroispas qu'aucun 
Chrétien lofe dire : neantmoinsj'en parlerai ail- 
leurs. Que lî Ton le veut juftifier des dclordrcs, 
qu'ont caufé Ces alliances , pource qu'il ne les a pas 
.preveus y S. Thomas dira incontinent , que les 
dommages , aulqucls on n'a point penfè, nelaif- 
ient pas de rendrel'a&ion mauvaifc, s'ils la futvent y 
per (e, & pour V ordinaire : fane qu'il efl certain, que ïa- 
àion , qui peut être fuivie de plusjeurs btetis , en eftweil- 
leure\ & qu'elle ejî pire, quand plusieurs maux ont accou- 
tumé de la fume. Et ne dites pas, qu'il étoit impoiïi- 
ble , ou tres-difficile de prévoir ces maux. Soixan- 
te ans d'expérience en ont rendu la prevoiance 
bien aifee. Car Ci l'on trouve un fcuj village dans 
tout le pais où ils commandent, ( excepté ceux 
qu'ils ont occupé dépuis peu) duquel ils n'aient 
banni l'exercice de la Religion ; j'avouerai , quç 
les Rois de France font innocents. Mais s'ils l'ont 

}>rophanée par tout à larveiie des François \ s'ils 
'ont foulée aux pieds, contre les conditions pro- 
mises, dés le commencement de leur révolte \ 8c 
même depuis que Henri Quatrième , & fon Suc- 
cefleur leurs envoicntlc fecours, qu'ils Ce font obli- 
gés de lfcur fburnir,peut on trouver un ma(que,qui 
couvre la laideur de ces alliances, ou un homme 
raifonnablc, quilesfoûtienne ? 

Pofons neantmoins le cas , qu'qn ait ignoré les 
■dèfordres qu'elles ont fait, $c que les François, qui 
portent les armes au Païs-Bas, &en Allemagne, 
n'en aient dit mot; peut on donner pourexeufe 
d'un crime,une ignorance qui eft çriminellc?Sainéfc 
Thomas dit fo#t bien,que tout ce qui fuit ordinai» 
rement u w inauvaifç a#ion , appertient en qucl- 

S 4 » . que 
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que façon a fon efpece même , ou à (à nature. Or d 
h'cft pas permis d'ignorer cequieft de la nature 
de l'a&ion, à laquelle on fe porte ; car c'eft l'effet 
d'une prudence trôp endormie , §c au fait dont 
hous parlons, il a été ifnpoflîble de l'ignorer. Tou^ 
te l'Europe ne fçait elfe pas , que les Provinces 
Unies ne fouflfrent aucun exercice public de Reli- 
gion Catholique en leur païs ? Puis qu'elle lelçait* 
U lui confte donc aufli, que la ruine de là vraie Foi, 
& la propagation de là maiivaife^ n'eft pas feule- 
ment attachée par accident , ou fortuitement , à la 
prifè des villes qu'on ôte au Roi d'Èfpagne , & 
tju'on donne aux Hollandois ; mais qu'elle la fait 
ïousjoUrs & neccllàiremént. Et de lànes'cnlùitil 
pas encore , que la ruine des Eglilès & de la Foi, à 
laauellc les Rois de France contribuent au moins 
indirectement, ne les rend pas moins coupables; 
tjije s'ils la procuroient directement , & de volon- 
té délibérée , comme font les Hérétiques ? 

« 

CHAPITRÉ XV. 

ï>e quelle volonté le Roi Très- Chrétien peut 
être creu vouloir la ruine de la Religion 
Catholique \ fi t'efi de l'exprefle ou de la 
virtuelle? 

POur mieux faire voir l'impertinence dece (ûB^ 
terfiige, il le faut examiner de plus prés, affin 

3' uéeeux qui n'entendent qu a demi les principes 
e Miilofophie Morale, & de Théologie, puiflent 
Vbir de leurs yeux , & toucher au d#igt la vérité. 
Il faut donc fçavoir, que l'on ne prend pas tous* 

jours 
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jours la volonté dire&e ou indircdfcc de faire quel- 
que chofe , au fens que je viens de dire; mais que 
volonté dire&e, cft (buvent même chofe que vo- 
lonté exprejfe, & mamfefte\&c que volonté indire&e 
veut autant dire , què^volonté tacitv, & virtuelle. 

On appelle volonté expreflè, l'aéfce reel,& phy- 
fique , par lequel nous voulons actuellement quel- 
que chofe. Mais la volonté tacite neft pas un a&e 
produit en effet ,*ou phyfiquement , comme on 
parle; (a production eft feulement prefumée fclôïi 
le jugement des hommes. Or cette divifion des 
aékes de la volonté eft tirée des diverfes exiftences 
<ju'ils peuvent avoir; de lexiftence réelle, & de 
lexiftence morale. Car on dit Touvent que nou9 
voulons, & que nous faifbns certaines chofes , au 
regard defquelles nôtre volonté ne produit aucun 
aéfce réel , & qu'elle hait même par a&es exprès, &c 
phyfiques. Et cela ne fc dit pas par imaginations 
chimériques, mais avec de grands fondements, 
puis que la Théologie morale pofcpourprincfpe 
les raifbns qui lui fervent de preuves. 

On tire encore des principes de cette même 
feience, que la volonté indireûc, & tacite eft efti- 
mee bonne^umauvaife, àraifonde (bnobjendc 
même que la volonté dire&e & expreflè , prend (a 
malice, ou (à bonté du fien: tellement qu'à mefiire 
que les circonftances de la volonté & de 1' a£fce vir-» 
tuel donnent fujet d'en juger bien ou mal , ce me* 
me adte cft eftimé digne de loiiangc ou de blâme, 
de peine ou de reéompenfe. Ce qui arrive,commç 
les Cafuites le difent ordinairement , lorsqu'on Ce 
porte parade exprès de volotéàlapourfuitçd'un 
objet, à la fuite duquel on prévoit , ou Ton peut 
prévoir quelque injuftice , à laquelle on eft obligé 
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de remédier en ces circonftances, & de 1 otcr. Car 
alors la fuire d'un mal inévitable nous doit dé- 
tourner delà pourfuite d'un bien, auquel ileftfi 
étroidtement attaché. De forte que s'il ne quitte 
fon objet revcftude femblables circonftances , on 
dit qu'il veut au moins indire&ement , & félon le 
jugement des hommes (âges , tous les malheurs 
& tous les defordres qu'il a en queue. Expliquons 
cette vérité par des exemples. Un chafleur deflèi- 
gne de tuer ù. bête d'un epup d'arquebuze. Il voir 
bien pourtant, qu'il eft à craindre , que le paflànt 
ne foit tué avec là bête. S'il ne laifle pas de tirer fon 
coup, quoi qu'il fe donne garde de ce dangcrçPho- 
micide qu'il tait, Se qu'il eut voulu par aétes exprès 
ne point faire , lui eft imputé devant Dieu , & de- 
' vant les hommes v & l'on juge qu'ill'a voulu, & 
qu'ill'afait: de même que fi par a£tc exprès il l'eut 
iait & voulu.Le pilotc,à qui l'on donne Je gouver- 
nement d'un vaifïèau , & qui prévoit que s'il s'en 
retire, pouriiuver Ca vie, le vaifleau périra , fe rend 
coupable , quand il le quitte , de la mort de tous 
ceux qu'il conduit, comme s'il l'avoit procurée. 
Tout de même celui quknet en main d'un furieux 
une êpée nîie , par paflètemps -, qui fait fortir des 
chiens enragés fur un homme, on dit qu'il en veut 
auflî bien à la vie de l'innocent, que s'il la lui ravi£ 
foie lui-même. Car ne point empefcher le malqu'ô 

Ecut & qu'on doit empefçher, c'eft le vouloir & le 
iire,comme fi on le vouloit cxpreflTemcnt & phy- 
fiquement. Il en eft auilî de même de celui, qui 
doit , & <Jui peut fçavoir quelque chofe ; car on ju- 
gera cous jours qu'il k fçait, quoi que par effet il 
l ignoreicommc l'on croira auffi, que Ton apreveu 
le mal qui po uvoit être preveu, & qu'on a deu pre- 
you. Selon 



des François avec le* infidèles. i8j 
Scion ces diverfè's façons de vouloir & d'agir, v 
qui font avouées des Théologiens, & des Philofo- 
phes,il cft aifë de répondre aux Politiques de Fran- 
ce , qui difent , que le Roi n'a voulu , ni participe 
qu'indireftement à la ruine de la Rcligion.Car quoi 
que je proie , qu elle arrive , fans qu'il la defire , ou 
même qu'il defirc & veuile expreflèment , quelle 
n'arrive point ; toutefois il n'y a point de doute 
qu'il ne la veulle,& qu'il ne la recherche tacitemet, 
felon les principes que je viens d'eftablir, à caufe 
que faifànt alliance de guerres avçcles Hérétiques, 
& leurs fouhaittant & procurant la vi&oke contre 
|es Catholiques, il leur procure par conséquent le 
fruit de leur vi#oire,qui eft le joug,& l'oppreffion 
des Catholiques avec la ruine de la Religion. Auili 
ne fç pçut il faire qu'il ignore , ou qu'il n'ait point 
preveu les malheurs , qu'elle fouffre, quand elle eft 
fous la puifïancc des Hérétiques , & particulière- 
ment des Calviniftes. J'ai aiTes fait voir en l'autre 
Chapitré, que foixante ans d'expérience lui doi- Voies ce 
vêt avoir appri, de quelle forte les Provinces unies q*i**t* 
font la guerre , & ce que la Religion Carflblique * au c f 
endure fous leur domination. Mais quand il n'en IO '^ 1+ * 
auroit jamais oui parler, fon ignorance ne 1'excufè- - 
roit pas ; Car ikonfte par les principes de Théo- 
logie, & de Philofophie , que l'ignorance des cho- 
fes , que Ion peut, & que l'on doit fçavoir, rend 
autant coupable le vice, auquel elle a donné occa- 
sion , que fi l'on en eut été bien informé- Et com- 
me lors qu'on veut, & qu'on ne peut faire ce qu'on 
doit , la volonté paflè pour l'effet : de même l'i- 
gnorance qu'on peut, & qu'on doit vaincre , eft 

iDiisjours réputée pour feience. 

Or que te Roi de Çrance ne fe trompe point, & 

qu'il 
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qu'il ne croie pas, que fa confcience foitdefcHar- 
gée, pour quelques fcnriments de pieté & de Relp 
gion, qu'on dit lui être ordinaires; &defquelsles 
larmes qu'il verfail y a quelques temps, au rapport 
«qu'on lui fefoit de la ruine dcsEglifcs d'Allemagne, 
peuvent fèrvir de preuves. Car ce n'eft paschofe 
nouvelle, que deux contraires affe&ions <e treuvét 
cnfomble dans un mêmote(prit , & que H elles dis- 
putent de la victoire ; ou que l'une étant la mai* 
trèfle, & la plus forte, l'autre ne laifle pas d'yde^ 
meurer , travaillant inccflàmmcnt l'elprit qu'elle 
n'a pûvîyncre. S. Auguftin qui en eft gavant par 
Auguft. expérience , en parle de la forte : Deuxvolontés , la 
cL % f tr f u P etmre > à* l'inférieure : celle de la chair , & celle de 
m f e JT- i* € jp fit contât fouvent enfemble , & troublent Tarn 

far leur difcorde.Lc Roi Hérode fut marri de la mort 
de S. Jean Baptifte , aux difcours duquel il prenoit 
plaifir ; mais une autre volonté plus forte, que celle 
qui le lui fcfoit aimer , le fit refoudre à ngner Ûl 
mort. Il y en a plusieurs, comme dit en* quelque 
autre part le même S. Auguftin , qui commettent 
les pelles qu'ils ont en haine , & defquels ik pieu- . 
rent a&ucilement ; & quoi qu'ils aient de l'affe- 
ction pour les vertus contraires , une pallïonplus 
forte les porte au vice qu'ils deteftent. En effet je 
ne crois pas , qu'il y ait un feul Chsetien , à qui la 
fyndereze , & la vcùe du miferable état de fa con- 
lciencc , quand le péché y domine , ne façe jetter 
' quelques larmes , & (entir quelques regrets de fon 
péché -, au moins s'il lui refte quelque efperance de 
falut , ou quelque eftincelle de vraie Foi. Mais ces 
larmes, avec lelquelles il continue fa mauvaife vie/ 
& qui ne la lui font point amander , n'bnt qifc 
tromperie & qu'apparenc^: elles irritent plus Iç 

ciel, 
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ciel, quelles ne l'appaifènt; car elles montrent évi- 
demment , combien eft grande la dureté de Pame, 
a qui par exemple, la compailîon des Catholiques 
ruinés, les remords que luidonnentleS.E{prit,ni 
les larmes que le ciel fait couler de (es yeux,ne peu- 
vent faire perdre la volonté a&uelle, ou la virtuel- 
le du péché qu elle commet. 

Or je n ai pas fujet de craindre, que jugeant des 
injures faites à la Religion , félon les principes de 
la Théologie morale , je parlé fànsrefpet , ou que 
je façe tort au Roi de France, Car puis qu'il eft im- 
poiîible, qu'il ignore , comme je l'ai montré aupa- 



ravant, que les Calviniftes fès alliés, qu'il ailiftede 
confèil , d'hommes , & d'argent , fe fervent tous- 
jours de leurs vidtoircs , au de{àdvantage de l'E- 
glifèj & que comme homme Gj|fêrien,ouplus en- 
cote comme Roi Tres-Chreticn, il peut & doit 
empefeher ce mal , rompant l'alliance qu'il a avec 
eu* , retranchant l'argent qu'il leur donne , & reti- 
rant les troupes qu'il leur envoie s^il s'enfuit que ne 
le fc/antpas , & continuant de leur fournir toutes 
çhofes pour fomenter leur impieté, & leurrcvolte, 
il eft véritablement caufè mprale & virtuelle de 
leurs victoires &c de tous les def ordres qu'ils font 
dans les Eglifcs ^ & donne fujet de croire , qu'il eft 
autant coupable de leurs (acrileges, félon le juge- 
ment de Dieu & des hommes , comme $'jly mei-^ 
toit lui même )a main, 



CHA» 
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CHAPITRE XVL' 



Reftonce a V objection des François contre cet* 
tedoftrine. Le Roi de France ejt obligé de 
rompre les alliances qu il a avec les Héréti- 
ques y même au Préjudice defon Ejlat. 

MAis voici une objc&ion des Politiques de 
France contre cette volonté tacite de la rui- 
ne de la Religion. Il faut diftinguer , difent-ils, en-< 
tre les mauvais evencmcnts,qui fui vent naturelle- 
ment nos a&ions , & entre ceux qui leur font atta- 
chespar la malice d'autrUi. Que cette dô&rinfc de 
la volonté indirecte, oU virtueile des mauvais eve-» 
nements (bit donçtoUsjours , ou pour le plus fou- 
vent véritable , 0)k effets qui accompagnent no* 
aââons par une luite naturelle -, il ne fe peut dire 
pourtant , quelle ait lieu aux autres événements, 
aufquek nous ne contribuons rien du tout , & qui 
ne font attachés^à ce que nous Irions , que parla 
feule libre &mâuvaifê volonté d'un autre. Caria 
Théologie n'oblige point de defifter de pareilles 
a&ions , fi quelque lujct raifonnable nous y porte. 
D'où s'enfuit qu'on ne peïit croire, que nous vou- 
lions actuellement* ni virtuellemcnt,c'eft à dire ail 
jugement d'un homme prudent, les maux & lès 
defordresqui lesfuivent; & qu'on ne nous en peut 
donner la faute : ce qu'il eft facile de preuver par 
plusjeurs bons exemplcs,ouqui font au moins ap- 
preuvés de quelques Théologiens. Car c'eft.pour 
cela qu'il eft permis de demander de l'argent a 
ufure , quand la necelîîtc nous y force , lànsyétrc 
coupables du peché de l'ufurier. C'eft ce qui excu- 
fe une femme , qui fort de (à mailbnpour quelque 

fujer, 
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liijet , ajuftée médiocrement , & félon fà condi- 
tion, du péché que commet l'impudique, qui la 
regarde , & qui defire de la corrompre. C'cft aulli 
ce qui permet à une Republique, de mettre des 
innocents entre les njains du Tyran, qui menaçe 
de la perdre , fi elle les refufe : quoi quelle (çache, 
qu'il les fera mouris in juftement. 11 y a mille exem- 
ples de cette forte. 

Venons maintenant à nôtre fait. Ces defordres, 
difènt-ils , que les alliances faites avec les Hollan- 
dois & les Suédois ont caufé en toute l'Eglife , ne 
font pas naturellement attachés au fècours, dont 
le Roi Tres-Chrêticnles renforçe , ils n'y font at- 
tachés que par la malice des Hollandois & des 
Proteftants, & contre la volonté du Roi. Car il ne 
defire autre chofe , que de maintenir fon Eftat , ÔC 
celui de fes alliés, contre fes .ennemis , & il per- 
met feulement les maux , qui fiiivcnt fon alliance, 
defqucls il reflent même desdcplaifirs, que (es lar- 
mes témoignent afles. D'ailleurs, il eft certain,quc 
plusjeurs caufos fi raifonnablcs juftifient cette con- 
fédération , que la prevoiance même des maux, 
quelle doit caulérd l'Eglife, ne l'en peut détour- 
ner. Car il n'y a rien de plus naturel , que de fe dé- 
fendre foi-même,& de mettre fon Eftat, quel qu'il 
fbifc à couvert des guerres domeftiques, ou étran- 
gères. Et les Princes y font d'autant plus obligés, 
que de fà confcrvation dépend le fâlut & le repos 
de leurs fîijets. Or le Roi de France ni fon Roiau- 
mene fera jamais en affèurancc, qu'on ait afFoibli 
& abbatu par guerres continuelles, cetteformida-? 
ble puifïànce du Roi d'Efpagne & cfllaMaifon 
d'Auftriche ,qui tient en perpétuelle crainte & en 
jaloufie les Terres & les Eftats de fes voifins : Par 

confe- 
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confequent fês Alliances avec les Infidelles&les 
Hérétiques font Ci juftes, que les dommages de la 
Religion , & la ruine de la Foi Catholique , caufëe 
par la malignité de fes alliés, ne l'obligent pas de 
s'en départir. Voilà ce beaupretexte d'alliances &: 
de feepurs^ fous lequel on çaehc la fauflèté des rair 
fons, & l'ignominie des a&ions , qui mettent l'$r 
glife en defordre. Je l'ai voulu produire avccfq 

Elus fpecieux ornements , pour mieux remarquer 
: point de la queftion , &c pour mettre la vérité en 
ion évidence. Il me fêmblc donc, que tout ce qu'ils 
difent , fe peut fommairement comprendre en ce 
*railbnnemcnt ; Selon l'opinion des Théologiens, j 
perfonne n'eft obligé de s 'abftcnir d'une aétion, 
qui cft permife en foi,ni par confequent des allian-r 
ces , qui font licites en elles-mêmes , &: qu'une ju- 
fte caule authorife pour quelques maux qui en 

{)ui(ïent arriver par la faute d'autrui. Or eft il , que 
e Roi de France eft meu par une caufe jufte à f or r 
mer des alliances de foi permiles , avec les Infidelr 
les, & à donner fecours aux Hérétiques •> à fçavoir, 
affin qu'il defFcnde fon Roiaume contre cette re- 
doutable puiflance de laMaifon d'Auftiiche, & | 
contre fes deflèins tousjours occupés à la r\iine de 
la France : Donc il n'eft pas obligé de s'en diftraire 
pour les maux, qui s'en enfoivent par la volqpté 
d'autrui.Pour répondre aux deux chefs de ces prer 
miflès , commençons par le dernier, 

U nous eft facile de faire voir , par une bonne 
foi te de raifons , combien eft vaine & frivole 
cette apprehenfioQ de la grandeur & de l'ambi- 
tion de la^laifon d'Auftriche, avec laquelle ils 
colorent leurs entreprifes. Car premièrement les 
Rois de France n'ont pas plus de fuje t de la redou- 
ter, 
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ter, que les autres Princes Catholiques, voire, que 
les hérétiques , dont la puiflànce eft beaucoup 
moindre que la leur. Et toutesfojs ils ont demeure 
en bonne paix avec cette Àugufte Maifbn , lot* 
qu'elle étoit le plus à craindre. La France ne s'ea 
peut promettre une afïèurance & fermeté moint 
inviolable , que les autres Roiaume^ & Republi* 
ques , contractant alliance avec elle $ ni moins ep-* 
gager les forçes des autres Princes Catholiques & 
(bnfècours, fi elle venoit à entreprendre quelque 
chofc pendant la paix. Pourquoi donc va t'on 
chercher çe fecours dans les alliances avec les feul$ 
hérétiques , lefquelles ont été en mépris aux autres 
Princes Catholiques ? Et la Maifbn d'Auftrichc * 
combien de fois af elle fait conoître à toute la 
Chrétienté l'inclination qu'elle avoit à traitter de 
paix avec la France , & de quelle foi elle la gardée; 
quand elle eft conclue } Les François même ont^ 
fouvent publié fa fincerité , & ont eftimé a grand 
bon-heur , que pendant la minorité du Roi Tres- 
Chretien, toutes chofes étant en trouble, & les} 
Princes du Roiaume étant mal-cofitents, elle n'ait 
pas feulement fait mine de les vouloir approuver 
ou protéger. Nous encônoifïbns pourtant quel-? 
ques uns des plus Apparents , qui fe font offerts ait 
Roi d'Efoagne & iefquels il a rejetté , crainte 
de violer lapaix. Apres tout cela j'ofe dire, quefi le 
Roi de France s abftenoit de ces ligues infâmes 
pour l'intcreft de la Religion, il auioit fujet d'efpc- 
rer, que celui qui a fi long temps çonfervé 1?. petitç 
Republique des Juifs, parmi les puiflànts Roiau-r 
mes des Infidèles, conferveroit auili fà Couronne, 
& l'affranchi roit de Hnvafion de fes voifins , pour . 
recompenfe de fa pieté. 
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D'où s'enfuit , que cette raifon , qu'on met en 
avant, pour juftifier les alliances avec les Infidèles* 
qui fe font au préjudice de la Religion & de (es 
Autels , ti'cft ni jufbe, iù bien fondée. Car elle fiip- 
pofc une affe&iori de Monarchie , qui cft imagi- 
naire , Se qui ne peut fervir de fondement à des li- 
gues fi pernicieufes. Tout homme raifbnnable ju- 
gerait plutôt , que le Roi Tres-Chrêtien abbaic 
après tous les EfUts de l'Europe , qu'il ambition- 
ne la Monarchie > qu'il forme des deffèins de rele- 
ver l'Empire de Charle-Magne fî*r la ruine de tous 
les autres 5 & que fous couleur de deffendre la li- 
berté, il fait des projets pour mettre en (ervitude 
tous les Princes. A quelle autre fin , ce grand corps 
ée,qu'il jetta dernièrement dansle Pais-Bas; 







I 





lemagne j cette détention des meilleures places de 
*là les Monts, quifemble tenir l'Italie en oftage& 
eabride; ces Eloges donnes au Roi, ôcauCardi- 
nal,pour avoir étendu les limites du Roiaume-,cet- 
rç allarme ïbnnée contre les Princes Catholiques 
<la#f les écrits impertinents d'Arroy, que des Do- 
cteurs en Théologie ont approuvés, & qui ont efté 
•dédiés auRoimêmc? Mais d'autant qu'il eftdiffi- 
jcile de perfuader à dcsefprits aigris &c préoccupés 
de paiîiô & de craitue>qu il faut mettre (à confian- 
ce au Dieu vivant,& que les (èntimets de la Maif( 
d'Auftriche font plus doux, ne fàisôs point icy d'e 
forts inutiles,&: partons àlapremiere propofitiô 
deflîis advancée , pour ^n examiner la vérité plusî 
loifir. Auffi eft elle plus Thcologique que la fecôde. 

Je dis donc , que ces Alliances qu'on a con- 
clues avec les hérétiques de Hollande , & avec les 

Pro- 
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Proteftants, ne font point licites d'elfe* mêmes, ' m 
& que toutes lo ix naturelles & divines les dépen- 
dent, comme nous avons montré auparavant 
Car elles foçt faites pour fecourir des fiijets re- ££ m 9 jh 
voltés contre leur Prince légitime , & femblent dit itê m 
confpirer avec eux la ruine de la Religion, qu'ils U t.chap. 
foulent aux pieds de volonté délibérée. Tc\kmGtitj u fî ues 
que bien quelles n'âutoient point d'autres mal- ** ll * 
heurs en fùitte , encore ne fecoient elles point per- 
mifes. Car quoi qiVon puiflè deïfeudre fon Eftat 
par armps & par alliances , iine &ût pas pourtant, 
quelles foient injuftes, enlèigriant k revolte,ni im- 
pies; aidant à renverfer la Religion. ' 

Mais pofbnsle cas,quc lesHolkncfois & les Pro- 
teftants ne foiét point rebelles aux homes, & qu'en 
ces guerres leur deflein ne foit pas de lever \ts armes 
côtrcDicurfoppofons au(fî,pour mieux fonder cet- 
tedo&tffte, qu Ufoitvrai,c6me ils lepiiHieftt fouf* 
fement & malicieufement, que le Roi d'ECpâgne a 
du dcflèinfcr l'Eftat deFracqlés raifons,dortt;Q* fe 
(êrt pour deffendre ces alHaiKes,nekiffent pas de- 
tre aufïi fauflès qu'elles fdiit impies. Poitftefà»e 
comprendre plus aiiêment, il faut métttè quelque 
différence entre lermëàxv qui marchent didtnai- ' 
rehrçnti k fuite dès àSBôns; qui foncperrïfcfcscn 
elTeswêrtieS. ByenadohcquèlqueS tffts^ ptô- 
cedêttt db k volônté^btfc & delà mâlieédfe celui 

Par exemWëy ïé WbiTkîdè; du qdél noaspfcrlums 
airôamvtmt , pèche vdohtairement; &Tc&ftt&rt 
à toi-rtiiêrtie par les regards d'uneib^r ftîHWfc^ & 
Tufurier p*s les^ inftancçs de céltii miiillaehitadc 

le preft.ll en fout dire le même d'un homme, qui 

fetiicdë&prop^ 

T i re/but 
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refoudre une fille, qu'il aimepaflîonncment, defo 
marier avec lui. Les autres maux , qui font à la fui- 
te des bonnes a&ions , arrivent à un tiers contre fà 
volonté , tellement qu'il les fouffrepar contrainte. 
.Q^andams maux de la première cfpcce,il (uffit or- 
dinairement , pour excutçr celui qui fait laétion, à 
laquelle , ils font attaches par la mauvaife & libre 

- volonté du tiers qui les foufïre , qu'il ait quelque 
jufte fiije t de la faire , ou qu'il ne là puiflè omettre 

- ûns sïntereflèr. Car alors on ne peut croire qu'il 
en foitla caufe , comme dilênt les Cafiiitcs au 
traitçç de Scandalo ; puifquç ce tiers ne reçoit le mal 
que de foi-même , ôepar fa propre malice. Il eft 

. vrâi.qUe k charité nous oblige quelquefois,<Je por- 
i ter l'iotçrcft qui nous arrive, omettant fèmblables 
. a (Liions , de pçur de donner occafion au prochain 
■ de Ce nuire à foi mçmepar fâ propre volonté. Mais 
quainai^m^uxdeUkçpndecfpece, quifontfaits 
. à un tiers par nôtre a&ion contre fa volonté, & 
: le fqijels il louffrç par contrainte , il faut que des rai- 

- foas. bien tortes & bien conlïderables nous ohli- 
genç^ les |àirc, pourfip point être coupables du 
tott qu'ils reçoit s particulièrement fi nouspter 
yofSW&* P9^Y,9P? prqvqii^que nôtre a&ion peut 

5 : m&*mm&& <m*oe prés ou de loin,elle por- 
_ ter a ce coup a un autre > quoi que nous ne lovou- 
IW^^koe^oî ïlfautdonc 
. pp^jwiîs^xcufcr, $f pçjtf : i> en pqipt çtre jueés 
: ^PHp^J^.-i fluc çe tierf qujuçfc intercile ,.foit plus 
: de/ouffrir le niaj qw lui arrive , quçndus 

^nQU$de|K)rterdec^ttçaéHon. fit c eft pour çe- 
î»*qHÇî4wf W tiennçnt, qu'jmie Repu- 

; :fc'W{f#^flî Ji vrcr m innocent entre 
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mourir à tort , fi elle eft menaçée d'être mifê a feu 
& à fàng , en ças qu'elle manque de le livrer. Car 
il eft plus jufte, que cet innocent donne fà vie , par 
pieté envers la Republique , quelle n'eft obligée 
de fouffrir fà ruine, pour le fauver. Et tout au con* 
rraire , la crainte de la mort ou des tourmens ne 
peut exeufer un innocent , qui abandonne la Re- 

Eublique au pouvoir de fes ennemis , qui la veu- 
ïnt perdre. Car oh ne petit dire> que fà vie lui doi- 
ve être plus chère , que la confervation dè tout un 
E'tat. Que le Roi de France, & tous les bons Ca- 
tholiques de fon Roiaume advifent donc, fi les in- 
terefts que Ton apporte pour juftifier les alliances, 
qui ont été faites avec les neretiques , font fi confi- 
derables , que l'Eglifè Catholique, & Iesvs- 
CHRiSTmême, quieftfon Epoux, foitplus obli- 
gé de fouffrir les facrileges , &Ia ruine de la Reli- 
gion Catholique , & de la Foi, que la France, de 
rompre les alliances, & de refuferie fecours qui les 
ont caufees. Mais croiront ils , qcran eftat feculicr 
Se pendable le doive emporter iiir la Religion & 
for l'Eglifîr ? Je fçai bien , que la Politique de ce 
temps tire & fonde toutes tes maximes fur cette 
croiance, au moins en quelques Provinces: mate 
je n'ignore pas aufli , que fi ellepaflè pour certaine 
dans reiprit des amateurs du fiecle , & de la fortu- 
ne , ceux qui n'aiment que la vérité , l'abhorrent, 
comme la pefte du Chriftianifme , le germe de 
l'Atheifme , Se la jpierre fondamentale fur laquelle 
le diable pofê le bâtiment, qu'il veut élever fur la 
cerre à la ruine de l'Eglifè du Fils de Dieu. En effet 
l'impiété de cette maximç paroît fi-tôt à unhom- 
me qui a l'ame vraiement Chrétienne, qu'en fà 
feule propofition , & fàns autre raifoanement , il 

T } wic 
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voit une l'aideur , qui fait trembler faconfcience, 
Car tepeut pa rien imagine* de plus impie , ou de 
plus, effronté, .qu'un ferviteur qui dixoit hardiment 
a fon maître , un Viceroi ou Gouverneur de Pro- 
vinces à fon Roi , un fils à fon pere ou i Ca mere, 
une créature à fon Créateur , comme £ elle croît 
des ja émancipée & hors de dépendance , en vertu 
des faveur , & des grades qu itlui a faites * qu'elle 
n'eft point ob%éç de te mettre eu foin de la con- 
ter yatiande fon Roiaume , Sf de l'honneur & re- 
ipet,quilui eft dçu,quandceJUprejudicieaux biens 
. priflables, ou elle a de Wteul , & qui en relèvent 

Ear can t d -obligation* & tant de titres , qu'elle ne 
:s tient que pour lui en feirehommage &fervice, 
& eompie par frdecommis ? Le Roi Tres-Chrêr 
tien tefàit u point croire , qu.'en la conduire Se en 
l^admmiftrAtiop de fon Roiaume, iln'a rien qui 
l'oblige d'étendre , &c de protéger celui de Jm s y St 
Christ , qui ejHpn $eigpeijr ? qu'il ne doit pas 
plus ioigner i 1 Jfcnicrvation de la vraie Foi 6c de 
, J'authorité de fon Mafae, qu'au Rpiaujne, duquel 
il neft que radjniniffrareur, & le lieutenant 2 Ole- 
jrpit U bien dire à Dieu > Que vôtre authorité & 
vôtre gloire,& la Religion quienfeigne aux hom? 
mes à vous adorer, te perde &s'aneantife, pour- 
, veu que mon fL'tat foit à ouvert & hors de rifque : 
Qu'importer il , que mpn Empire çroiflè des rui- 
nes du vôtres que le mien s'élève , fit que le vôtre 
^abbaiflè ) S'il ne le dit de parole,il le dit par effets, 
quand il s'allie avep les heretique$ , quoi que je 
(çache, qu'il ait l'intentipn & l'ame meilleure, que 
fes alliances ne nous prefehenr. Çar il n'ignore pas, 
qu'ij .dok ijn jour çomparoîtxe , auffi bien que le 

ppin&e^ 
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qu'il y rendra compte à fon Seigneur de fonadmi- 
niftration & de Cz charge -, qu'il y fera tout nû , (ans 
Couronne & (ans Pourpre , comme le refte de fes 
fujets -, qu'on lui demandera enpre autres chofcs 1 
S'il a eu égard à la gloire de fon Pcre,de fon Roi, & 
de fon Seigneur en fes aCtiôns publiques & parti- 
culières, comme étant fon fils ,fon vicaire , fon va£ 
Cû , & fon fojet ? S'il a efté foigneux de protéger, de 
deffendre , & détendre la Religion Catholique, 
qui eft le point , où doivent butter tous les Roiau- 
mes temporels , & la fin pour laquelle Dieu a créé 
le Ciel & la terre , & qui eft encore le fondement 
de tout l'hommage, qu'on lui doit rendre ? S'il n'a 
point mi fes profits & fes pertes au deflus de celles 
de fon Seigneur directement , ou indirectement, 
expreflement ou felon l'interprétation deshom- 
mes (âges? Car qu'importe t'il à Dieu,que les Rois 
le privent de fon Roiaume par voie directe ou in- 
directe , de volonté exprefle ou prefumée telle, 
pour la confideration & pour l'intereft de leur 
E'tat } Il ne laiflè pas de le perdre, ni les Rois de 
manquer au devoir de leur charge , & de leur con- 
science en toutes les deux façons. Car ils fe trom- 
pent lourdement, s'ils pentent rfétre obligés qu'à 
fuivre leur ambition de régner , & de conquérir, 
(ans que l'accroilïèment ou décadence dù Roiau- 
me de leur Maître, c'eft à dirc,de l'Eglifo Iflfr four- 
che Jieç<rur. 
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CHAPITRE XVII 

tes Rois fini vaputsde ta Roiauté de IESVS 
Incarné- Combien doit être grande la fi* 
délité à laquelle cette dépendance oblige 
tous les Rois Chrétiens , envers le Roiaume 
de leur CAiaitre^ duquel ils relèvent* 

ET pour parler diftin&ement Se par ordre des 
devons, que je n'ai touché qu'en paflànt au 
^recèdent Chapitre *, & par là £ure juger au le- 
cteur, <ÎIêsv$t-Chiust, qui eft le Roi des Rois, 
j&l'Eglifè qui eft Ton E'poufe* eft plus obligée de 
fouffrir , que la Religion Catholique foit propha^ 
née, &c l'herelie étendue, 5c authorifée, que le Roi 
de France, de le déporter des alliances & dulc- 
cours qu'il donne aux hérétiques \ il eft befoin , 
que les Rois fe fbuviennent , qu'ils ne font pas lî 
abfdlus dans leur Roiaume , quils ne doivent 
gommage & reconoiflance à un Supérieur. Us 
font vafïaux de cclui,de qui ils tiennent la Couron- 
ne & le Sceptre , voire même la vie , avec obligar 
{ion de dépendance. Et qui ne fçait,que le premier 
' devoir d'un yafl^l , e'cft de faire hommage à fon 
Seigneur , comme à lautheur de fà fortune , & de 
lui rendre toute obeiflànce& tout (èrvice ? Cette 
obligation eft fi grande , qu'i moins que de le fo- 
courir en fâ neccilité, & de prendre les armes pour 
le deffendreje vaflàleft félon, quand même ce fe«* 
roit contre Ces fcnfans , ou contre Ces frères. Car il 
uh s'agit de la fidélité du vafîal , & de J'authoritc du 
de faut. Seigneur.qui fopt toutes deux violées par celui qui 
*onfm\ abandonne fqn maître. Et de& s'enfuit, que a i\ U 
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toeme vajfal ojfenfe fon Seigneur par machinations inde- b Lih ' u 
tentes ; s'il manque an rtfpet qu'il lui doit; b fil atta- w ^ 
que [on chafteau ; c s'il l'abandonne en fa necefite\ d s'il tit % * 
recelé celui qui le menace deihort, de captivité, ou d'du- j ibidem* 
tre perte ; e s* il m le met point en liberté quand il petit, c ibidem. 
f s il s'allie avec fes ennemis , fi en d'autres occafions, f f** ' 
g i/ <f />/«* rfe )îff ff rfe /e/à/re ejiimer fon ennemi que ^ 7^ 
fon vajfal y il déchoi t de fon fief en vertu de tels cri- 8 
mes. Et s'il eft vaflal & fiijet tout enfèmble , il fc 
rend pour l'ordinaire coupable de leze Majefté. 
Or fi les Rois obligent leurs vaflaux à une li 
rande fidélité , pour la deffenfc & pour la con- 
ration de leur Eftat : fi les hommes demandent 
ces devoirs à d'autres hommes, quels doivent erre 
ceux que les Rois même font obligés de rendre 
à Dieu, de qui relèvent leurs Couronnas , contre 
des impies & des rebelles à la Majefté ? Mais , 6 
aveuglement attaché à la nature humaine , lors 

Ïu'un homme o&ligé â Un autre par cette loi de 
delité,manque à lui en rendre toutes les preuves! 
Les Princes crient , que c'e ft un crime infupporta- 
blc \ qu'il ne peut erre effacé , qu'en privant du 
fief, de l'état* & de la vie, le vaflal qui l'a commis-, 
& quand ils violent eux mêmes la fidélité , qu'ils 
ont jurée à Dieu, qui eft leur Seigneur, par des 
adtions mille fois plus infâmes, ik ont le jugement 
fi perverti , qu'ils fe croient & fe publient inno- 
cents, &fidclles. Mais comment accorderont ils 
leur fidélité avec ces alliances & ce (ècours , qu'ils 
promettent aux ennemis de leur Seigneur ? avec 
cette liberté qu'ils prennent , de leur abandonner 
êc livrer les temples, & les autels , oùilrepofc ? Se 
avec les infolences & les impietés qu'ils exercent 
çontre rEglife,quicftfonRoiaume? Ne devfoient 
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ils point emploier leurs iorçes & leurs vies pour la 
deftenfe & pour la gloire de celui,de qui ils les tien- 
nent? Nedevroient ils point offrir , méprifer, & 
perdre tout ce qu'ils ont,pour fon fervice ? Mais 
au lieu de lui rendre ces devoirs , ils font levées 
d'hommes & d'argent, & cpnfixment toutes les 
forçes du fief, qu'ils ont de lui,pour livrer fon Roi- 
aiyme à feè adverfàires. Et après tout, ils croient 
avoir bien juftifiéc leur fidélité , s'ils difent froide- 
mct,qu'ils ont eu égard à leur Etat, & qu'ils n ont 
interefle celui de leur Seigneur qumdtrettement. O 

P/ii.4. enfantïdes honmes,jufquesoùaurez,vouslecœurpefann 
Pourquoi faites vous mourir vos fijjets & vos 
vafTaux, quand ils fo liguent avec les ennemis, qiii 
attaquent vôtre Roiaume , quoi qu'ils proteftenr 
de n'en point vouloir à vôtre Eftat,mais feulement 
de pourvoir à la {cureté & à l'aggrandiflèment du 
leur? Que ne fouffrés vous le tort,qu'ils vous font, 
quand ils dilent, qu'ils n'ont qu'une volonté indi- 
refte de vous nuire ? Vous voies clair^our juger de 
l'impertinence de fêmblables exeufes : vous en 
pourfuivés l'impiété avec juftice. Mais quelle for- 
te de juftice permet de le faire paicr rigoureufe- 
ment de toutes fès debtes, & de refufor à fes crean- 

Matt.xy ciers, tout ce qu'on leur doit? N'eft ce pascoulcrle 
moucheron, à' engloutir U chameau? 



1 

1 



1 



CHA- 




Digitized by Google 




des François avec les infidèles, 199 

CHAPITRE XVIII. 

VEglife e& Mere des Chrétiens, & Èpoufe de 
Icjus-Chrifl > qui eft le Seigneur des Rois* 
Combien eft grande l 'obligation , que cela 
leur apporte. 

.Ve fi nous examinons encore certaines autres 
liaifons , ou obligations civiles & naturelles, 
:s il eft facile de conoître la vérité , parce 
qu'elle frappe quafi nos (èns , & nous mené à la 
çônoiflànce des obligations foiritucllesi nous en 
trouverons de fi fortes, & de 11 eftroites , qu'il eft 
jmpollible d'y manquer dire dément ni indirecte- 
ment fansiropieté. Les liaiibns qui font entre le fils 
& le perc,oula mere-, entre le fcrviteur & le maî- 
tre, font de cette nature : mais quoi que les loix di- 
vines & les humaines y aient attaché de grands de- 
voirs , ils font pourtant infiniment au deiïbus de 
«ux que tous Rois , & tous hommes ont à l'Egli- 
{c, & à Dieu, comme à leur Mere, à leur Pcre, & à 
leur Seigneur, fi on en juge avec équité, & à loifir. 
At'on jamais crû , qu'un enfant, à qui lie bannifle- 
ment, la ruine* & la mort de (à mere , qu'il voit, & 
qu'il fbuffre lui même , eft indifférente , juftifieaf- 
tes fan innocence , s'il montre qu'il n'y contribue 
point directement ? Et s'il donne encore des ar- 
çies , pour U frapper , s'il trouve des bourreaux, 
pour la lier, s'il fournit les verges, dont on la fouet- 
te , &: l'êpée , qui lui ôte la vie , non par (à cruauté, 
mais par celle de Ces ennemis , qu'il voit , & qu'il 
{buffre y dira ton , qu'il a fâtisfait à la pieté & au 
devoir d'un fils envers fâ merç ? Quels juges ne le 

' con- 
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condamnerpicnt point de paricide?Car puis qu'el* 
le eft fâ mère,il ne peut contribuer indire£temct,ni 
obliquement à (a mort-, voire même s'il ne donne 
(a vie pour deffendre &C potir rachepter la fienne, 
tempe- il fo rend coupable d'un grand crime. Ceft ce qui 
lus Fyth. fi t autresfoîs dire à un Pythagoricien , qui parloit 
mL^ak ^ on l es P urs Sentiments de la nature -, Qu'un Ange y 
Ugïl. nt m l )omme > aura une médiocre fagejfe , ne confeil- 
1er a jamais de mêprifer fespere & mere. Et fi l'on doit 
étte pieux jufqu a ce point envers parents, {èlon 
CUtne- la chair , qu'il foit honordble de mourir pour eux ; avec 
tm * quclleafleurarice ofera l'aîné de cette bonne Mere, 
qui nous a engendre (èlon l'efprit,pour la vie éter- 
nelle , non feulement la négliger, l'abandonner en 
fon affli&ion , mais lui faire encore rendre les der- 
niers (bufpirs , l'expofant à la rifée , & à la rage des 
ennemis, qui cherchent (arrïorr, & qu'âpres tout, 
la voiant morte, ou mal traittée, faire gloire de fbn 
innocence ? Comme s'il importoit beaucoup à la 
Mere, qui perd la vie, fi fon n\s âide à la lui 6 ter di- 
rectement ou indire&ement , s'il la frappe de la 
main droitte ou de la gauche, & s'il lui fait la guer- 
re en loup , ou en renard. Ce qui la touche peut- 
être le plus vivement, c'eft qu'il cache deux pèches 
fous cette juftice fardée ; le premier c'eft celui de 
< l'allîftâce & du renfort, qu'il donne à une impieté 
toute manifefte : l'autre, c'eft la gloire f&qu'il tire 
d'i^ie f aufle pieté , dont il Ce vante. En l'un , il a de 
la cruauté d'ennemi; en l'autre, il fe targue de l'in- 
Galat* 6. nocenec d'un fils envers (a mere. Mais, Ne vous 
trompés pas , Dieu ne fe laïjfe point moquer. 

Car l'Eglife Mere des Chrétiens n'eft pas la feu- 
le intereflfce dans ces injures, Iesvs -Christ fon 
E'poux.Pere & Seigneur des Rois, y prend fa part. 

Le 
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Le tort qu'on fait à fon E'poufe rejallit fur lui , & 
il cft impolîible de l'offenfer , même indire&e- 
ment , qu'il ne s'en plaigne , & qu'il ne s'enfafche. 
Si quelqu'un s'efforçât defaîr^ort à l'honnêteté & à Lib.j. 
la pudicité de votre couche, dit hardiment Pierre Da-tf'/. 10. 
mien , fe trouveroiMl un feul de vos amis , ou de vos do- a d G chi- 
mériques qui osât fe familiarifer , ou faire amitié ^W-^ 
que lui? Si donc l'homme n'ofe traîner d'accord , m d'a- 
mitié ayeeque les ennemis de fon Maître , comme ett-ce 
que V. Alteffe ( il parle au Duc Godcfroy ) n'a point 
eu horreur de communiquer avec celui, qui a of if aire in- 
jure à la famâe Eglife, qui eft l'E'poufe de Iefus-Chrift,la 
violant par une effrece de ftupre & d' adultère} Car il eft 
hors de doute, que qui fait alliance avec l'ennemi de Dieu, 
il Je déclare aufît fon ennemi. Mais outre cela , appli- 
quer des cfçhelles, rompre les fenêtres de l'époufe, 
enfonçer fes portes , & pafler au fil de lêpée ceux 
qui les deffendent, font-ce a&ions innôcentcs,en- 
çore que ce (bit un tiers,qui faiïè tort & violence i 
fon honneur? 

CHAPITRE XIX. 1 

• * * • 0 • ^ 

* 1 ■ ™* 

« _ » 

Les Rois font Vicaires de le fut- Chrift Roi dc^> . 
tout le monde* Quel ejl F ordre naturel qui 
ejl entre les Roiaumes (jr lEglife> & entre 
la deffenfe de l'un & de bautre. , 



E dis de plus, que cette injuftiçe fe prend à l'hé- 
ritage de Dieu,& qu'elle m et en ruine le Roiau*- 
me , qu'il a acquis de fon propre fang, Se que fon Perc 



Ml. 
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me , qu'il a acquis de jon propre Jang, «que i 
liji a donné en recompçnfe de fts fouflxances & de 
fit mort. Demande moi , lui dit-il , &je te donnerai les pyy. t , 
nations pour ton héritage , ç£r tonte la terre pour ta ppf- 

: - fijton. 



Digitized by Google 



$01 LlV.H. DV DROIT DÈS AttlANCM 

(/W *J« /e/iw . Et dans Ifaie ; S'il met fort ame pour le pechejf 
verra une génération de longue durée, fit le Fils de Dieu 
a fi à cœur la gloire &l'authorité de ce fîenRoiau- 
mc , par deflîis le fafte & l'accroiffèment des Prin- 
cipautés temporelles, qu'il dit parla bouche du 
Xfid tfo. même Prophète : Les nations ,& le Roiaume , qui ne 
te fervira pas^feperdra y & les nations feront defolées. H 
ne dit pas \ Le Roiaume qui t'affligera , qui te fou- 
lera aux pieds , qui te reriverfêra , mais quwe te fer- 
vira point y fe perdra. 

Cap depuis que le Fils de Dieu s eft incarné,^ a 
Tfat.%. eftê fait Roi par lui fur fa fainfte wSr^^c'eft à direfur 
i'Eglifê , toute la gloire des Roiaumes 8c des Rois 
doit hommage à lui feul , puis qu'il les fait fès offi- 
ciers , & comme les adminiftrateurs des moindres 
chofès de îbn Etat, c eft à dire, des bics temporels, 
& periflàbles,qui s'en vont comme la fumée- Leurs 
If** 49' R<w,dit-il, feront us minijires. Et ailleurs: Les Rois fe- 
ront tes nourricier s y & les Roines, tes nourrices : Us t*ado- # 
reront le vifage baifie' contre terre , & Ufcberont la pouf 
fieredetespkds.Dznkl ditencore plus ouvertement 
Dmt.j. que tous les autres : Affin que le Roiaume , & la pmf 
pente , & la grandeur du Roiaume , qui eft au dejfo us de 
tout le Cteljbit donnée au peuple des faintts duTres-hautz 
duquel le Roiaume eft un Roiaume éternel , & tous les 
Rois lui fervirom. D'où s'enfuit, quelesPrincipau- 
• tés humaines & periflaHes , qui ont une fin tom- 
me le refte des créatures , ne furpaffent de guère , & 
Chez, tu- font plusfacheufes.que ï empire que les hommes ont fur les 
fib. m chèvres , fur les brebis , & fur les bœufs , comme difoit 
^ r ff°? autresfois le grand Conftantin, fîçe h'eft éntant 
de Cm- qu'elfes & nt confacrées &emploiéesau fèrvicedu 
ftantin. Roiaume du grand Empereur, qui eft Iesvs- 
Christ. Car l'éternel ne fè plait,& n aime , que 
' • > la 
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ia Principauté , qui doitdurer éternellement avec- 
qucs lui, U rapporte à & gloire , Se à fon aggrandit 
fement,tout ce qui roule dans les ficelés. Il veut & 
commande à tous les Rois, de feirelè même. Tel- 
lement que cette grandeur , cette fermeté , cette 
gloire , cet orgueil pàflager , que les foins cuilants 
des hommes , qu'on appelle Roiaumcs , promet- 
tent aux amateurs des biens de la terre , venant à 
être comparés à cette Principauté , qui eft la feule 
qui eft aimée & chérie de Iesvs-Chiust, ne 

5 >adent devant Dieu que pour bagatelles &pour 
b ttifes. Et fi elles ne font emploiées à fon fer vice 
dire &ement ou indirectement , il les faut mêprifet 
& fouler aux piedsjomme la pouf ter e tune aire £ete y D * n *** 
a ut le vent etnùorte 

Voici donc Tordre natdftl de châques chofes: 
les corporelles doivent fcrvir au corps , pour fon 
entretien & pour (à deffenfe ; & le corps doit fer- 
vir à Tame, en forte que le fclut du corps fe rappor- 
te au repos & au règlement des appétits. Mais 
lar-ce que l'homme eft doué dune ame raifoftna- 
>lc , outre celle qu'il a commune avec les bêtes , il. 
doit faire fervirà la naix& au tàlutde cette ame 
toutes fes autres facultés & mouvemens corporels 
& fènfîbles-, affin qu'il puiflèoetuper fon efpritd 
la contemplation des chofes qui lui font utiles , & 
qu'il agiflè conformément à ia penfëe,reglant ainfi 



& accordant l'adtion avec la cônoilTance. Il doit 
fouhaittety ditS.Auguftin , de n'être touché d'aucune ^'l 9 : 
douleur 9 ni trouble d'aucun defir, ni difioutpàrla mort, c ™" m 
affin qu'il puijfe conoître quelque ebofe , qui lui foit utile, 
& qu'A règle fes aftion$& fa vie félon cette cinoifiance. 
Voilà donc, comme j'ai dit,lordre naturel, qui 
doit être gardé en l'homme & ileft certain , que s 

s'il 
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.s'il y manque , donnant au corps plus ou moins 
d'aliments qu'il n'a befoin, ou lalchant par trop 
la bride aux mouvements de la partie inférieure, 
fans la rendre fîijette à la raiforïje corps eft incom- 
modé de maladies y ôc l'ame fè foiulic de divers cri-* 
mes -, & par ces deux fortes de mau* , toute l'har- 
monie qui étoit entre l'amc & le corps eft perverr 
tie. Il faut dire le même de la communauté tcnif 
porelle , &: de la Celefte •> de la Republique , & de 
i'Eglifc 5 duRoiaumc des hommes & de celui de 
Dieu y car à mefiire, qu'ils font bien unis & de bon . 
accord, ils fleurirent , & croiflent merveilleufcr 
ment,& Ce donnent mutuelle afliftance;d'où vient, 
que comme le tempsregarde l'éternité^ que l'inr 
quiétude de toute forte de mouvemens ne tend 
qu'aurepcts, comni^ fà fin : de même la terre ne 
doit regarder que le Ciel > les Principautés &: les 
Empires de ce monde,ceux de l'autre; le Roiautnc 
des nommes, celui de Dieu > la Republique l'EgJi- 
fe, comme la fin àlaquclle elle eft référée parmi les 
Chrétiens. Car toutainfi que parmi les brutes h 
(buveraine loi de la vie , c'eft la fànté du corps, Se 
le repos des appétits charnels & {ènfibles, lclquels 
neanmioins l'homme doit régir & tenir en bride 
parunephis haute coniîdefacion, c'eft à dire par 
ce qu'ils importent à la paix y & à la perfection de 
)'ame raifpnnablc v jufques là qu'il eft obligé , de 
foufFrir tputes^lellures en fon çorps, & toutes pei- 
nes en fon esprit, voire même la mort ,pour le làlut, 
& pour l'intégrité de l'ame raifonnablc : de même 
parmilesPayens, qui n'ont jamais oiii parler du 
Roiaume foirituel , que. Dieu aeftabli parmi les 
hommes, laprcmiereôclaplus importante loi de 
leurs Republiquesjc'eft le falut & lapaix del'Eftat. 

Mais 
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Mais parmi les Chrétiens, qui fçavent ce que c'eft . 
du Roiaume de la terre & dû celui du Ciel , c'eft 
à dire de la Republique & de l'Eglife , il faut régler 
le temporel félon les loix de l'éternel, auauel il eft 
référé naturellement , & ménager la paix de la Re* 

fublique,avec tant de prudence,& de reteniïe,que 
Eglile n'en foit aucunement troublée , voke me* 1 
me que fes in'tercfts & fon repos aille tousjours au 
deflus de tous les deflèins , & de toutes les penfées 
des hommes. Car comme dit fort bien Tincom* 
parable Do&eur 1 Tout Vufage des chofes temporelles fe f^ u ^'. 
rapporte aufrmUe la faix terrejlre , en la àtéterrepe, 
c'eft à dire dans les Roiaumes temporels j mais en ca f A \. 
U cit/CeleJîe , c'eft à dire en l'Eglife , en tant quelle 
eft efparfe , & mêlée avec la^ citç terreftre , tout fe 
rapporte au fruit delà paix éternelle. 

D'où s enfiiit que Ton ne pèche pas moins con- ^ 
rrcl'ordrc naturel, lequel la lot éternelle veut étrecon- 
fervé r &deffend d'être trouble, ditle mpmeDo&eur, contr , 
quand on rènvcrfe l'Eglife pour maintenir laRe- Tanft* >( 

Êublique , que quand on préfère le corps à l'âme* c*p-*-7* 
: temps à l'éternité, la gloire des Principautés de 
la terre à la gloire du Ciel , & l'homme à Dieu. 
C'eft pour cela que fàin& Auguftin comprenant 
toute cette matière en peu de mots , dit ouverte- T ^ 
ment, Qîfil appartient aux Rois Chrétiens de ce monde, • I mtf 
défaire en forte que l'Eglife leur Mere , qui les a engendré 
fpuritueilement , vive en paix & en repos pendant leur ré- 
gie. Car cette paix de l'Eglife eft auflî la paix du 
Roiaume, quel homme-Dieu a fondé en terre,& ' 
dont il eft le Roi , à l'exclufion de tout autre. Car 
les Rois de la terre n'en font que les vicaires , ils : 
font eftablis , pour avoir foin des chofes plus vilesj : • 
6c ils doivent Içayoir , qu'ils ne font pas raits Rois, 

V ou 
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ou pour mieux dire , officiers & miniftres du vrai 
< ' Roi , qui eft Iesvs-Christ , pour régner (ans 
(bin , & pour commander par toute la terre mais 
pour prendre garde , que l'Eftat de leur Maître & 
Seigneur ne foit interefle par fès fujets rebelles; 
que la Foi , qui le fait conoître > & la Religion qui 
le fait adorer & régner dans le cœur des hommes, 
ne periflè par les embulches & par la malice de 
fès ennemis. Et je vous prie , que dirions nous des 
Gouverneurs , eftablis des Rois pour régir quel- 
ques Provinces , s'ils fbuffroient & permettoient 
le bannifTemcnt de leur Rm , fie la ruine de fon 
Roiaume fans le fecourir ; ou s'ils la procuroient 

' eux-mêmes indirectement avec fes armes , fes fi- 
nances , & fes forces , pour leurs interefts partial* 
liers , & pour quelque animoûté, qu'ils auroient 
parenfemble , ou à dcflein de maintenir les droits 
& lauthoritéde leur gouvernement? Ne les appel- 
lerions nous pas Rois , pluftôt que Viçerois & 

. Gouverneurs, & ne croirions nous pas , qu'au lieu 
de fervir leur Maître en la charge qu'il leur a don- 
nais le trahjflent,& vcullent envahir (on Roiau- 
me ? Car en ce cas ils nagiflènt plus comme Offi- 
ciers & comme Lieutenants , mais comme Souve- 
rains , qui ulùrpent l'authorité du Roi , oui préfè- 
rent leur ambition à fbn fèrviee , & qui cherchent 

Elultôt le fruit de leurs convoirifès en l'exercice de 
:ur charge, que le proffit & la gloire de leur Prin* 
T/uk.Ub- ce ; l'intcreft , ou la haine particulière les animant x U 
j.MJlor. ruine de la Republique. En effet ee que difbit jadis un 
Hiftorien , n'a pas feulement lieu dans les affaires 
Uy 'ms du monde , il eft encore vrai en toute autre. Us in- 
terefis particuliers ont tousjours ruine & ruiner ont les pu- 
bliques. CarUn'yarien,quifaffeplaftôtfkifefeute 
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i la fidélité , & à l'afFe&ion, qu'on doit à fon pri^r 
ce que cet incereft particulier. 

CHAPITRE XX. 

Lape té ejl tres-necefîhire aux Rois. Ceft elle 
qui leur enfeigne leur devoir \ 

DE forte que la pieté n'eft pas moins neceflai-* 
re aux Rois envers Dieu , que la fidélité cft 
xcquifc aux Gouverneurs , envers leur Prince. Car 
si cft elle feule, qui les fait fidelles à leur Maître, du? 
cjuelils tiennent aufll leur gouvernement , &leur N 
Beutenance fur la terre. Ceft elle qui leur fait le- 
ver les yeux au Ciel , à mefiire qu'ils traittent de 
quelque affaire Politique , pouf leur apprendre, 
qu'ils doivent régler leurs résolutions fur lesloix dé 
Ja Cour Celcfte, & qu'il faut moins conclure'dé 
guerre &dc paix pour l'accroiflement desRoiau- 
mes terreftres, que pour celui que le Fils de Dieu a 
eftabli parmi les hommes.Et dé vrai,on ne (c pour T 
*ôit perfiiader (ans folie , que ceux à qui il a donné 
la lieutenance de cet Empire, qui eft épandu par 
toute la terre,& duqueirEmpereuj:,le Roi d'Elpa* 
gne , &lc Roi de France ne gouvernent que quel* 

3ues parties , doivent tirer les règles de leur con?- 
uite , de l'huile, du vin, des brebis, &c des bœufs, 
defijuels Pieu ne Ce fbucie point , ceft à dire , de 
l'œcQnomie des plus vils offices , pu de la confi- 
deration de leurs interefts , & de leur ambition, 
particulière * U les faut prendre de plus haut , &C 
croire que Dieu étant le ièul autheur des Roiaur 
mes Jl les règle tous par une même loi,& les referc 
z ce but que le grand Pape Leqnmarquoit autres* 

V 1 ~~ fois 
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leo Zeoni fois à un Empereur de même nom que lui. Vous de- 
jwperat. y ' es faigneufement prendre garde , lui difoit-il , que vous 
*t*ft m 7J« n Uvés pas feulement été fait Empereur, pour régir le mon- 
de , mais bien plm pour dépendre VEglife. J'en ai don- 
né la vraie raifon aux précédents Chapitres, & 
faind Ambroiie la donnée avant moi dansl'Epî- 
tre à Valentinian. Comme tous les hommes , qui relè- 
vent de l'Empire Romain , portent les armes pour vous> 
qui eftes Empereurs, & Princes de la terre y au fi les porté 
vous pour k Dieu Tout-puifiant , & pour la protection de 
h fainftf Toi. Or perfonne n'ignore, que la premiè- 
re obligation de ceux oui font enrôlés en quelque 
milice , c'eft de deffendre & d'époufer les intercib 
& la eloire de celui fous qui ils combattent. Les 



leurs écrits, usn uv»>* , * "'^> -> ~ 

Empires ne fujfent établis pour le fervice de la Religion. 
Et plus bas : Notre ville a tousjourscreu, qu'il fallott 
préféré la Religion a toutes ebofes , même à celles quelli 
jugeoitétre de la gloire de la Souveraine Majejlé. 

CHAPITRE XXL 

La naiffsnee , la ruine , Vac croisement , & l* 
décadence des Roiaumes eft une recomfen* 
Je ou punition de Dieu.' 

■ 

I L faut donc que les Princes , qui veulent perpé- 
tuer leur Couronne, ftiivcnt d'autres règles que 
celles de Machiavel. Toutes fes maximes font fon- 
dées fur l'intereft > mais à mefare qu'il selognedu 
grand chemin , il conduit dans le précipice , ceux 
qui pratiquent fes enseignements. Un y a que» 
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pieté , qui étende & qui affermiflè les Roiaumes. 
Car celui qui en eft Pauthjur , prend plailîr à fou- 
te ni r le Sceptre des Princes , qui ont plus d'alïe- 
Aion à fon fervice qu a leur proffit. E coûtés, 
Grands de la terre , écoutés , Rois Chrétiens , une 
belle parole d'un homme payen > & écoutés la 
d'autaht plus attentivement , qu'elle lbit dune 
bouche , qui parle lelon les principes de la nature.' 
Ils ont mu, que les Empires gouverner oient bien Usaffat- Valet. . 
tes du monde , s'ils fe rendottnt fermes & conftans à bien 
fervir à la puijfance de Dieu. 

On ne fçauroit cîonc mieux confcilleries Rois, 
qui cherchent d'affermir leur E'tat contre les guer- , 
res domcfHqucs & étrangères , que de leur graver 
dans le cœur ces belles paroles de S ynefius. Que la tn 
pieté foit le premier appui , & comme labafe, où repofe orat. d* 
avec ajfeurance la fiatue , qui reprefentele "Roiaume , que Regno. 
je (Fécri. C'eft auflî ce que vouloit dire S.Leon à 
l'Empereur Theodofe: Vôtre Roiaume eft en tre$-bon Uo 'ffi 
état, quand on y fert a V éternelle & immuable Trinité 1 ' 
par la confefoon d'un feul Dieu. Le Ciel nous a au- 
tresfois donné, & nous donne encore chaque jour 
mille preuves de cette vérité. Mais qui lera afles 
{âge pour les comprendre ? Encore que les Rois 
ne tiennent leur Roiaume que de Dieu , qui rava- 
la jadis à la condition des brutes un Prince or- 
gueilleux , lufqu'à tant qu'il fçeut , que le Tres-baut eft * 
par dejf ts le roiaume des hommes, & qu 'il le donne a qui 
illuiplait \ ils ne laiflènt pas pourtant de vouloir 
affermir le leur par inventions humaines, & par 
tromperics.C'eft ce qui les fait entrer en jaloufie de 
la profperité de leurs voifins. C'eft d'où ils prennet 
(il jet de faire ligues avec les rebelles, avec les Héré- 
tiques , avec les Barbares , avec les Turcs , & avec 

V 3 tous 
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tous les ennemis des vrais Chrétiens. Comme fili 
finefle des hommes fc pouvoir emporterfur la Pro- 
vidence de Dieu, & arrefter par force les loix eter- 
nelles,qu'clle a eftablics-lls ne prennent pas garde, 
que corne les Lieutenants & Gouverneurs de leurs 
Provinces ne (ubfîftct en leur charge qu'avec depe- 
danec de leur volonté; de même tout ce qu?il y a de 
Principautés en la terre,relevc des ordf es & de l'au- 
ra, il thoritc du grâd Empereur de laCour du Cicl.Ceft 
lui, qui change les temps & les âges, qui transfère , & qui 
tjlablit les Roiaumes. Ceft hii , qui reflèrre & qui 
étend lés bornes des Empires"} ceft lui,qui arrefté 
. l'ambition déréglée des Monarques : ceft lui , 
M i 4 • & %t au Rot * A p°fi*t y & qui appelle leiDucs, impies\ 
c'eft lui, qui détache le bdudriet des Rois, & leur donm 
loi m une corde pour leur ceinfture ; qui merie les frefires def- 
honores î & qui fupplante les Grands de la terre. 

Puis donc qui! veille continuellement for les 
èdions des Rois , pour les punir , ou pour les rc- 
compenfer félon leur mérite , qui le pourra empe- 
fcher de vcrfcr mille benedi&ions temporelles, & 
détendre l'Empire des bons Rois? Puis qu'il eft 
tfalioéi dit,qu'il verfele mépris fur les Trimes, qui fe plaifent à 
l'impiété \ n'eft il pas raifbnnable qu'il affermifle 
Je trône , & qu'il fa(Tc régner en l'Orient & en 
l'Occident ceux qui emploient toutes les fbrçcs 
de leurs E'tats pour Ion fervice , & pour (à gloire ? 
Voilà la vraie maxime , qu'il faut tenir , pour don- 
ner naifîance & accroiflèment aux Principautés 
temporelles. Celui qui la fait, fedoitaflèurer, que 
Dieu fera de fon parti contre la rage de Ces adver- 
ïâires; comme au contraire celui qui la mêprifc, 
l'aura pour ennemi & pour deftru&eur, quoi qu'il 
. ait U faveur de tout le monde. Grégoire de Na- 

fciatixe 
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rianze dit élégamment & dévotement à ce pro- 
pos : Venvie ne nuit point à ceux que Dieufavorife, corn- ^ 
me le travail ne fert de rien à eux qiCtl ntfavorife pas. 
Et cela , (ans doute , a plus de lieu au progrés des 
Roiaumes , qu'en toute autre chofe. Car ce ri'efl: 
pas la force des hommes qui les affermit , c'eft ce 
Grand Maître des Empires , qui fait aujourd'hui 
le même , en faveur des Princes , qui ont plus de 
zele pour fon Eglitè , que pour leur grandeur \ que 
ce qu'il promit autresrois de fafrc pour Cyrus deux 
cent ans avant qu'il vînt au monde , pour ce qu'il 
devoir mettre le peuple de Dieu en liberté : le fou- jfùe 4 j. 
mettrai les nations devant fon vif âge , & lui tournerai le 
dos des Rois, & j'ouvrirai les portes devant lui, & les 
portes m fe fermeront point. Virai devant toi &j'humf» 
lierai les glorieux de la terre. lebriferai les portes <?ai~ 
rain> &romperai Usverroiiils de fer. Et je te donnerai 
des threfors caches , & des fecrets inconus $ affin que tu 
[caches que je fuis le Seigneur. Car.il n'y a point d'ap- 
parence d 'attribuer à Hnvention & au confêil des 
hommes ce foudain & ce merveilleux accroiflè- 
ment d'Empire dans le nouveau monde , & par, ' 
toute la terrejees grandes vidoires de l'Empereur, 
& la deffenfe de (es ennemis , lors que toutes cho- 
fes fembloiet dclèfpcrées,lorsquc les Princes Pro- 
teftants conjuroicntfâ ruine , & que les Catholi- 
ques fe mocquoient de lui. Dieu qui châtie jufte- , 
ment les autneurs , qui ont indirectement ruiné 
fon Eglilè, récompense aulïllibcralement,&equi- 
tablemcnt en ce monde les Princes qui la protè- 
gent^ qui ladeffendentfîncerement. C'eitpour- 
cela qu'il a étendu le Roiaume d'un Grand Mo- 
narque,qu'il lui adonné dps threfors cachés , & des 
fecrets incônus ; qu'il afbûmi les nations àl'Em- 

V 4 pereur, 
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pcreur , qu'il lui a tourné le dos des Rois , qu'il t 
, abbatules portes d'airain, qu'il a rompu les ver- 
rous de fer,qu'il a humilié les ambitieux de la terre, 
la Tour, Anfoachjagrendorfi Halberftad,Mans-> 
felt, Gabor , les Rois de Dannemarc & de Suéde: 
jîft. io. tant il eft vrai,</#i/ efidtffictle de regimber contre hfpe~ 
ton , &c d'oppofer des finefïès maliçieufes aus con- 
feils de la Providençe éternelle. Ce n'eft pas qu'il 
ne Toit permi aux Princes , d'advifer à la fèureté de 
leur E'tat,contre les efforts des plus puiflàntsi mais 
il faut une règle & une médiocrité par tout. Quad 
pn ne touche ni à la Religion ni à la Foi, quand l'E- 
glife & fês autels font en fauvegarde , qui eft ce qui 
peut empefçhcr un Roi de fe detfendre } Et qui le 
peut aufli exeufer , quand il fomente la rébellion 
» des lujets contre leur Souverain f quand il appelle 
le Turc, quand il fufcite les Barbares , quand il (c 
ligue avec les Hérétiques, & leur p romit hommes 
{ & armes contre l'Eglifc , quand il rompt une paix 
faindfcement jurée , fous prétexte de te mettre à 
couvert de ceux , qui ne penlênt pas à l'attaquer? 
Y a t'il loix divines ou humaincs,qui ne le condam- 

Stietm. ncnt • ccs mot$ d'Euripide , que Cefàr avoit 
in Cdfar. tous jours en la bouche,font horreur aux Chrétiens, 
Zuripid. Que s* il faut violer le droit , il le faut violer four régner \ 
jînPbœ- ^ q U > en tom aurre c fj 0 ^ on doit faire profeflion de pieté. 

' . Mais de quoi fervent aux Rois femblables at- 

tentats , que pour les poufTer dans le précipice, 
qu'ils penfènt fuir ? Ne diroit on pas , qu'ils veul- 
lent fprçer la Providence divine de couper le filet, 
auquel elle tient arrefté cette êpée , tju'ils difentà 
tort pancher fur leur tête , pour s'en donner la 
mort ? Car quand Dieu eft en colère contre les 
gommes, il leur arrive pour l'ordinaire des mal- 
heurs, 
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heurs, par les embufches de leurs propres domefti- 
cjues , que leurs ennemis n'euflent jamais penfé 
contre eux , lors que Dieu leur étoit propice. En 
effet, le dire du Sage eft infaillible: Le Rotaume pajfe 
d'unenatwnàratitrCyàcdufedesinjuftKCs, & des inju- fi*ft f - 
re$y & des affronts , &des divtrfis tromperies. Car les 
voies dont Dieu fe fert pour le vanger de nous, 
font fi admirables & fi élevées (ïir nos fentimens, 
que les hommes trouvent (bavent leur perte,où ils 
, vouloient chercher celle des autres ; & fe ruinent 
par les mêmes moien$,qu'il$ choififlbiem pour fe 
Maintenir. 

CHAPITRE XXIL 

T out ce qui a tfii dit jufques icy de rinjuHice 
des alliances , & du jecours que les Rois de 
¥ r an ce donnent aux Ho H an dot s , fe mon- 
tre dans l'exemple des Rochelois dr des Hu- 
guenots,. • 

IVfques icy il me (cmble avoir montré fi claire- 
ment Tinjuftice des alliances & du fccours, que 
les François donnent aux Hérétiques & aux re- 
belles , qu'il ne fèroit pas befoin d'en difeourir plus 
amplement, pour convaincre nos adverfaires, n les 
idttimes ft'oppofoicnt pour l'ordinaire la baflefle 
du lêntiment de la coutume aux plus manifeftes 
vérités : mais puis que l'opiniâtreté , ou l'amour 
propre, qui nous rend aveugles en toutes chofes, a 
perverti Icor jugement jufqu'à ce point , qu'après 
que nous les avons paie d'autant de preuves,qu'un 
homme en doit attendre d'un autre, ils veullcnt 
encore faire pafler leurs avions & leurs penfëes ' 

Y S pour 
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pour railbiis & pour ventes ^ il eft neceflaire d'en 
venir aux demonftrations plus fenfibles, pour leur 
faire toucher au doigt ce que nous dirons. France, 
ouvre donc les yeux , & tu trouveras chez toi un 
exemple , qui te preuvera en peu de mots tout cd 
que j'ai dit. Regarde,jete prie, ces vermiflcaux,qui 
rongent tes beaux lis, cette tâche oui desfigure ton 
Roiaume, ce renom de la Foi & de la Religion de 
tes Ançeftres, je veux dire les Rochelois 6c les Hu- 
guenots. Crois tu qu'il foit permis delesfecourir 
contre ton R^oi ? Tu diras que non , & que la feule 
penfëe de ce crime fait horreur au Ciel & à la ter- 
re. Ils font rebelles , ils font Hérétiques , ils font 
coupables de leze Majefté divine & humaine ; il 
faut donc que l'Eglife & le bras feculier fe joignent 
cnfemble pour les étouffer* Mais que tu trouves 
claires & nettes les vérités qui parlent pour toi î 
Avec quelle force defprit & de parole , blamerois 
tu les alliances &lc (ccours qu'on leur do nneroitî 
Tourne donc la médaille , & s'il eft injufte de fe li- 
guer avec les Rebelles,pourquoi yeux tu faire paf- 
lèr pour bonne & pour honorable l'alliance , que 
tu as faite avec les Hollandois & les Proteftantsî 
Tu dis, que les Huguenots & les Rochelois font 
rebelles à leur Roi : les Hollandois le font auffi au 
leur \ ils ont obéi fans difficulté à fon aieul & bip 
àieulj ils n'ont jamais nié, qu'il ne leur ait faccede 
légitimement 5 mais ils ont (ecoué le joug. Tu dis, 
que les Huguenots ont remué chez toi,pour main- 
tenir une nouvelle Religion -> les Hollandois ont 
fait le même pour un mêmefùjet. Tu dis encore, 
qu'ils ont fait entrer les étrâgers dans le Roiaume, 
pour en tirer fecours; qu'ils fc font aflemblés con- 
tre les deffenfes du Roi -, qu'ils ont alîîegé & pri 
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tîes villes. Tous tes crimes ne paroîtront-ils pas 
légers , s'ils entrent en balance avec les attentats 
des Hollandois ? Quoi plus , les Huguenots font 
Hérétiques ; ;ils ont violé la Foi , ils ont brûlé les 
Eglifcs, ils ont pillé leurs threfbrs. Les hollandois 
n ont ils pas donné exemple aux Huguenots de 
l'opiniâtreté & des infblences qu'ils ont exercées? 
Pourquoi donc te (erseu de ce prétexte , pour blâ- 
mer juftement aux autres, ce que tu crois effronté- 
ment t'étre permi ? Diras tu peut-être , que tes 
rebelles font plus coupables que les autres, parce 
qu'ils^n'ont encore pu mettre â chef ce corps de 
Republique, dont ils (è formoierit lcsdefîèins &c 
les efpcrances a l'imitation des Hollandois , pen- 
dant ces troubles de l'Allemagne? ou pource qu'ils 
n'ont pas encore envoié des Amballadcurs à là 
Cour des Princes , Se n'ont point fait jufqu'â pre* 
fènfc de corps à part dans la France ? ïu te mon- 
treras trop méconoiflànte des grâces du Ciel,fi tu 
croiois, que les Huguenots doivent être plus haïs 
de tout le monde , pource qu'ils ont trouvé de la 
refiftance en l'exécution de! leur mauvais delîein, 
tomme s'ils étoient d'autant plus injuftes, que les 
Hollandois ,qu ils ont moins poufle avant leur ré- 
volte. Mais châcun fçait, que la rébellion, qui dure 
le pliis, & qui a plus de fauteurs qui la renforçent, 
cftla plus damnable. D'où s'enfuit , quamefurc 
que les Rochelois & les Huguenots ont moins de 1 
forces, d'alliances, de fujets , & de pompe, que les 
Hollandois, ils ont auiîî moins ae tort, & plus 
d'innocence. Souviens toi avec quelle aigreur tu 
invedtivas contre l'attentat des Rochelois dans les 
écrits de tes Efcivains, & avec quelle joie tu écou- 
itois & approuvois fembkblcs difeours: Les Hu- 
guenots 
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* * 

,guenots ont convoqué ceux de leur parti à la 5 
, Rochelle contre le commandement du Roi \ cette \ 
, troupe de mutinés,ô effronterie,o(à bien trancher j 
, du Souverain, & ôterl'authorité à (on Princc^ellc ! 
, partagea le Roiaume en Provinces -, elle eftablit \ 
y des Parlements, des Gouverneurs, & des earni- 
, fonsj elle ordonna publiquement des levées de de- 
, niers fur ceux de (a ligue }* elle fc làifit des tailles, 
, des gabelles &c des droits d'entrée & de fortie^He 
y pilla hardiment les fujets du Roiaume , & chaflà 
> les Catholiques de leurs maifbns & de leur ville. 
Ces infolences des Rochelois, contre lefquelles tu l 
déclames tant , furent arreftées au milieu de leur 
cours par les armes de ton Roi , & celles des Hol- 
landois ont reulTi. Ici vois tu combien a été gran- 
de la malice de tes révoltes, d'avoir oCé fouler aux 
pieds la modeftie & la pieté tout enfèmble, da- 
voir publié,qu'ils avoient un Roiaume tout preft, 
& qu'ils ne rclevoient point de leur Prince-,d'avoir 
jett^ la rébellion & la perfidie dansl'amedurefte 
des Huguenots , d'avoir folicité Ips Princes étran- 
gers par traittés injuftes au boulcverfement de ton 
Empire. Mais fi ces efforts, qui ont heureufèmcnt 
avorté pour toi, meritet la haine de tous les Chrê- 
tiens,pourquoi appreuves tu'ceux des Holhndois, 
qui ont fondé leur Republique fur la rébellion & 
fur Mierefic ? Et que dirai-je ici de leurs autres cri- 
mes , que les Hiftoires ont quafi eu honte de met- 
tre au jour > du fccours qu'ils ont demandé au • 
Turc, & de Panimofité qu'ils lui ont voulu donner 
contre leur Souverain? des calomnies Ôcdesmé- 
difances que l'Enfer a vomi par leurs bouches 
contre lui ? de la perfidie &c de l'impiété contre 
Dieu , qu ils ont femee aux Indes Orientales ? des 

brigan- 
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©is François avec les infidèles «7 
brigandages Se des cruautés qu'ils ont exercées fur 
la terre &c fur la mer, Se defquelles les François mê- 
mes & les Anglois n'ont pu fè dcffendre. Vpilà 
maintenant l'advantage que les HolUpdois ont 
fur tes rebelles. Voilà l'innocence que tu (bûticns 
par tes alliances j alencontre de Dieu Se du Rbi. 
Car ces cxcufès froides Se mal fondées , que tu 
retendois de tirer de l'affranchiflèment Se de la 
berté des Provinces unies.* ont desja été ailes re- 
futées. Tu ne t'y dois non plus appuier que fur un 
foible rofèau, qui fe brilera dans la main, & qui la 
percera. Carie traitté de Trêve condamne à clair 
l'opiniâtreté de l'herelîe , & de la révolte qui dure 
tousjours. Mais c'eftun prétexte que tu prenois, ' 
lors que tu n'en pouvois encore forger d'autres, 
puis que avant ce traitté de Trêves, tu donnois fe- 
cours aux Hollandois, avec autant d'alleurancc &c 
de courage qu'aujourd'hui. Et alors que pouvois 
tu dire pour couvrir ton crime , qui puiflè 
également juftifier le (ccours de l'Angleterre pour 
la Rochelle,qui t'a donné fujet de tant de plaintes? 
Mais comme quoi pallieras tu les forces , que 
* tuas envoie aux Proteftants contre l'Empereur? 
Tes Hiftoriens pnt hautement loué le courage Se 
la pieté,qui porta ton Roi à reprendre les villes du 
Bearn, à y dompter les fa#ieux,à y rendre les biens 
aux Catlioliqucs ,& les bénéfices aux gens d'Egli- 
iê , qu'on leur avoit ravi depuis cinquante ans. 
L'Empereur vouloit faire le même en Allemagne, 
comme il confie par Ces Edits , & pourtant tu as , 
fait ligue avec les Proteftants , & as porté tes ar- 
mes en l'Empire , pour empefeher qu'on n'y exé- 
cutât les mêmes chofes , dont tu as tiré tant de lo- 
uanges pour ton Roi. Ouvre donc une fois les 
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yeux , pour voir la vérité. Tu fçais quelle étoitto 
çaufe des Rochelois. Avale le Calice de la main de 
Dieu, qui te le prefente. Si tu iugespar l'aigreur & 
• l'injuftice du parti de tes rebelles , combien eft 

f and le crime que tu commets , ç eft uneffe£t de 
. mifêricordc de Dieu pour l'amender : mais fi tu 
ne le veux point voir, ni corriger, il eft jufte pour fc 
vanger de ta dureté. Car quepourras tu déformais 
blâmer aux autres, que tu ne doive condamner en 
toi-même ? Ti\as épreuve les révoltes , les rava- I 
ges , les faccagements. 

Non ignara maiï , miferis fuccûrrere difee. 
Ne fois pas cruelle pour les autres , &c douce 
pdiir toi ; ne defire pas qu'on étouffe tes Hereri- j 
ques & tes rebelles, fi tu veux deffendre ceux de 
tes voifins. Et que dirois-tu , fi les Protc&eurs des 
Huguenots te paioient ici de cette froide exeufe, 
que tu nous 4onnes $ Qu'ils n'ont directement rcr 
gardé autre diofe lors qu'ils ieçouroient la Ro- 
chelle, que la feurctéde leur Eftat; qu'ils n'ont 
contribué qu'indireûcment à la ruine de ta Reli- 
gion; qu'ils n'en font pas les autheurs,& qu'elle ne 
leur doit pas étrç imputée.Pourrois tu fouffrir (ans 
colère femblables ëxeufes ? Ne crierois tu pas, 

3u'on fe moque de la vérité, qu'on faitmonuc 
'une pieté mafquée , que ces djfcours ne font 
bons, qu'en la bouche de ceux,qui croient raifon- 
ner , quand ils rêvent ; qui font un idole de leur 
£ tat, qui vivent (ans Reiieion > & qui meurent (ans 
ÀMgffi. Dieu f Tout cela feroit bon à dire : Mais fort de 
t*ft-6- tonf iege, comme tu fortirois icj décelai d 1 autrui, 

s 
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CHAPITRE XXIII. 

ta Religion çjr ÏEglifc a tmsjours eflé indire ^ 
* Rement affligée : mais plus fouvent far 
ceux qui ont gouverné en France. ' 



4. 



CAr il cft vraj,que les Politiques & ceux qui fe 
paflïonnent pour les biens du monde , ont 
tousjours penfé couvrir leur impieté avec leur in- 
tention dire&e. C'eft le mafque qu'ils ont pris 
pour foûmcttre plus hardiment les enofes fain&e$ 
aux prophanes, & pour faire lervir TE^Iife aux rgi- 
fons d'état. Il n'y a lieu du monde, ou cepretexte 
ait eu plus de voguequ'en France.Ilss'enlontlervi 
jpour cxculcr la ruine de la Religion qu'ils ont 
efteinte à Maftric , à Ruremonde , à Venlo, à Bol- 
duc, fous Lovis X 1 1 1. & desja auparavant à Gra- 
ves , à TEfclule , & en d'autres villes & bourges de 
Flandre , fous Henri I V. Car cettui ci eft le pre- 
mier,qui renforça l'impietç des Hollandois par al- * 
îiançes & par lecours , contre les Eglilcs du Pais- 
Bas, & qui donna vigueur & courage à la rébellion 
qui alloit mourant , avant qu'on eut traitté d'au- 
cunes trêves. Et il n'y a pas de quoi s'en étonner ; 
car étant encore hérétique , il commença à le li- 
guer avec les Hollandois hérétiques comme lui, & 
obtint trois mille hommes de pied , & quarante 
cinq vaiflèaux de leçours pour eux , commandés 
parle Viconte de Turéne , qui étoit chef des Hu- *>* *km 
guenots. Apres qu'il eut abjuré l'hcrcfie, cnçore^^^. 
aime t'il mieux étrç reconoiilant aux hommes qu'a iy B$m * 
Dieu , qui l'avoitpourtant mené par la main juf- 

3u'à fon throne. Car tan 159 6. le 31. d'O&obre, 
fit ligue avec les Provinces unie*, parlesinftan- 

ces 
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ces du Duc de BoiiïUon,qui étoit le Çoryphée des 
hérétiques > & s'obligea de leur envoier quatre 
mille hommes de pigd , & mille chevaux pour les 
fccourir. Voilà la naiflanec deia ligue des François 
avec les Hérétiques de Hollande, laquelle aknt 
J>ri commencement pair l'herefic en un -hérétique 
avec des hérétiques , u jae fc faut pas étonfter, fi el- 
le a été continuée fous le pere & Tous fc fils Ca- 
tholiques , à la ruine de 1p. Religion. Car les Rois 
Tre$-Çh*êtien$ ont pïu,$cftépoufïes aces allian- 
ces par une coutume , qpi a commencé fans feru- 
pule de Religion , & qui cache pour l'ordinaire à 
nos yeux la laideur (ks Ç&qfès dcjfençlues , que par 
Augufijn jugement. Mais m4bmauxpecbes(kshmm^ , qui 
ifift.ad ne font p4s ep barreur > qye fars qtfoft n'ytft pas atcoùsur 
mié Vpilà cependant, cq^npie quoi a pris (burec 
cette injure indirecte f^ite àl'Eglifê p^r la ligue des 
Hollandpis. Ceft ainfi que la Foi Chrétienne fut 
auparavant ïndireftemfnt déshonorée, & en grand 
a M* . hazarcï , lors que Charles I X. t s'allia avec Soli- 
CAfBul- man ^^pereur des Twç$ , qui a voit allîegé F De 
de Malte avec une puiflUpie armée navale , & lors 
vide du WCpÇftflyp Wenri I I T i fit venir upe armée de 
TUix in Turc$,commandéegar le f iratc Dragi#u$; en l'Ile 
CmtoIo de Corfp.CarM^tcét^pnfe^com^ dtf Bullin- 
JX t gerus , l'Italie & & Jrjmçe m&ne çpurpjt grand 
h ume- r jfq U ^ C'eft ainfi (^ijç l'herbe <tes, Proteftantf 
^JriU. s'ckwfaeiïement é^uepax YA^çm^c^ que 
Janiw*. la vraie -Foi y aefté oppreflee , lors qme le même 
U mime Henri (c joignit avec eux contre Chariequint, Kn- 
l'am^i. vincibfc^ompteur desHereûqueSjCommie l'advo- 
Grwir. ii cnt i es p]us unecres Hiftoriens de Françe. Ceft 

chren. ain ^ Si ue * es vi ^ es Maritimes de la Tofcane furent 
ravagées indireittmtM par les Tijrcs , que les Iles 

dlive, 



des François avec ies infidèles. 31J 
d'Ilve, d'Igil, d'iEnarie, de Lipare, furent incom- 
modées, & que la vif le de Nifle en Savoye fut em- 
portée , & les Chrétiens <jui étoient dedans, ble£ ' 
(es & tués contre les articles de la capitulation, 
lors que François Premier appella à lbn lècours 
Ariadenus lîirnommé Barberôuflè, qui comman? 
doit à une flotte navale des Turcs, auquel il pro- 
mit & donna chaque mois une bonne fommc 
d'argent , au grand regret des gens de bien , dit Gene- Genebr. 
brard , qui ne peuvent approuver les alliances des impies, Ub. 4. 
qui abhorrent le nom de Iefus-Chrift. C'eft ainfi que c ^ron.ad 
furent indire&cment ravagées les Eglifcsde $bA»& 1SS9 ' 
gonie, de Quinqueclefie , a Albe Roiale , lors que Nicol.U 
Scliman fut pouflFéxomme on dit, & comme on a fthnamp* 
écrit, par le même François,envieux & ennemi de & 
la fortune de Charle-Quin. Voilà les faccagemcts ÎS - 
indirects des Eglifes, qui font encore à prefent pleu- 
rer des Chrétiens en plusieurs Provinces du mon- 
de, dans lefquelles une infinité dames rachetées 
du fing de 1 e s v s-C hrist, font immolées 
aux Enfers. Car il (èmblc que dés long temps 4 aie 
été fatale à la France , que plusieurs Princes aient 
fouhaitté directement la domination temporelle, 
£ômmc le fommet & le plus haut point du bon- 
Jieur de la terre; & que pour y monter , ils aient inr 
dire&ement violé les droits de la Religion , aux 
plus belles Provinces de l'Europe. Et cela s'y prat- 
ique encore aujourd'hui fi règlement , qu'on di- 
roit , que paj: quelque fatalité , cette coutume de 
préférer les interefts de l'Eftat à ceux de l'Eglife,eft 
paflèe aux François par héritage, de pere à fils. Car 
ils contribuèrent dësj a autant qu'ils purent indire- 
éèement , à la ruine de la vraie Foi en Efoagne , du 
temps de cette Jiorrible & mémorable deffaite, 
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juc les hiltoires ont tant regrettée. Lucas Tuden- 
(îsdità ce propos, qu'à même temps que Julian 
faifoit la guerre a Rodericus avec les Sarrazins, les 
François s'allièrent avec lui, & lui promirent de 
faire diverïïon des forces d'Efpagnc, ( remuant en 
cette partie de la Gaule, qui étoit (bus lobeiflàncç 
des Efpagnols, & qu'on appclloit Gaule Gothique 
ou EfpagneCiterieure) crainte qu'elle ne les tour- 
ln Chro- nât toutes enlèmble contre les Maures. Celulian, 
nolog. dit-il , étoit homme adroit &fin>& qui pouffa foupk- 
fwéndi. mm \ cs Francis a remuer en l'Ejpagne Citeneure. Et 
l * m derechef: Aprcscela, toute l'armée des Gotsfutmife en 
fuite , & en déroute , & la plus part mourut de faim , ou 
par le glaive: non feulement par la pour fuite des Barbares, 
mais encorepar les armesdes Vrançois^qui les avoiet atta- 
qué du coté de France. L'Autheur qui écrit cette hi- 
ftoire , eft un homme defoi , & fort ançien : car il 
vivoit il y a plus de quatre cent ans , & il eftl'un 
des premiers qui ont écri ce quis'eftpafleenEf- 
pagne depuis cette deffaite. 

Mais qu'cft-il de merveille s'ils ont ruiné les E- 
glifesd'Emagncpuis qu'emportés de cette paffion 
d'aggrandir directement leurs Eftats , ils n'ont pas 
même cfoargné celles de leur païs ? Dix ans après 
Aimo'm. la guerre de Julian , Eudes Duc des Gafcons & 
Uv.y c. d'Aquitaine , laquelle étoit une des Provinces de 
Vu Plaix France depuis le règne de Clovis, comme aufli les 
tnCU- Gafcons turent vaincus par les François , qui leur 
tbaneii. donnèrent le Duc Genialis pour Gouverneur \ cet 
Eudes, dis-je, fit entrer en France ces mêmes Sar- 
razins , pour (c vanger de Charles Martel , qui IV 
. voit mis en déroute , & fut au moins caulc indire- 
cte des ravages & des facrileges qu'ils firent en 
l'Aquitaine , où ils brûlèrent TEglifc de S. Hilaire, 
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& plusjeurs autres. Du Plaix qui eft Gafcon , ap- EnThier- 
pelle cette croiance, erreur populaire , &dit, quiefi***^ " n 
fuivi de tous les Annaliftes François , nul ancien Au- 
tbeur n'enfaifant mention. Mais je m'étonne qu e- 
ftant véritablement habile homme , & bien verfé 
en la le&ute des vieux Autheurs , il ait ignoré une 
vérité fi authorifëe } ou s'il la (çeiie, comme quoi il 
a pri plaifir de la diffimulér en faveur de laGafcon- 
gne & de l'Aquitaine fà patrie. Sigebert la écrit il 
y a plus de cinq cent ans : Le Duc Eudes moindre en Sigebert. 
toutes chofes que Charles Martel , appella d'EjpagneUs ml " n 
Sarrasins contre lui. Et les Annales de France écri- 
tesily a plus de fept cent ans, &miiêsaujourpar franc. 
Pithaeus , celles de Fuldeauffi , qui font beaucoup & Fuld* 
plus amples, & qui ont été imprimées parMar- adanmm 
quardus Freherus , difent que les Sarra&ns, qu'Eu- 7 1 J % 
des avoit appelle a fon fecours , arrivèrent à la Garonne 
&a Bordeaux y brûlant & faccageant tout, & ne par- 
donnant pas nième aux Eglifes. Ils mirent au fa le feu à U " 
bafilique de fainft Hilaire à Poitiers. Ces Annales de 
France ont été écrites , à ce qu'il me femble , l'an 
883. & celles de Fulde, l'an 890. auquel elles fini£ 
fènt. Fredegarius, qui vivoit il y a plus de huit cent Fredegar, 
ans \ Eudes, dit-il >fe voiantvamcu &mocqué, attira cap. io8r 
les Sarrasins , nation perfide , à fon fecours , contre le 1 
Prince Charles Martel , & contre la France. Paulus 
"Warnfredus , Diacre de Friul , qui vivoit fous Paul. 
Charle-Magne, neveu de Martel , l'an 780. dit le Wamfr. 
même fort clairement : Dix ans après les Sarrasins lth ' 6 / d * 
venants avec leur s femmes , & leurs petits enfans , entre- 
rentdans la Province d* Aquitaine , où ilsfaifoientdef- 
fein de s'habituer. Car alors Charles étoit en guerre avec 
Eude Duc d 9 Aquitaine. Ainfi donc la mauvaifo intel- 
ligence de ces deux Princes fut caufe de l'arrivée 
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des Sarrazins ; car Eudes les appcllaà fon fecours 
contre Charle fon advcrlàire , à ce que difcnt les 
Hiftoriens modernes , &c les vieux que je viens de 
rapporter. Mais pleut à Dieu que les Princes de 
notre fiecle,qui imitent la faute du Duc Eude,imi» 
taflènt aullî (a pénitence. L'horreur de fon crime 
lui donna de li grands remors de confcicncc , que 
joignant tes forces avec celles de Martel > il donna 
fur le dos de ces barbares , lors qu'ils y penfoient 
le moins , & fit pafler au fil de Pêpée tout ce qui fe 
Lih. i o . trouva dans leiurs troupes. Mais c'efi autre ebofe , ft 
Confeffi relever incontinent après fa cheute , & nef oint choir h 
t*f- j j- tout f dit fainâ: Auguftin. 

Bien plus, à même temps que Recçaredus pur* 
geoit PEfpagne de 1 Arriani(mc,& que la Religion 
Catholique s'y refeandoit,les Rois de France com- 
mencèrent dcsja de faire la guerre à la Foi naiiTan- 
te, &: de la pourfuivre indirc&ement.Car ces foi- 
xante mille François, que Recçaredus deffit en un 
fcul combat avec trois cent hommes, le Dieudes 
armées prenant (on parti , étoient allés au fecours 
Uh. i . in des Arriens, a ce que dilent des bons Authçurs.£fc- 
Keccand. vt ron foixante mUe François, dit Lucas Tudenfis,^ii 
étoient venus au fecours de Vheref>e Antenne, & s 'étoient 
jette dans la Gaule Gothique , qui étoit (bus l'obeif- 
fance des Efpagnols , furent dejfaits par Claude Duc 
d'Emerttyqutavoiteté envoie Recçaredus. Ce n'eft 
pas que ces François en voubflTent direâcroenrà 
la Foi Catholique \ cela n'eft bon qu a (es enne- 
mis : mais ç'eft, qu'abbaiant directement après les 
terres de leurs voifins, ils fe ïendoicnùndmctemetit 
Protecteurs des Hérétiques Arriens , à (çavoir de 
la Roine Goifiiintha femme de Leuvigilde , belle 
mere de Recçaredus , &; de PEvefque Vdik , & de 

(es 
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fcs complices, qui a voient conjuré la mort duRoij 
par ainn ils faVorifbient indirectement Therefie, 
qu'ils defendoient opiniâtrement. En effet, Gré- 
goire de Tours dit ouvertement, que le motif, qui 
pouflàles François à faire la guerre aux Elpagnols, 
ne fut autre que l'ambition de conquérir , &c d'ag- 
grandir leur Roiaumc. Le Roi Gunthran fit marcher Greg. 
une armée en Ejpagne ,&dità [es Chefs : Ava nt toutes Tur.L g. 
chofes faites vous maîtres de la Septimanie , c'eft la c *t* 3 0- 
Gaule Narbonnoifê , qui avoifine la France. Car il 
n'eft pas raifonnable , que les bornes de ces horribles Gots 
viennent jufques dans les Gaules. C'eft pour cela que 
Baronius blâme aigfement l'inhumanité du Roi 
Gunthran , qui fàifoit la guerre â outrance à Rec- 
caredus nouvellement converti à la vraie Foi. Il de~ Baron, en 
voit plutôt , dit-il , examiner rinjujiice de cette guerre, JM« 
lors qu'il remua contre les Gots , a qui la Gaule Narbon- 
noife oheiffoit de longues années , & qui étoient desja Ca- 
tholiques y aiant abjuré V impieté Arrienne y &s'eftant 
réunis en la prof ef ion de la vraie Foi avec leur Roi Rec- 
ca.redus\ cette con&ance avec laquelle ils avoientrejetté 
leur herefameritoit des congratulations, desprefents y & ' 
tout s autres devoirs de pieté , de chaque Prince Orthodo- 
xe. Mais quand la paflïon de commander aveugle 
les hommes , ils n'ont ni crainte , ni refpet pour la 
Religion, & ils violent hardiment tous les droits 
de la pieté Chrétienne. ' 
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CHAPITRE XXIV. 

> 

VEglife n'a pas feulement etè fer feeutèe indi« 
re&ement far les relies de la Politique: 
mais le Paranymfhe même de l'Eglife , & 
fin Efpoux ont été faits mourir indirecte- 
ment par ces mêmes règles. Belle Anthithc* 
fe entre l'un & Hutre. 

ET qu eft-il befoin de continuer ici les plaintes 
de la defolation , que cette intention dirç&c 
de conferver l'Eftat a cauféê a l'Eglifè Catholi- 
que? elle amçme donné la mort aux fondateurs 
de la Religion. Car neft-ce pas elle qui a fait 
mourir fâincT: Jean Baptifte,precurfeurdelefus- 
, Çhriib Cette petite baladine, qui demanda (a tête 
pour recompenfe de Ùl danfe , fournit plutôt loc- 
ça/îon que la caufe de cette injuftice. Car Hcrode 
a voit bien une autre apprehenfion , que celle de 
Lib. 18. déplaire i Ces conviés. Voici comme Jofêph en 
tntiquit. parle : Le peuple curieux Rapprendre la dottrme de S. 
c »t- 1 • lean Paptiftc, s'amaffant enfouie alentour de lui, Herodt 
qui apoit peur , que fon crédit ne pçrta fes auditeurs * 
quelque nouveauté 3 ou revolte^parce qu'apparemment ils 
euffent fait tout ce qu il leur eut perfuadé,jugea qu'tlvaï- 
lott mieux le faire mourir avant qu'il en arrivât du maU 
que d'attendre trop tard à y remédier. Partant il le fit 
mener en la prifon Macberonte cy deffus nommée, & 
commanda de l'y faire mourir. Et Iefûs-Chrift même 
autheur & consommateur de nôtre Foi , n'a-t'il 
pas été pri & mis à mort par cetre voie indireâe? 
laafi.il, Si nous le laijfons delà forte, difoient les Juifs > tous 
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croiront en lui : & les Romains viendront , & ruineront 
nôtre païs> & notre nation. Qui n'eut tremblé de 
peur oiant cedifcoursde la ruine apparente de la 
Republique , de la colère de Cefàr , & de la perte 
de tous Ces biens ? C'eft ce qui fit craindre Pilate, 
quand il ouït ces cris v du peuple : Si vous le relu fcbes y i oan , l$% 
vous rieftes pas affeâionné a Cefar. Car quiconque [e fait 
Roi , contredit à Cefar. Etpartant , il abandonna lefusi 
leur volonte\ pat contrainte , aiant lavé lès mains, 
s'y voiant forcé par les interefts de l'état , & par les 
fîens, & (ans avoir prononcé aucune fèntence de , 
mort contre lui, comme contre un criminel -, mais 
feulement leur adjugent leur demande, C eft àdke, Luc.iy 
jugeant qu'il leur felloit permettre de faire ce qu ils 
demandoient. Car on ne peut dire qu a feux & 
contre le fènriment de l'Evangile , que Pilate ait 
prononcé aucune fèntence contre Icfus-Chrift, 
comme criminel. Il creut fèulement, comme étant 
Gouverneur delà villc,& bon Politique,quepour 
fc montrer affectionné au fèrvice de Cefar , il fal- 
loir s'accorder aux demandes des Juifs , & qu'il é- 
roit plus important de maintenir la paix en l'Eftat' 
de l'Empereur , & par même moien fè maintenir 
foi-même , que de donner lieu à la fèdition , qui 
s'allumoit dans la ville à caufe de Iefus-Chrift.Ve- 
nés maintenant ici, Politiques, qui vous rende» 
idolâtres de l'Eftat , & regardés de quoiimiter , & 
de quoi vous deffendre en la conduite de Pilate: 
vous pourrez déformais vous juftifier de n'être 
pas inventeurs de nouveauté , & fèétateurs de dé- 
mons incônus, par fon exemple. Vous avés de quoi 
vous mouler fur fès a&ions. U a abandonné fbn 
Seigneur a la rifec , & àla rage des Juifs , qui l'ont - 
mis à morr, vous abandonnés vôtre MaîtrefTe à la 
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cruauté des Hérétiques , qui la defolent. 11 a fait 
mourir TElpoux , Se vousmartyrifesl'Efpoufc. Et 
vous Se lui tendes diredleracnt à une bonne fin. 
Vous cherchés le bien delà Republique, Se kcon- 
fêruation de l'Eftat ; & qtii oferoit reprocher ri des 
hommes fages & Politiques comme vous * les 
iy . maux qui s en enfui venrindiredement? Vous laves 
. vos mains devabt lepeuple,a\*Ûi bien que Pilate. Vous 
dites auÛÏ juftement que lui : IXousfbmmes innocents 
delà mortdecejtifte. Vous autres Juifs, mm* autres Hé- 
rétiques* prends y garde, que mus importe t*il ? Vos cri- 
me? , vôtre cau&, & vôtre innocence ont du rap-» 
port à la fiçnne y Ci ce neftque vôtre pieté politi- 
quç Icmporte peut-être en ce point * que Pilate 
pourfuivit Ion Maine inconu 5 pèlerin & fans au J 
th9rité*,& vous pourfuivés vôtre Maîtrelïe, qui eft 
fonefpoufc, élevée danslcthrône de fes grandeurs 
Se de ion creditj côniïe & honorée par toute la ter- 
re, Solaquelle vous faites profeflion de recônoître, 
& de vous dire (es domeftiques : il condamna fon 
Seigneur , qui ne fonnoit mot, que d'autres Juges 
^voient desja déclaré criminel Se digne de fuppli- 
Ce, & de qui il n'avoit reçeu aucune gracej Et vous 
foules vôtre Mere , qui cric & qui (c plaint haute- 
ment,que vous-mêmes fcavés être innocente, qui 
yous a mis le feeptre en main > le diadème for lo 
front cotifecration fur la tête, la pourpre Se l'ha- 
bit roial fur le dos \ de TEfpoux de laquelle vous 
tenés k vie eh ce monde , l'Éfprit *u Baptême , les 
richeflès * la gloire > Se l'authorité du Roiaumc 
tempotel, & de qui vous attendes le bonheur dë 
T Eternel dans le Paradis. Il amadoua autant qu'il 
peut les ennemis du Fils de Dieu ; vous agacés , & 
rcfveîllés les advcrfâires de FEglife. La douceur de 
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fon premier jugement , lui fit craindre la colère de 
Cefer , & la révolte du peuple ; Vous autres avés 
de quoi la craindre, à raifcn de vôtre cruauté & de 
votre barbarie. Il fit tout ce qu'tl pût, pour délivrer AnguflM 
Iesvs-Christ delà team des lutfs\ Ëtvouseiti- tf*l*6y 
ploies toutes vos forçes,pour empefcher que l'Em- 
pereur ne fauve l'Egîife. Il admira le Fils de Dieu, 
le voiant mourir , & ibuffrit ^u oh l'honorât après 
fà mort ; Vôtre cruauté pafle julques aux cendres 
de vôtre Maîtreflè , qiievousper&cutés^ car vous 
ne permettespas,qu'elle parle,ni qu'elle fc plaigne 
en mourant, comme iEsVs-Ciîiust - y ni qu'elle 
rétourne à vie & à gloire par l'aflîftance de Cefar. 
Où vous cacherez vous contre le jufte jugement 
de Dieu? 

Or à quoi peut lêrvir cette froide exeufè, que 
vous allégués * Que d'autres que vous font cau(ês 
dire&csde fces crimes? Ce fubterfuge a tousjours 
cfté mis en avant, par ceux qui n'ont lapieté que 
for les lèvres* Et il n'y a que les cœurs endurcis,qiu 
Ment gloire de leurs crimes , les autres les cou- 
vrent au moins de quelque apparence de vertu. 
Kavés vous poin* pri garde aux difeours que ces 
grands Maîtres des Politiques , les Pharifiens tin- 
drent finemet à Pilate: 8 ne nous eft pas permis défaire 
mourir perfenne. Que vouloient ils dire fous l'efcor- 
ce de cet te tt xcu fe ? Ils penfoient rejetter V envie de leur 
crime jbrii jugement de Pilate, dit S.Auguftin, de peur 1* Vf* 1 *»- 
d'être figés coupables delamort de Iesvs-Chîust. 
Mais en purent ilsfairescroireàDieu, quipefèles 
internions & le coeur des hommes > Qui conott celui job u. 
qui trompe , & celui qui e$ mmpé \ qui fçait que les : 
chofès divines fe doivent empôrter for les humai- 
ûtSj que la vanité dok céder à la vérité , k terre au 
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Ciel, & rE'tat feculier à la Religion. 11 fçait ce 
qu'un Roi Tres-Chrêticn doit à Ibsvs-Christ, 
un fils à fa Merc , qui eft couverte de plaies & de 
♦ bleflures , un heretier au Roiaume de fon Perc, 
qui court rifqiie de ùl perte , un vafïal à fon Sei- 
gneur^ qui il a prefté ferment defidelité & de fer- 
vieç. On ne peut négliger les affli&ions de fem- 
blables perfbnnes fans injuftice ; on ne les peut 
caufer, ni les accroître fans impieté , ni les juftifier 
deparoUcs fans folie ôç &ns rage. Si nous appel- 
ions fous ceux qui extravaguent ainfi , en parlant 
des affaires du monde , pourrons nous eftimer fa- 
ges,ceux qui perdent tout jugement en matière de 
Religion ? Ils ont de la prudence, mais ceft la 
prudence de la chair, qui ejî ennemie de Dieu. Ils ont 
8 - de lafagefTe , mais c* eft de la fagepe de ce monde , quieft 
folie devant Dieu. Combien fe erpioit fàge ce Con- 
cilier d , état,quidifoit hardiment avec mépris des 
ioan.ii. autres : Vousnefçavéschofe du monde : &nepenféspas> 
qu'il vous eft expédient, qu'un homme meure pour le peu- 
ple,& que toute la nation ne périme pas ? Cette opinion 
£ut un merveilleux appiaudiflèmcnt, neantmoins 
elle fè trouva faufle. Car cet homme étant mort, 
toute la nation ne laiflà pas de périr : par-ce que 
celui qui prend les fàges par leur fàgeflè, mené qr- 
lob h. dinairemçnt kmbhbl&ÇQnfeillters 4 folle fin , & Us 
f.i7- luges a étonnement. Pour apprendre aux Rois & 
aux Princes,que les Çonfeilliers,qui ont de petites 
■ fubqlités > pour fa vorifer leur intereft , & qui font 
hardis à exécuter ce qu'ils çonfeillent , ne regardât 
. . jamais autre chofe que le profit, ne font pas tous- 
jours les meilleurs , & qu'ils ne font à eftimer 
qu entant qu'ils fe règlent fur la Loi de Dieu, qui 
eftlemodclle des bons confeils. En voilà afles fur 
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cette ruine indirecte de la Religion ; pallbns aux 
autres preuves. 

CHAPITRE XXV. 

Les alliances desTraçois font montrées injuftes 
four une troijiéme rai/on; fçavoir e(l,pour- 
ce quelles procurent dire&ement, que les 
Infdelles commandent aux Catholiques. 

IE prouve dailleurs,& facilement, que les allian- ' 
ces des François font injuftes. Car il n'y a pas un 
feulDodeur Catholique au moins que je fçache, 
qui n'avoue qu'il neft pas permis de donner de 
nouveau aux Fidelles , des Seigneurs ou Maîtres 
Infidelles. Saindb Thomas le dit nettement,&fàns 
Jaiflèr lieu d'aucune réplique. Car Ce propofant 
cette memexjueftion : Il faut dire, répond il, que s.Thom. 
nous pouvons parler de cela en deux façons : lapremiere y 1.14.10. 
entendant ceci de la domination , ou de laprefeance & 
commandement des Infidelles fur les Fidelles, qui doit être m ^t 0 *' 
de nouveau efiablie - y & cela ne fe doit aucunement per- 
mettre y car il tourner oit au fcandale & au dommage de 
la Foi. Far-ce que ceux qui font fournis à la lurifdtftion 
des autres , peuvent fe pervertir & changer leur croiance 
par la perfuafion de leurs Seigneurs , & pour obéir a leurs 
çommandements , fi ceux qui obeiffent ne font extrême- 
tnent vertueux. Et pareillement les Infidelles meprifent la 
foi , quand ils conoijfent les défauts des Fidelles. Et ceft 
pour cela que l'Apôtre a défendu 9 que les Fidelles rien- 
traffent point en jugement & en procès devant un luge 
InfideUe. D'pà vient aufii, que VEglife ne permet en façon 
quelconque, que les Infidelles entrent en commandement 
Jur les Fidettes , ni qu'tls leurs foient #ucwernent donnes 
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pour Supérieurs en quelque charge. Tous les interprè- 
tes, qui ont expliaué cet article, font de même ad- 
vis. Et il ne s'en faut pas étonner , par-ce qu'il eft 
fondé fur une raifon tres-claire & très- véritable - y 
içavoir cft,fiir le Icandale des foibles, & fur le dan- 
ger de la Foi. Confideration fî importante , que 
depuis la naiflance deJ'Eglife jufques à ce jour,l'ex- 
perienee nous a tousjours appri , qu'autant de fois 
que les Hérétiques, defquels je parle icy particuliè- 
rement , ont eu commandement fur les Fidelles, 
les moins f&mes en la Foi Ce font pervertis , & la 
Religion a efté où du tout , ou beaucoup ruinée. 
Jettes les yeux par toute l'Europe , vous y verrez 
laprattique de ce que je dis. En la Norvège , au 
Darihemarc , en la Suéde , en la Pomeranie , en la 
Saxe,en la Marc de Brandebourg , & en toutes les 
autres parties de l'Allemagne du côté du Midi , au 
Palatinat, en la Hcfle , au Duché de Wirtcnberg» 
en plusjeurs villes Impériales la Foi Catholique s'y 
eft perdue de telle forte pour cette raifon, qu'on a 
autant de peine d'y trouver un Catholique , au 
moins en quelque part, qu'un raifin dans une vi- 
gne vendangée. En Angleterre il y en a peu,encorc 
moins en Efcofle. Aux Provinces unies on ne fai- 
foit jadis autre exercice de Religion que celui de 
la nôtre; mais depuis quelles font tombées fous 
l'authorité de maîtres hérétiques , on ne (çauroit 
dire en combien peu de temps la Foi y fut fi fort 
éteinte, que les premiers Preftrcs,qui s'efforcèrent 
de la faire revivre, né pouvoient qu'à peine trou- 
ver où (è loger, ni à qui prefeher. Que li nous pre- 
nons f hiftoire de plus haut , nous verrons , que la 
Foi Catholique a couru la même fortune fous les 
Princes ou Seigneurs Infidclles. Y en a t'il unelèii- 
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le marque enl'Affrique , en l'Arabie Pierrcufe, en 
THeureufe, en la Deierte, ni enlaPaleftine ? II n'y 
cnagucresplus en PEgiptc,enla Mefbpotamie,8c 
en tout le refte de la Syrie. La ville de Conftanti- 
nople,qui étoit autrefois l'appui & comme la tête 
de la Religion eri la Grèce , avoir fléchi à la force 
des Arriens , qui y commandoient. Et après peu 
d'années la Foi y fiift tellement renverse , qu'il y 
fallut envoier £tin£t Grégoire de Nazianze , qui 
étoit l'un des boule vars de la doéfcrine Chrêtien- 
ne 5 pourl'y faire refiifciter. $i vous voulés (çavoir, 
quel étoit l'état de la Religion , quand il y arriva, 
écoutés ce qu'il en a écrit lui même dans l'adieu 
qu'il dit auxEvefques, Ce troupeau étoitautresfoispe- N*tw»s f 
tit , & imparfait à ce que les jeux en pouv oient juger , ou m orat * 
pour mieux dsrejen'eftoit pas un troupeau/ en fait feu- 
lement une image raccourcie , & quelque refte. Il étoit 
fans ordre, fans Valeur, fans bercail 9 fans pa/iure , vaga- 
bond deçà & delà , errant par les montagnes , dans les ca- 
vernes, &efpars dans les antres de la terre, & en fin ré- 
duit à telle extrémité que chaque ouaiUe fe cachoit,&fe 
paijfoit en quelque part, que I3tfortunelemportkt,croiant 
t avoir efchappé belle, fi lafuitte &la retraittelagaren- 
tiffoitde fa ruine. Et dans le poëme qu'il a fait defz 
vie , il dit que {es difçours de la Foi Catholique fui- 
rent trouvé aulïi nouveaux à Conftantinpple , que 
s il eut prefebéla pluralité des Dieux. Ceft pour cela 
quel'Eglifè , où fe commença le reftablilkment dç x 
la Foi, fut nommée AnaftaUc , qui /îgnifie refurre- 
£Hon,par-ce que la Foi y étoit refafeitée. Etqu'eft 
il befoing de tant de paroles>pour eiclairdr uné ve- 
rité,qui eft fi cônue ? Toute la terre habitable $n 
. a veu des preuves,l'Orient & TOccidct, le Septen<- 
. trion & le Midi en peuvent parler. Car la ruine de 
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la Foi a tous jours été un effet de la domination des j 
Infidelles , en la Grèce , en l' Afîe Mineure & en la ' 
Majeure, ic en toutes tes Provinces , en Syrie , en ; 
Perfe , enBabylone, aux Indes, &enAffrique. 
Quant à 1' Allemagne, on diroit , que par je ne fçai 
quelle fatalité chaque fujet fuit la Religion de (on 
Prince,comme (on Soleil. Le Palatinat en a four- 
ni un bel exemple en peu de temps. 

D'où s'enfuit clairement,que le plus fortpoifbft 
de la Foi , c'eft la domination des Infidelles fur les 
Fidelles. De forte qu'on ne peut fans crime , don- 
ner des Hérétiques pour Chefs & Seigneurs aux 
Catholiques , ni contribuer en façon quelconque 
à cette monftreufe Principauté. Ceft pourtant où 
buttent directement les alliances des François en 
AUemagne,& particulièrement au Païs-Bas, où les 
bourgs,les villes, & les Provinces, qui ont efté en- 
vahies à leur Souverain Seigneur &c Maître , qui 
cft le Roi d'Efpagne, font foumifes à l'authorité & 
au gouvernement des E tats , c'eft à dire des Gou- 
verneurs Hérétiques. 

Et il ne faut point icy chercher de fùbterfuge 
avec le mot indireftement . Carlaprifedes villes de 
Bolduc,de Maeftric, &: des autres, où les François 
fe font enrichis de tant de gloire & de butin , ne 
tend dire&ement à autre chofe , qu a les faire pat 
for delà puifïànce de l'un à la domination del'au- 
tre,du Fidelle à Tlnfidelle, du Catholique à l'Hère- 
tique, pour lui donner droit de difpofor des biens 
delà Religion & de l'Eglife, comme de chofès tem- 
porelles^ fâ pure tantame,dans toutes les villes oc- 
cupées. 

* 
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, CHAPITRE XXVI. 

Les François difent , que le libre exercice de la 
Religion a ejlé donné en Allemagne , (jr 
aux Pats-Bas en faveur du Roi de France. 
Ce fubterfuge qu'ils prennent pour prétex- 
te eji ici examiné , & l'impiété, qu'il cou- 
vreidcfc ouvertes* 

IL faut encore examiner icy un (ùbterfuge , dont 
les François veullent couvrir la laideur de leurs 
alliances depuis environ trois ans. Car ils dilent, 
quelles ne prejudicient pointa la Foi Catholique, 
puilquelexercice eneft librement permis, comme 
il fe prouve aifement par l'exemple de Macftric,de 
Venlo, &de Ruremonde. Cette même liberté de 
Religion a efté confervée en la ligue avec le Sué- 
dois. Car ilflit dit , qu'il lailîèroit en l'Empire telle 
Religion, qu'il y trouveroit. Voilà l'emplâtre , que 
les Politiques & le peuple de France appliquent 
à cette plaie fànglantc , qui a delchiré les entrailles 
de TEglife il y a près de quarante ans,& qui renver- 
Ce indirectement la Foi Catholique dans le Pais- 
Bas. 

Mais encore que cette liberté de Religion di- 
minue quelque peu de ces infâmes (acrileges , qui 
fe prattiquoient au bouleverfement dcsEglifes &c 
des chofes lainctes, & au banniflèment de la vraie 
Foi y elle eft neantmoins trop foible pour rabba- 
tre la force de la raifon,que je viens de dire. Car ce 
hazard, ou pluftôt ce mal afleuré, qui fuit la domi- 
nation des Infidelles fur les Fidelle* , ne vient pas 
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feulement de ce qu'ils leur ôtent la liberté de Reli- 
gion , quoi qu a dire le vrai , çe foit Y un des mal- 
heurs qui en arrive , commç news le montrerons 

, incontinent ; mais bien plus de çe qu ordinaire- 
ment les hommes , qui veuillent plaire à ceux qui 
ont l'authorité $c le çommandement,à caufc qu'ils 
ont le pouvoir de bien & de mal faire, amènent air 
foment à leur Religion les peuples qui leur obci£- 
fcnt , comme il fe voit enl'exemple d'Allemagne. 
Caries Princes Hérétiques ne font pas feulement 
dangereux,pour-ce qu'ils contraignent leurs foj e ts 
à changer de croiance , puisque fouvent ils leurs en 
iaiflènt la liberté ; mais par-ce qu'ils lesportentà 
çc changeraient^ tes y obligent pjus efficacement 
par leurs a<$ioiis .& par leur exemple,que par leurs 
deflfenfes y ou par leurs meriaçes $ pu bien encore 
par-ce que l'herefie eft publiquement profeflee &C 
«nfcignée , 6t que tous la peuvent embrafler fans 
crainte. D'où vient, que les plus (impies & les plus 
groflîers , qui ne font pas capables de décerner la 
vérité du menfonge, font d'autant pluftôt perver- 
- tis,qu'ils voient, que ceux qui fe tiennent à la croi- 
* ance de leurs Souverains , ont plus d'entrée à leur 
affe&ion , & à leurs bien-faits. C'eft ce qui a fait 

frckf.io. dire au Sage : Us miniSlres font comme le juge du peu- 
ple : & les habitants d'une ville font tels que celui qui la 
gouverne. Et ailleurs il dit encore tres-bien: Le Prin- 
cequi écoute volontiers les paroles de menfonge , comme 
font particulièrement les paroles de perfidie , na 
point de mintftres qui ne foient impies. Ainfi cette lir 
berté de Religion n'ote rien de la force de mon 
dernier argument. Çarpar tout , oti les Princes, 
qui gouvernent , font Catholiques , la Foi eft en 
lauvegarde & en afleuraqce \ &où ûs font hereti- 
; ' <jucs, 
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/quenelle cft éteinte , ou en grand hazard. 

Outre cela cette liberté publique 4e Religion, 
que les François fe vantent d'avoir procurée , ne 
peut reparer le ton fait à TEglifè, dont ils s* efforcée 
de le purger. Car ils ne font autre chofe par cette 
belle apparence de liberté,qu' ils ont obtenuc,qu.e 
4 ouvrir une plaie pour en guérir une autre , & 4? 
nuire directement à la Religion , pour éviter le 
blâme , qu'on leur donne 4e participer indirecte- 
ment au facrilege des Hérétiques. Mais cela n'eft 
pas guérir le mal , c'eft le changer, Çar tant s'en 
taut,que les François fè déchargent, par cette per- 
millîon , qu'ils ont procurée ; ils fè rendent mêmç 
plus coupables qu'auparavant* 

Et pour entendre ce que je veux dire , il eft be? 
foin clc fçavoir , que la liberté publique de Reli- 
gion , c'eft à dire la permillion de croire en Dieu, 
& de l'adorer publiquement par toute forte de 
culte , à la mode des Catholiques ou des Hereri- 
ques,n'eft pas un bien i fouhàittçr, mais un grand 
fnal , que les Republiques ne doivent japnais fouf- 
frir , que lors qu'il y a fujet 4e crain4re quelque 
defordre gênerai. C'elt ce ouenfèignent tous les 
Theologieos avec (àindt Thomas ; Les façons de* 
faire d'autres lnfideUe$,cpiç les Juifs, qui ri apportent ni lo% ** ll T 
proffit ni vertté,ne doivent être aucunement tolérées, fi ce 
rte fi peut-être pour éviter quelque mal, quelque fean- 
dale , quelque dî vifion , ou ce qui peu t cm pefcher 
le falut des H ère tiques , comme dit au mçme lieu 
le même Do&eur. Mais quand bien tous les 
Théologiens ne fonneroient mot de cette matiè- 
re , la vérité qu'elle contient donneroit fi avant 
dans les yeux des plus ignorants, qu'il ne faudroit 
point de Do&eur,pour l'y faire entrer. Car y en a 
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t'il de fi aveugles , qu'ils ne voient point , que ceux 
qui gouvernent les Republiques, ne peuvent fouf- 
frir les grands crimes , que quand il eft impoiîible 
d'y remédier, fans caufer de plus grands maux , ou 
fans la mine de l'E'tat , & lors que le mal eft plus 
opiniâtre que les remèdes ? On lçait bien , que les 
Princes ne font pas faits Supérieurs de la Repu- 
blique , pour ibufFrir indifféremment tout ce qui 
fe prattique même contre la Religion •> mais pour 
donner ordre , que les crimes, qui ofFenfent Dieu, 
qui affligent les bons , & qui troublent l'Eftat, 
loient châtiés. Ceft ce qui fait dire dl'Apotre : Si 
Vous avis fait quelque mal>craignés. Car ce ri eft pas fans 
caufe, qu'il porte le glaive. Car il eft miniftre de Dieu, 
pour ranger fa colère contre celui qui fait le mai Et 
£;(/?.;o.fainâ:Auguftin : Comment eft ce que les Rois fervent 
Dieu en crainte , comme il eft commandé dans le 
Pfolme , ft ce ri eft en défendant & en châtiant avec 
unefeveritéreligieuferU qui fe fa it contre le commande- 
ment du Seigneur ? Or le crime d'herefîe paflè d'au- 
tant en malice & en impieté tous les autres , qui fe 
commettent contre le prochain, leslarrecins, les 
adultères , les rapines , & tous ceux qui font con- 
traires àla faine dodrine,dautât dis-je,quel'hom- 
me eft moindre que Dieu, & les chofes humaines 
que les divines. Car il aceufe Dieu d'infidélité, 
il le fait tacitement menteur, il bannit de l'ame des 
hommes le fondement de leur falut, il eft conta- 
gieux, & fe communique comme la pefte,il rompt 
- la paix, & caufe la rébellion , qui met toute la Re- 
publique en defordre. D'où vient, que les fain&s 
Pères , que j'ai rapporté cy delïus , aîlcurent , que 
les Hérétiques font pires que les Juifs & les Payens, 
voire même que leur malice égale celle des dé- 
mons 
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mons , & qu'ils font quelques fois plus opiniâtres 
& plus exécrables. S. Auguftin met leur crime en 
même rang que l'idolâtrie , & par fois il le fait plus 
grand : Leur impieté , dit-il ,pajje auft peut-être Vido- ^uguft* 
latrie ; tant ils font opiniâtres àfe foûmettreaux^' 48, 
veritéttu Ciel , & à conjurer la ruine du fàlut des 
hommes. C eft ce qui fait , que le vieil &c le nou- 
veau Teftament * les Pères , les Canons, & les Or- 
donnances Civiles ne donnent autres remèdes aux 
Catholiques contre ces Apoftats , & deferteurs dû 4dTitM 
h Foi, que ceuxcy s Donnés vous de garde, fiiiés, **^.^ f 
tués,lapidés. Une vérité Ci manifefte ne demande ' ^ 
pas de plus long difcours. Cependant il faut croi- Denter. 
re, qu'un crime fihorrible & h contagieux ne peut i8.v.ior 
jamais être toléré , Ci la Republique n'eft en dan- 
ger évident de (a perte , faute de le permettre. En ^ 
effet , il n'y a point de Roiaume , ni d'E tat dans le 
Chriftianifme , dans lequel l'hcrefîe ait efté fouf- 
ferte par les Princes Catholiques , que pour re^ 
prendre haleine après les defordres & les guerres 
Civiles, qu'elle y a caufées. 

Tellement que cette doctrine étant évidente 
& tres-aflèurée; & n'y aiant que les heretiques,qui 
s'en plaignent depuis quelque temps - y il femble 
qu'on ne peut croire lâns perdre le jugement , que 
l'herefie peut non feulement être permifè par un 
Prince Chrétien , dans les Provinces qui en fonc : • 
desja infectées, & parmi le (quelles elle étend fon 
venin comme le chancre > mais qu'on lui peut en- 
core ouvrir le chemin , par conlèils , par fecours 
d'argent & d'armes , pour jetter fon poifon dans 
les Provinces , où elle n T a point efté reecue , &c dcC- 
quelles on la peut bannir fans difficulté. Autre- 
ment on diroit, qu'on peut auili donner licence 
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aux adultères , aux larrecins , aux fàcrileges &aux 
autres crimes , quand il y a moien de leur fermer la 
porte, & même qu'on la leur peut procurer avec 
tous efforts } Car Y herelle ne pafïè t elle pas tous 
tts crimes en mefchanccté ) N'eftelle pasplus in- 
jùrieufe à Dieu , plus dommageable aux himmes, 
plus pernicieufc à la Republique ? Si c'eft donc ra- 
doter que raifonner de cette forte,& vouloir jufti- 
fitfr l'innocence des Hérétiques, qui fe révoltent, 
. pour obtenir libre exercice &c profclîion de leurs 
hcrcfies, il faut auili avouer ncce/Tairement,que ce 
n'eft rias Amplement errer contre la juftice , mais 
lourdement contre la Religion, que de fouffrir ou 
de forçer une Republique , qui n'eft point trou- 
blée de guerres Civiles y de croire & de profefler 
publiquement rhere/ie. Le faind Efprit crie con- 
tre une fêmblablc licence, quoi que moins coupa- 

Apocd.i. ble, enrApocalypfc. l'ai quelque peu de chofe contre 
toi,par-ce que tu as là quelques feitateurs de U doctrine 
de BaUam,&cc. Ainfitu en as pareillement quelques uns, 
qui tiennent la dottrine des Nicolaites.Et il montre clai- 
, rement , qu'il y a du péché à permettre fèmblables 

Ihid. crimes, fai quelque peu de chofe contre toi , par-ce que 
tu permets \que la femme lefabel, qui fe dit prophète fe^en- 
feigne , & feduife mesferviteurs. Ccft ce qui fait dijre 

Greg. ep. au fainâ Papa Grégoire* Ce n'eft pas un petit pecbe.fi 

3 Z * aux que l* intégrité denitreFoi , &la rigueur des loix 
condamnent,trouvëimoien de revivre de votre temps. Et 



Nettar. linanftes , eft l'un des plus grands dclàftrcs de l'E- 
*rat.+6. glife. Et je m'étonne fort^comme quoi votre pieté 

a fouffert, qu'ils fe foien t arrogé autant de pouvoir 

que nous,de faire des aflèmbïécs. 
Ges vérités étant intàilkbles,que le Roi de Frafv- 
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ce ne fè flatte point, comme s'il avoît obligée la Foi 
ânçicnne , lors qu'il a procuré liberté publique de 
Religion à Maeftric, àVenlo, à Ruremondc,à 
Limbourg,& aune centenaine de paroifles. S'il cft 
permi à un homihe d'Eglife, & à un Preftre com- 
me moi , déparier hardiment ; j'oie dire , que ce 
qu'on vante tant,eft une pure pefte de la Foi.Don- 
nons, je vous prie, à chaque chofe (on propre nom. 
Levons le mafque , Se difeourons de cette matière 
iâns déeui&mcnt. Qu'eft ce autre chofc de cette 
liberté de Religion , dont onfè targue , qu'une li- 
cence d'être hérétique , une permiflîon de facrilc- 
ges, de blafphemes, & d'autres crimes condamnés 
par les loix divines & humaincs,qu'on a introduits 
aux villes Catholiques? N'eft ce pas une pure liber* 
té , d'errer & de Ce perdre , de laquelle S. Auguftin 
parle de la forte iTat'il une mort plus danger eufe pour Augufl. 
l'ame, que la liberté' d* errer t Careneffet, onn'apas^ 1 *** 
procuré à ces villes la liberté de la vraie Foi , mais 
celle de la perfidie. On y profeflbit librement avant 
ccla,la Reugiô CadioliqueX' Eglifè ni la Republi- 
que n etoit point forcée d'y admettre l'herene. Le 
François eli venu, il a^ttaqué ces villes,il les a em- 
portées auprix du fang de lès pauvres victimes, il a 
fait entrer l'herefie où la Religion Catholique étoit 
lamaîtrcflc : qui ne voit donc, qu'il n'a fait autre s 
chofc, que d'y donner liberté à la perfidie , qu'il a 
rendue captive la vraie Foi, &c qu'il a fàcrifié de fon 
fang à Calvin? Les articles de la capitulation de ces 
villes, &c les paétes qui furent faits, feront produits 
devant le tribunal du Dieu vivant à la honte du 
Roi Tres-Chrctien. Et pour preuve de ce que je 
dis , voici le quatrième article de la capitulation 
de Venlo , quand elle paflà à la puiflknee des here- 
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tiques : Qna ceux de la Religion reformée fera donnée 
tEgiife defatntt George y pour exercer leur Religion publia 
(juement. La date cft du Camp devant Vcnlo le 5. 
Juin 1632. Le premier de la capitulation de Rure- 
mondc fut tel s Que ceux de la ville pourvoir oient ceux 
de la Religion reformée , Sun lieu commode , où ils pour- 
rotent librement exercer leur Religion , foit dans fatnet 
George , ou autre. le^.Juin itfji. Mais le lècond ar- 
ticle de ceux , A qui fut promife la reddition de 
Maeftric,dcfcouvre bicnplus clairement ce myftc- 
re; Dorefenavant en la ville de Maeftrtc fera librement 
& publiquement admis l'exercice de la Religion refor- 
mée y en forte quelle eft exercée és Erovinces unies, &ce 
(s temples & Eglifes de fainci laques & de fainft Hilatre, 
&c Cette condition porte clairement , exprelïè- 
ment,& (ans ambiguité,que l'on introduira défor- 
mais l'exercice publique de l'hereiîe dans cette vil- 
le Catholique. Car l'Eglifè &: la Foi Romaine y 
jouifÏQit auparavant dune pleine paix, & de Pcxer-r 
cice du culte qu elle profefle,hors le mélange d'au- 
cune hcrefie.C'eft aux Rois d'Elpagne & aux Sou- 
verains du Pais-Bas, aufquels elle eft obligée de 
cette faveur , & non aux Rois de France. Ce font 
ces premiers de qui elle la tient, depuis qu'ils s'en 
rendirent les maîtres Fan 1579. ênaiant çhaflcla 
Foi de Genève. Elle s etoit tousjours maintenue 
en' poflciïïoh dç ce bon-Heur jufques à {a dernière 
prilè y 6c en joiiïroftfcncores aujourd'hui, fi cette 
grâce, que les François Ce vantent de lui avoir pro- 
curée, ne le lui eut fait perdre. Qu'avés donc fait 
autre chofe pour la Religion aihfi eftablie, Roi 
Très- Chrétien, ^ue de lui donner Therelicpour 
Oompagne , au prix du (ang de vos foldats, & den- 
fcmer de mêmes murailles k Fôide Genève &; 
• , cellç 
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des François avec les infidèles. 345 
celle de Rome ? Car à prefènt, depuis quelle a 
perdu fon Prince Catholique , Calvin commande 
ôc règne en fes Eglifes. Il eft l'oftage de l'aftcuran- 
ce qu on a donnée à ceux , qui (uivent la vraie Rc- 
ligion,il prclîde à leur liberté, il eft f arbitre de tou- 1 
tes les controverles qui en naîtront. Ici quelqu'un 
peut il douter, que la Foi n'ait cfté trahie , &c l'a li- 
berté mife en efclavage r» Qu'on demande un peu 
aus bourgeois, combien ils (è loiicnt de la grâce du 
Roi de Françe ? 11$ crieront hautement : A d'au- 
tres : qu'on ne nous amufe point par ces dégui- 
(èments ridicules. Nous n'avons pas befoin delà 
mifericorde, qui nous a procuré cette liberté. Elle 
eft pire que la cruauté de ceux qui nous perfecu- 
tent. Quelle milericorde, Roi Tres-Chrêtien,qui 
nous blefïè effectivement , lors qu'elle fait mine de 
nous guérir ? Que vôtre Majefté ceftè d'injurier 
la Foi , & nous aurons toute liberté de nôtre Reli- 
gion. Elle nous obligera plus,li elle defifte de nous 
pourfuivre à main armée, & de prendre nos villes, 
qu'en nous bien-faifant. Voilà les plaintes & les 
paroles , qui refbnnent à toute heure parmi les 
bourgeois de Macftric, & parmi tous les Catholi- 
quesdu Païs-bas,qui n'abhorrent rien tant que ces 
grâces du Roi de France, qui font languir par tout 
la Foi Catholique. Que s'il fefoit delfein de les 
rendre communes à toutes ces Provinces , quelle 
plus grande aflli&ion pourroient elles attendre 
que celle là? Car pour fe defFendre,&pour empe- 
icher cette liberté de Religion, que l'on fait entrer 
dans les villes, qui fe prennent avec les armes des 
François, elles fbiiffrent il y a long temps de gran- 
des incommodités , & font preftes d'en (buffrir 
çnçore de plus grandes. De forte qu'il y a de quoi 
- Y 4 s'çtoa* 
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s'étonner comme d'un prodige, de ce que les 
Françbisofèntfoiiner mot, ou plus encore, faire 
gloire de certe faveur. Car je vous prie , que fait 
autre cho(è celui qui à force d'armés, & fous pré- 
texte de liberté publique, donne entrée à Therefîc 
dans une ville Catholique , d'où eUe eft bannie de 
long temps , que de condamner au moins tacite- 4 
ment la Religion Romaine ? E côutés plûtôt les 
jîjktaftz. paroles<lu doétc Nazianzcne force fojet, que les 
brèt. +6. miennes : ïârtant s'ileftpermià (eux, qui ont cette 
cro tance , défaire des ajfem blées y je fupplie votre Majefté 
de prendre garde félon fa prudence & pieté en Ie s V s- 
Christ ; que leur dodrine étant différente de la notre, 
ilfemble que leur permettre ie s'ajfembler , SeB croire, 
que la vérité eft moins de notre parti que du leur. Car s'ils 
peuvent librement enfeigHtr & publier leur crùiance, 
comme étant bonne , n 'eft il pas diféde voir * que celle de 
l'Egltfe eft réprouvée , & qu'ils ont le dtoit de leur coté 5 
puis qu'il eft impoftible > que deux contraires opinions 
tune même ebofe foitnt toutes deux vraies ? Ecoutés 
auili {âin& Àmbroife , lors que les Gentils lui fai- 
fbient demander par l'Empereur, que l'autel de 
leurs Dieux & leur fuperftition fut reftablie.Le ze- 
Jmbrâf. le lui fait parler de Cette forte : S'il y a quelques Chre- 
tfift.u. tm$ . qui jugent que cette requefte doive être accordée, ne 
vous latffés point prendre fous l'efeorce de leurs paroles, que 
leurs vains difeours ne vous trompent point; Quiconque 
tous donne cet advit , fatrtfie aux D ieux Payens } qui- 
conque V ordonne, &c. Et prcflànt l'Empereur un peu 
plus bas avec la raifon, & preique avec les mots de 
S.Grcgoire de Nazianze : Si vous avés volontaire- 
' ment confenti à leur demande , dit-il, vous avés condam- 
né ma Foi ; fi vous avés cedépar forcerons avés trahi la 
rêtre. Car qu'importe t'k <juc & foit le culte du 
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î*agani{me,ou celui du Calvinifrnc,qui (bit publi- 

âucment rcftabli , aux villes 3'où il a efté challc ? 
. n'y a que cette différence de l'un à l'autre , Ra- 
voir eft, que le Pâganifinc ne trompe plus gueres, 
oupoint de Chrétiens, depuis l'Incarnation de Ie- 
svs -Christ, par-ce que fa faûfleté eft trop dé- 
couverte ; & le Calvinilme en trompe beaucoup: 
l'un eft moqué de tout le monde -, l'autre trouve 
des Rois qui lui applaudifïênt. Le premier eft faci- 
lement rejette & convaincu des plus groffiers -, le 
{econd trompe & travaille les plus (çavants : le pa- 
ganifine s'efranouït à la moindre preuve d'une 
divinité 5 mais le Calvinifrne eft attaché au plus 
profond de l'ame, & il eft difficile de l'en arracher. 
D'où jmfcrc, que les efforts du Roi Tres-Chrê- 
tien , pour donner entrée à Therclle dans les villes 
Cathoiiqucs,& a la liberté de la publieront d'au- 
tant pires que l'aififtance qu'on donne aux Payens 
pour la même choie , que l'hercfie eft plus dange- 
reufè à (êduire les Chrétiens , & plus dommagea- 
ble à ceux^u'elle a feduits. Ainfi le Roi de France 
mérite autant de louange , qu'en devoit autresfois 
attendre Julian pour une pareille grace^qu'il fit aux 
Catholiques : car aiant refolu d'éteindre la vraie 
-Foi, II donnait advis aux Evefques Chrétiens^ qui difpu- MarceU. 
totent de la divtrfit/de leur croidnee > qiïappatfant tear 1 1 7 * 
ûfeorde civile > chacun d'eux pût librement vivre félon fa 
Religion , fans que perfmney mit empefehement. Il fça- 
\oit bien, que ladiverfité de Religion,& la liberté 
de prefeher l'herefie , étoit le venin des ames , & la 
ruine de l'Eglife \ & voilà pourtant la faveur,quc le 
RoiTres-Chrêtien a procuré aux villes dernière* 
ment prifes par le fecours de fes armes dans le 
fraïs-Bas. Et que n'ouvre t'il encoreavec le même 
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Julianjes temples des Dieux, que Conftantin a fer- 
me', par cette môme' liberté de Religion ? que ne 
fait op revenir les Turc$ en Allemagne , & les Sar- 
razins en Efpagne à la faveur d'une loi fùivie &C 
authorifec d'une confeience roiale ? Les Turcs bif- 
fent auflî par tout la liberté de la Religion qu'ils 
trouvent,non par indulgence, mais par une maxi- 
me d'état , qu'ils gardent plus fidellement, que les 
Calviniftes ne gardent la foi, qu'ils ont jurée &c 
fêelléefblemnellement. L'un & l'autre fera permis 
par cette même loi de confeience. Et apparem- 
ment les François le pourront ici faire croire, qu'ils 
font caufe de la liberté de nôtre Foi -, puis qu'ils 
pf nfcnr la lui avoir donnée , quand il$ ont fourni 
P Eglife aux Hérétiques, & qu'ils appellent faveur 
& bien-fait , ne point éteindre la Religion, Mais 
àquelpropos trompe ton le monde- lous ce beau 
nom de liberté , & pourquoi couvre ton le tort 
qu'on fait àTEglife ? Ceux qui volent dans les fo- 
reftsenfont de même: ils croient faire plailir , & 
mériter recompenfe, quand ils n'ôtent point la vie 
avec la bourle. Et que pourroit faire pis à la RelN 
gion celui qui la perfècutcrQit ouvertement ? Si 
l'hcrcfie entroit en Efpagne , fi elle opprimoit l'Ita- 
lie , lî elle s'eiiiparoit de la ville de Rome , qui eft 
larfenac de la Foi, & ne pretendoit du tout autre 
choie , que d'être la maîtrefle dans toute la Chrêr 
tienté, laiflant aux Catholiques la liberté, qUcles 
François ont procuré à la ville de Macftric,fe trôu- 
vcroit il quelqu'un, à qui cette cffroiable perfècu- 
tion & ces fucrileges ne filant horreur ï Que fi 
quelque nouveau diable ou adverfaire po.ulfoit 
encore les H agienots à faire la guerre au Roi 
Tres-C îirêcica , à lui envahir fes villes > d'où l'on a 

banni 
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banni les prefches,à partager les Eglifes Cathédra- 
les & Parochiales des villes & des villages avec 
les Catholiques, leur laiflànt cette même liberté i 
quels bruits, quels vacarmes oiroit on en France du 
Roi Tres-Chrêtien,du Pa Ament,desMiniftres,& 
de tous ceux , qui profefïènt la vraie Religion! 
quelles inventives ne feraient ils point contre les 
fauteurs de Thcrcfie, qui ufêroicnt de leur courtoi- 
fic Françoifè, pourobliger les Catholiques delà 
faveur de cette liberté ! Plût à Dieu que les hom- 
mes jugeaflçnt de la caufc d'autrui comme de la 
leur , & qu'ils appriflent au moins à ne point re- 
fiifèr leur compailîon à ceux, à qui ils refufent leur 
affiftance. 

Car en effet, files François font vraicment 8c 
directement touchés du zele de la Religion Ca- 
tholique,que ne lefbntils voir en l'Angleterre, qui 
leur eft obligée pour l'alliance , quelle a eu depuis 
peu d'une fille de France ? Que ne le montrent ils 
en la Hollande & aux autres Provinces unies, où 
le Roi Trcs-Chrêtien trouveroit de belles occa- 
fions d'en bienufèr? Les Catholiques y fontop- 
prelTés de longtemps , l'exercice de la Religion en 
eft banni -, qu'ils y procurent donc cette liberté de 
croiance, qu'ils mettent fi fouvent en jeu. Ils en ti- 
reront beaucoup de louanges , & l'importance de 
ce bien-fait feraconoîcrela fincerité de leur affe- 
ction & de leur zele. Ce (croit là, où la feule per- 
nûilîon de prcfcheç la vérité mettroit des bornes 
à la licence des herefies. La Religion Catholique 
y feroit protégée , & non la perfidie , comme ail- 
leurs, A^ais toute cette dévotion Politique perd ici 
fà chaleur. Ce confeil eft comme une eau froide, 
qui l'cftcint. Car ils ne buttent pas à mettre en li- 
berté 
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bertéla Religion captive > mais à faire prifonnicre 
celle qui cft libre. Ils ne rendent pas la main aux 
Catholiques abbatus , ils tâchent d abatre ceux 
qui fe tiennent fermes en la Foi. Ils font comme 
fert de Tertullien dir de quelles uns , qui renverfent plus 
prdfiri- Aifmmt des bâtiments , qui font fur pied s, qu'Us nefe fer~ 
pion. vet de leurs ruines pour les relever. Mais ils ne procurée 
point cette liberté i l'Angleterre, ni à la Hollande, 
par-ce qu'il n'y a point là de Roi d'Efpagne iat* 
taquer,ni d'Empereur à chafler de fon thrône,qui 
- eft le feul but où ils regardent , & la feule fin qu'ils 
fc propofènt en leur dévotions hypocrites, ôc cri 
la complaifance qu'ils rendent aux hommes. Cela 
nous apprend tout à clair , qu'ils n'ont pas eu def* 
lêin d'obliger la Religion à Ma^ftric, & aux autres 
villes ; mais qu'ils ont voulu couvrir la laideur de 
leurs entreprises, pour leur donner au moins quel- 
que couleur de jufticc au jugement des plus groA 
iiers. Et ce crime eft d'autant plus abominable de- 
vant Dieu , qu'il a plus de mine &c d'apparence de 
fain&cté. Car comme les faux témoins firent d* au* 
. tant plus de tort à Iesvs-Christ, qu'Us ajufterent 
S€rm. 9 i. mieux leurs calomnies 4 la vrate femblance > dit £iin& 
e tver- Auguftin : de môme il faut d'autant plus abhorrer 
* ' les efforts, qu'on fait contre TEglife, qu'ils ont plus 
de rcflemblance de pieté. 
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CHAPITRE XXVII. 

Çettè liberté* four fuite fabandonnement dr 
la livrance des EgUfes Catholiques. Com- 
bien les fainfts Verts ont jugé cela infâme. 

IL y a cneore autre ehofe en ce foin , que pren- 
nent les Rois de France de procurer liberté pu- . 
blique de Religion , qui n'ofîenfe pas moins les 
ames Religieules , & qui témoigne peut-être au- 
tant de mépris de nôtre Foi. Cef t que les Catho- 
liques font contraints en fuite de la loi de cette li- 
berté pretedue, de quitter leurs ançiennes Eglifès, 
pour en faire de temples à prefehes , & pour don- 
ner place aux fâcrilegcs d'une nouvelle Religion. 
Car il eft certain > que les Etats ne peuvent entrer 
en poflèlfion des villes , qu'ils prennent au fècours 
des armes de France , ni les Catholiques en joiiif- 
fânee de ceprivilege de liberté,&ns que Ton s'obli- 
ge de donner quelques Eglifès aux vainqueurs , ou 
toutes quand u leur plaira. Aufli n ont ils garde 
d'en bâtir de nouvelles , quand ils en trouvent de 
vieilles. Dire autrement,ce{èroit faire un parado- 
xe plus extraordinaire , que tout ce que les Stoi- 
ciens ont jamais dit. Mais fi vous croies cette règle 
fauflè , jettes les yeux fur Maeftric , fur Ruremon- 
dè,fur Venlo , à qui on a depuis peu donné cette 
liberté , vos yeux vous y feront voir , & en toutes 
les paroifïès qui en dépendent , que je ne ments VbUrtn 
point. Les articles de la capitulation de ces villes articles dé 
font encore en être , làfés les , Se vous y verrez com- 
me quoi ont contraint les.Catholiques de quitter^? *^ 
leurs temples. A Maeftric on leur a oté celui de ch*pit. 
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ùdnd: Jaques , & de S. Hilaire -, à Ruremonde & à 
Venlo celui de S.George. Les François n'ont ils 
donc pas fort obligé la Religion par cette liberté, 
qu'ils ont obtenue , puis qu'ils ont eale vé fur les 
Prélats des autels & des Eglifès , dont quelques 
unes ont efté bâties & fondées despropres mains 
des Saindfcs , qui régnent aujourd'hui avec Dieu 
dans le Paradis, & de qui la vertu a efté authorifée 
de plusieurs miracles ? Ils y ont autresfois prefènté 
au Ciel l'hoftie non fànglante çlc Iesvs immolé 
en k Croix ; ils y ont chanté les louanges divines, 
& à prêtent elles font fous la puiflànce des Reli- 
gionaires,qui fè mocquent & qui prophanent tou- 
tes chofos làin&es. Ceux qui n'ont d'autre pieté 
que la Politique & celle du temps , trouvent que 
cela n'eft guère â plaindre ; mais les vrais Catholi- 
ques, qui ont encore du zcle des premiers Chré- 
tiens , ne peuvent fouffrir ces fàcrileges. Saindfc 
Chryfoftome, l'un de plus grands Prélats de fon 
fieele , étoit dans ce fontiment. Car l'Empereur 
Arcadius,qiù étoit en crainte de la {édition deGai- 
nas,& de la tyrannie, qu'il affe&oit contre lui, de- 
mandant à ce iàinft Pere , qu'il fut permis à Gai- 
nas d'avoir une Eglifè , où il peut, comme Héréti- 
que Arrien, s'aflèmbler avec ceux de fâ fè&e -, il lui 
Theodor. relpondit courageufement ; Que vôtre Majefténe lui 
Hb-i. promette point cela , & qu'elle fe garde bien d'ordonner, 
ftor.c.i i . quon donne entrée aux chiens dans le Satncluaire. Car 
je ne fouffrir ai jamais , que ceux qui louent facilement 
& auguftementleDieu Verbe, foient chafiês d'un temple 
facré, & qu'il foït donné a ceux qui blafphement contre 
Dieu. Mais voules vous {çavoir,fi l'Empereur pou- 
voit donner ou fouffrir , qu'on prit ce temple fans 
lib. 8. crime f Sozomene vous le dira ; Il lui confçiUoix,qu*il 
hiji.c.4. vailloit 
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vailloit mieux perdre l'Empire, que de livrer & de trahir 
la Maifon de Dieu,&de manquer a la Religion.Lc faindfc 
& cloquent Ambroifê, montra encore plus de zè- 
le à garder Ces Eglifes. Car l'Empereur ajant com- 
mandé i qu'on donna une bafîlique aux Héréti- 
ques pour s'aflèmblcr , avec quelle afleurance de- 
tefta t'il cette impieté ? avec quel courage refulâ 
t'il d'y obéir ? Si Nabot ne voulut point donner fa vi- Am brof. 
gne , nous autres donnerons nbus l'Eglife de Iesvs-™^™: 
Christ/» Dieu me garde de livrer l'héritage de fon Fils. ca mn 
S'il n'a point livré l'héritage de fes anceflres , je donnerai tradend*. 
[héritage de Iesvs-Christ ? Et puis rendant la 
raifbndefàrefponlè: l'airefpondu> dit-il, ce qu'un 
Prêtre devoit refpondre. Que r Empereur faffe ce qu'un 
Empereur doit faire, il m'otera plutôt la vie que la Foi. 
Et plus amplement encore en fes Epiftres : Prenés zpifl. 14. 
vous garde, ce que c eft qu'on commande, quand on dit; *d Mar- 
Donnes une bafilique} c'eft comme fi l'on difoit,Blafpbemés c ^ im - 
contre Dieu , & mourés , & non feulement blafphemes &J orûr * « 
parlés contre Dieu -, mais faites contre Dieu. Et lors que 
Calligonus le menaçoit de lui faire abbatre la tête, 
pour-ce qu'il ne tenoit conte d'obéir à l'Empe- 
reur: Pleut à Dieu, dit-il, qu'il vous permit d'accomplir ibidem, 
vos mena ç es. le fouffrirai ce que doit fou ffrir utiEvefque, 
ér vous ferez, ce que peut faire un chaftré. fçavoir eft, un 
Martyr pour la cau(c de Dieu. Car je feai bien , ad- 
joûte t'il , que tout ce que \* aurai endure , ce fera pour 
Iesvs-Christ. Et combien furent grands les 
pleurs & les gemiflèments du peuple, lors qu'on 
le menaçoit de cette difgrace! On eut dit qu'il y al- 
loit en ceci de la confèrvation , ou delà perte de la 
Foi. Et c'eft pour cela que faind Auguftin, le Co- 
ryphée de Doâeurs de l'Eglife , voulant faire voir 
combien eft grande l'impiété qu'on commet , lors 

qu'on 
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qu'on livre auxHeretiques le temple desChrçtiens, 
il dit , que cela n'eft bon qu'aux ennemis de la Foi 
Chrétienne , & aux Apoftats. Çan&antin comman- 
Aug. lib. dà } qu'on vous ota les Baftliques , il parle aux Donati? 
i . contra ft e s, & Iulian qu'on Us vous rendit. Voules vous fçavoir 
UttJetill. i e q Ue i C€$ fo ux commandements eft plus convenable i 
caf. 9 z. y ^ x chrétienne ? L'vn a este' fait par ce- 

LVI QVI CROIOIT EN lES VS-CHRI$T ; l'àV- 
TRE , PAR CELVI QVI AVOIT RENU lESVS- 

Christ. 

Vous voies 4pnc , Roi Tres-Chrêticn , Prince 
Catholique , digne race de kind: Louis , quelle a 
efté l'opinion de ces deux grands appuis de la 
Théologie Chrétienne ^touchant cette faveur que 
vous croies avoir faite aux habitants de Maeftric; 
vpus (çâves quels ont elle leurs fèntimcnts , leurs 
difcours, & leurs écrits fur cette matière. Ces Pré- 
lats ont mieux aimé mourir , que d'accepter de 
fèmblables offres. Et ncantmoins vpus ne pouvés 
feire part de ce bien-fait , comme vous l'appelles, 
à aucune ville Catholique du Pais-Bas , après que 
vos armes l ont foûmife i l'empire des E tats, lans 
abandonner quelques Eglifcs aux Hérétiques. Les 
conditions defquelles ont traitté les villes prifes 
avec le Capitaine General des Provinces unies, en 
prefence des Maîtres de Camp & des Capitaines 
de vôtre Majefté, qui avoient expoie le fane de 
vos foldats , pour s'en rendre maîtres, & leur faire _ 

Erefcnt de cette belle liherté,têmoignent afles,que 
îs temples desCatholiques ont dté demandés & 
accordés à l'exercice des fecrileges de Therefie. Et 
r s'il fc fut trouvé quelque Prélat , à qui l'amour du 
; Ciel eut donné courage de dire avec (àindt Am- 
broife:!* ne livrerai pas l'héritage delzsv s -Christ; 

vous 

> 

s 

Digitized by Google 



bes François avec les ikfideles. 3^3 
Vous en eulïiés fait un Martyr,par vôtre faveur. Ec 
fi quelqu'autre vous eut dit, en cet affaire : Il vaut 
mieux 1 , Sire , perdre votre Roiaume , que de livrer & de 
trahir la maifon de Dieu , & de manquer à la Religion-y 
qu'en cutil été ? Car il eft certain ,• que ccft trahir 
la maifon de Dieu, que de Ce joindre à ceux qui la 
trahifïent, que de les encourager , que de leurs en 
ouvrir les portes au prix delà vie de fes foldats, que 
de livrer à leur puillànce la Religion , les temples, 
les Autels, les chofès fain&cs & les prophanes. En 
effet quoi qu'il y ait liberté de confeience en Fran- 
ce, on ne permetpourtant jamais, que les Eglifcs 
Chrétiennes pafîent aux mains des Huguenots* 
Car fi les Rois Chrétiens peuvent faire cela dans 
les villes Catholiques , voilà un chemin tout ou- 
vert,pour faire place,&pour donner occafion aux 
Turcs,de convertir les fâindfe temples en mofquées 
fous ce prétexte de liberté de Religion. Et y a t il 
quelque choie, hors le nom, qui nous fafleplus 
abhorrer les Turcs que les Hérétiques } Leur im-* 
pieté cède auxfacrileges, &àl'opiniâtrctédenos 
mécreans : & entre nos mécreans les Calviniftes 
paflent tous les autres en impudence , en blafphe- 
mes , en cruautés , & en la perverfion de la vraie 
'Foi. Regardés maintenant à quels malheurs nous 
traine cette fpecieufe liberté de Religion, quand 
on la fait unefois entrer , non pour aucdfn befbin 

3uelaFoi en ait -, mais pour une jaloufic mal fon- 
ce , que les Rois prennent de leurs voifins. Dieu 
veuille qu'elle ne pafïe plus en coutume , & que la 
prote&ion , que lui donnent quelques Chrétiens, 
i ne lui faflè point prendre racine dans le monde. 

CHA- 
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CHAPITRE XXVIII. 

■ 

On a encore commis un autre péché en pro- 
curant cette liberté de l exercice de la Foi 
Catholique. Ce qu'on doit efperer de l'ajfeu- 
tance & de la durée de cette liberté. 

• 

MAis avoiïons,qu f en procurant cette forte de 
liberté , on n'ait point fait de tort à la Reli- 
gion,quel advatage en tirera TEglifcPpoint d'autre 
fans doute, que celui pour lequel les Catholiques 
l'ont inventée, &lesEftats l'ont promife au Païs- 
Bas; c'eftà dire, pour tromper le peuple fous cette 
c(perance qu'on lui donne , que fà Religion fera 
confervéc , affin qu'il lui (bit indiffèrent , à qui il 
obeiflè , à un Prince Catholique , ou à un Hereti- 

3uc, & qu'il ne fc mette point en peine,lequel des 
eux commande dans le Païs-Bas.C'eft pour cela 
que l'on publioit par tout le pais , même avant le 
nege des villes dernièrement prijfès, l'importance 
de cette grâce , pour perfuader doucement à un 
chacun , qu'il fàlloit ibuffrir (ans peine le change- 
ment de l'Eftat & de l'Eglifc, qu o defleignoit des- 
ja,& que c'eftoit tout un, qui l'y eut liberté de con- 
fidence , & que les Hérétiques fuflènt Maîtres de 
la République & de la Religion. Mais je trouve 
une extrême impieté dans le deflein de cette liber- 
té,qu'on fait fi utilc.Car Ce trouvera-t'il quelqu'un 
fi hors de cervelle , qu'il n'eftime TEglife plus heu- 
rcu(è,quâd elle eft (ans Herctiquçs,que lors qu'elle 
eft obligée de les fbufïrir ? O u qu'il ne juge , que la 
Religion Catholique eft (ans comparaifon çn pire 
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£tat, quand elle eft fous l'obeifiâce des Hérétiques, 
quelque liberté' qu'ils lui promettét,que Iprs qu'un 
Prince Catholique gouverne l'E tat? Il n'y a point 
d'impudence afles effrontée , pour dire ou pouf 
jcroire cela. Et partant puis que cette vérité n'eft 
improuvée que des amateurs de nouvelles (edes, 
n'cft-ce pas être impie jufqu'au dernier point,que 
d'ofor perfilfder au (impie peuple, qu'il doit fou£- 
frir (ans difficulté, & (ans plainte,qu une domina^ 
tion légitime & Catholique foit changée en la ty- 
ranniédes Heretiques?Etquelàmême oùl'onfui- 
voit rançienne Religion, il eft bon de permettre le 
libre exçrcice del'herefie ? ypus voies donc par là, 
que ces faveurs & ces efforts Politiques n'ont 
qu'impiété envers Dieu, & que cruauté envers les 
horames,puis qu'ilspechent également contre l'urç 
& contre le$ autres. 

Mais il faut encore découvrir une autre mali- 
çti qui eft cachée fous cette promefle de liberté de 
Religion. Car les Hérétiques des Provinces unies, 
ont us foin de tenir Jes promets, qu'ils font aux 
Cadioliques , non plus que les Princes Proteftants 
d'Allemagne? & comment pourroit on attendre 
de la chaleur du froid, de la vertu du vice ? de la foi 
de l'infidélité , (ans un grand miracle de nature? 
L'E'çriture ne dit elle pas à côtrefèns: Parles de fam- *^«I7; 
Stete avec l'irréligieux , de justice avec fin yufte , de pieté ' 
avec l'impie , d'honnêteté avec le deshonnètê , de travail 
avec le pareffeux > Et p\iis elle adjoute incontinentj 
Ne vous fies pas a ces gens là, en matière de confeil. Car 
peut on gardén ia foi aux hommes , quand on l'a 
Taulféeà Dieu ? L'homme Apoftat, dit elle encore ail- 
leurs , eft un homme inutile, il marche avec un vtfage 
ververs, il tfïïme le mal de mefebant c<wr , & femedes 

Z x notfes 
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noifes en tout temps. Quels maux n'ont ils poi ne traî- 
né contre la France? quelles noifes n'y ont ils point 
fèrné ? à quels ordres du Roi , ouàquelspa&esfe 
font ils tenus? Je m'étonne, que des perlonnes li 
bien inftruitcs par leur*propre malhcur,ne cônoif- 
(cnppas encore la vérité, oupour mieux dire,qu'ils 
ferment les yeux, pour ne la pas voir en une affaire 
fi importante. Les Hérétiques ne fafctilspaspro- 
feffion d'enfèigner où ils peuvent , & de montrer 
encore plus par leurs effets que par leur dodrine, 
qu'il ne Faut point donner de liberté de nôtre Reli- 
. % gion,qu'ils nomment idolâtrie ? Us croient rendre 
un notable fcrvice à Dieu, quand ils la perfccutent 
à feu & à (ang , pour l'obliger de vuider leurs ter- 
res, Ci la crainte ou le uromt ne retient leur haine. 
Centurie Voici comme parlent les Centuriateurs: le prie ceux 

1: T 1 r *l ut ont ^ i u £ mmt f atn ^ Mlififo™ y ( J e m m'tddrejfe 
m % levât P omt Maintenant ici aux hommes , qui ont la pieté & U 
de VEdi- crainte de Dieu en recommandation ) quelle juftue & 
tioitt^. quelle équité ily 4 , quelle conformité avec la raifon, de 
" B *fl** permettre aux larrons, & aux loups , ceft à dire, aux en- 
nemis des ames, (car qu'y a fil de plus dommageable aux 
ames que lafaujfe doctrine ) toute ajfeurance & toute li- 
berté d'obfcurcir la parole de Dieu , qui eïi fa gloire , de 
vive voix, & dans leurs écrits ejpars par tout le monde, de 
troubler le faintt Ejprit, & d'attirer Us ames des hommes 
dans la damnation éternelle , & dans le roiaume du dia- 
Jn Ipift. blet Et Paraeus Calvinifte : U Magiïlrat Chrétien ne 
ad Rom. doit point permettre de confufion en la Religion , mais il 
doit feulement àeffendre celle qki efl vraie. Eacore prat- 
iquent ils mieux cette dodrine , qu'ils nel'enfei- 
gnent , puis qu'ils banniflènt la Foi Catholique de 
tous les lieux, où ils commandent fans crainre. 
Il n'eft pas befbin de rapporterai particulier, 

combien 
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combien il leur eft libre de faufïcr les contrats, par 
le/quels il promettent liberté de Foi Romaine 
dans les Pais-Bas, defquels nous parlons présente- 
ment. Toute leur fa&ion ne tend à autre chofè 
depuis le jour de fà naiflance, jufques à Tannée 
de la Trêve , qu a la perfecuter , & à lcfteindre , & 
qu'à fê mocquer des contrats , par lefqucls ils s'o- 
bligeoient de fouffiir l'ancienne Religion. A peine 
eurent ils conclu la Pacification de Gand^zt laquel- 
le la Foi étoit aucunement mife en fauve-garde, If7 $ # 
difils commencerentdc ruiner, & de mettre h bas 
des Monafteres au MontS.Gertrude,& ailleurs. 

À Gand même , où cette Pacification s'étoitl *». 
traittée, ils chafïcrent les Ecdefîaftiques , ils pille- 1;7 
rent les Monafteres , & firent contre plusjeurs ar- 
ticles de cette Paix. 
. 9 On avoit fkit à Anvers la Paix générale , qui fut ^ 2 1 . 
appellée Paix de Religion , l'an 1578. Elle donnoit ***** 
liberté publique de Religion Catholique & de 1 *? 8 - 
Calvinilmc au Païs-Bas. Les Calviniftes s'en fèrvi- ' 
rent> & Ce jetterent dans les Eglifes , où ils prefehe- 
rent publiquement leur fùperftition. Mais quand 
ils fè virent les plus forts, ils mirent â bas les Ca- 
tholiques. 

/ Amersfort , qui n'eft qu'une petite ville , mais 
tres-cônue pour fa conftanec à garder la Foi , fyt 
contrainte de traitter deux fois de Religion, & fut 
trompée deuxfois par ces parjures! Elle le rendit 
premièrement au Conte de Monts, & reçeutla 
garmifbn qu'il lui donna , à condition que la Religion V*n 
Catholique feront confervée, & maintenue en tousÇeim^ 
Privilèges , & qu'on ccjferoit de faire la guerre aux ima~ 
gef. Celui qui commandoit à la garnifbn étant de- 
bout fur uo lieu haut élevé , prefta ferment en pu- 

Z J ' bliq, 
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feilic, après avoir invoqué le faind Efprit , que ce*? 
conditions leroient gardées. Mais lui même raul- 
fânt fbn ferment, pilla peu de temps après les Egli- 
fes , qu'oiï avoit defferidues les années précédentes 
de la rage des Iconoclaftes. U abbatit leurs Autels, 
' & fit un mélange gênerai des chofes fain&es & des 
i é *» prophanes.La même ville fe rendit encore (ept ans 
^79* , après à ceux d'Vtredk , à condition de conferver tes 

4$ Mm. * r * v jty es > & ànc p^omejfe de la confervation de la Toi 
[ Catholique. On fit donc ériger une potance au mi-» 

* v lieu du marché , pour y attacher ceux, qui fèroient 
tort aux Catholiques. Mais ce ne Fut qu'un eipou^ 
vantail de paille,pour faire peur aux petits oiCeaux, 
Car le jour fîiivant ils changèrent le Magiftrat , ils 
taflerent le Boiirg-Maître, & en eftablirent un au- 
tre \ & eti bannirent la Religion, qui n'y eft point 
rentrée jufcju'à cette heure. 

Schobnhoven étant afliegée par le Comte de' 
Mark,traitta delà reddition au chafteau de LifveU 
den avec l'ennemi) à condition de vie &de bagues [au-* 

Vai* V*h à' 'avoir libre t exercice de la Religion , & que tes lieux 

ipu & perfoniies Religieufes fer oient maintenues en leurs Pr*- 
tileges. Mais ce parjure profanant les temples ^pil- 
lant leurs ornements, & leurs richefïès 5 abbatant les 
Autels , foulant les Sacrementsde fes pieds kcnle-* 
ges , en bannit la vraie Religion le il. d'O&obre. 
ï)e là , il le jett a dans un Monaftere de Chanoines 
Réguliers , quiétoit auxFauxbourgsde la ville, où 
il prit & tua quelques Religieux à force de coups. Il 
. en fit pendre &etrâgler d'autres au premier arbre, 
& en fit lier Un a la queue d'un cheval , & puis ail 
\>ois qui trâverfe le maft avec lequel on le traina 
haut & bas ^ & fi rudement qu'il en mourut. 
. tors qu' Amfterdam fe rendit au Prince d'O 

range* • 
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range, il donna fi bon ordre à la confèrvarion de la L 'an 
vraie Foi , que les Calviniftcs n'avoient pas même fj 7 8 ^ 
unfêul temple dans la ville,pour faire leur prelche. 
il fut feulement permit à ceux qui étoient d'autre Reli- { am% 
gion que de la Romaine , de saffembler hors l'enceinte de 
la ville, éy faire le prefche , & d'avoir une place qu'on 
leur afigneroit pour enterrer leurs morts. Le fceau du 
Prince y fut appliqué pour afleurance de ce con- 
trat. Les Eftats de Hollande , & de Zélande , & 
ceux d* Vtredt , y appliquèrent auflî le leur comme 
cautions & rclpondants de la foi donnée , parce 
que les habitants de cette ville a voient peur detre 
trompés comme les autres. Mais ne pouvoient ils 
pas bien dormir fur les deux aureilles,commc l'on 
dit,aiant des aflèurances fi fortes & fi bien fcellées? 
Pourtant fiir le commencement du mois de Juin Vm 
de la même année, les Eglifes, les Autels, les ima- if7$- 
ges, furent fi barbarement perfècutées,que la rage 
des Turcs n'en feroit pas tant. Les Catholiques 
1 mêmes fè virent accablés de tant d'injures , & de 
gaufïèrics , qu'ils jugèrent meilleur pour eux de 
vuider la ville. 

Ceux de Harlem chargèrent leur capitulation Van 
de cet article ; Que tous Catholiques aur oient , comme 1 Î7V 
auparavant , libre exercice de Religion , que les Calvi- 
niftes n'auroient qu'une Eglife , pour s'aflèmbler 
& pour faire le prefehe. Cela fut accordé & loû- 
crit de part Se a autre , par l'Evefque de Harlem, 
8c par le Prince d'Orange. Avant gue l'année fut Van 
écoulée , onfe jetta dans les Eglifes le jour delà 1578. 
Fefte Dieu , on enchaflà le Clergé , on en blefla, 
on en tua, & tout à coup on y efteignit la Foi Ca- 
tholique. 

Mais peut-être que ces violences, & ces fàcrile- 
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ges ne venoient que (Tune boutade eichaufFée du 
zele dune nouvelle Religion, Voions donc ce qui 
. . le fit , après que leur première chaleur fut un peu 
jjop paflee. La ville de Nimegue a voit obtenu dans (à 
if^if capitulation,^/?* Eglifesne fer oient point prophanées- 9 
quoi qu'on ne lui donnât point liberté de Reli- 
gion. Mais le premier de Janvier, le Confeilde 
Geldre envoia des députés, qui rcnouvcllerct touç 
. leMagiftrat, qui chaflerent les Religieux, qui fi-r 
tent brfiler les images des Sainâs en plein marché 
par la main .du bourreau , &: qui contraignirent Iç 
DoVen,& les Chanoines,quilsprij:ent,àleur mon^ 
. trer les richelïès de l'Eglifc. 
■ Dix ans après la ville de Grave étant emportée 
féot* à l'aide des François, fut rendue à condition, qu'il 
%9*&fh feroit permis* tout homme ^ femmes , Eccleftajliques & 
laies Catholtques, de demeurer dans la ville, & d'y vivre 
à repos fans injures, & fans reproches ; qtion leur donne* 
roit aufi une Eglife pour y faire leur dévotion , & pour y 
recevoir le Sacrement de Baptême , & de Mariage. Cela 
cft porté dans le quatrième article. Le cinquième 
dit encore : Les Moines & les Religieufes pourront de- 
meurer dans leurs Monajieres , fi bon leur femble , où ils 
jouiront de leurs biens revenus. Les Eftats tiendrôt 
cesprômeflès, lors que la Lune ne changera plusj 
mais qu eft-il befoin d'en di/courir par le menu? 
Tout le procédé dbs Provinces unies cft plein de 
fraude &c de perfidie envers la vraie Foi. Je me 
Me fut trompe fort , ou VVmon d'VtreU , d'où eft venu le 
fondue à nomdc Provinces unies , fait voir ce que je dis claij: 
vtrect. comme le jour. Qu'on regarde l'article 15. del'V- 
y 7 ^* nion, par lequel il eft expreflèment porté : Qu'il eft 
l Art*™y ft mts * toutes Provinces , hors misa la Hollande, &àla 
Zelande^de vivre félon la paix ia eonceuede Religion. Or 
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parmi les articles de cette paix , il étoit dit , que la 
Foi Catholique (croit publiquement exercée dans 
les Ëglifcs , & que tous Religieux joiiiroicnt de 
leurs biens. On adjoûta à Y Vnion , certaine Expli- 
cation le i. de Février, par laquelle on fit entendre, La menu 
qu'on n'en excluoit aucunes villes ou Provinces, 
qui voulurent même retenir le feul ufage de la VoiCatho- l î7*' 
lique. Mais quelle fidélité garde t'on atlx promet- 
(es jurées par une Vnion fi folemnellc? Où obferve 
ton ce qu'elle a accordé? On fe mocqueroit, voire 
on Ce mêfieroit comme de traitrcs,de tous ceux qui 
en parleroient. Barnevelt même Ce trouva mal d'à- 
voir foutenu, que puis qu'on avoit fait ferment de 
la garder , il le falloit {àin&ement tenir. E'coutés 
ce que lui reproche un faux Miniftre de l'Evangile: Pierre 
Sans doutées tl faut garder FVnion d'Vtreftjomme vous Holder. 
dites, Barnevelt , tous les Papifies triompheront y car ils 
pourront alors chanter librement toutes leurs Mejjes. Me- , 
me fi l'article trejieme doit avoir lieu , il faudra faire re- 
venir tous les Moines dans les Provinces unies , & leur 
rendre tous les biens (fEglife ,&tous les Monafttres. Mef- 
feigneurs le$ Ejtats , votés en quelle abfurditê tombe cet 
homme avec [on Arminianifme y font-ce point là des 
Confeils d'Efpagne , & des cris capables de refveiller les 
loups qui dorment? Voilà de quelle foi cette forte de 
gcns«lè croit obligée de garder Ces contrats avec les 
Catholiques. Car qu'on cherche tant qu'on vou- 
dra quelques petites marques de toutes ces pro- 
méfies précédentes , qui ont été fbûcrites , (eellées 
& jurées fi folemnellement , il ne s'en trouvera 
point que fur le papier où elles font couchées , & 
dans les livres imprimés , où elles font écrites , à la 
honte des Calviniftes, & à la preuve de ce que je 
dis. Quiconque Ce lairra déformais prendre à leur 
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perfidie > qu'il s'en donne le tort. Les malheurs 
dauttui le doivent avoir fait (âge. 

• — 

CHAPITRE XXIX. 

- t 

Tout ce que deffu* fe montre plus au long par 
la dernière entrée des HollandoU & des 
François dans le Brabant > & par le face a- 
gement deTirlemont* 



9 * •* 



MAis quand cette infidélité ne nous adroit été 
cônue jùfqui prêtent par aucune expérien- 
ce, n'cft-il pas vrai,qu a bien confiderer cette ma- 
tière , il eft hors de toute raifon d'attendre de la foi 
d'un heretique,c'eft à dire d'un ennemi juré de nô- 
tre Religion , quandj s'agit de (aprote&ion & de 
fadefenfè ? Vous croirés peut-être, que lesHollan- 
dois , qu'on dit tenir encore de la bonne Foi des 
fiecles paflées , ne font pas fi cruels , que je les dé- 
peins , & que la haine que j'ai contre l'herefie me 
tait entrer eh trop de defïiance de ceux, où je la 
trouve. Je voudrôis , que la vérité peut convaincre 
mes reproches de menfonge. Ne parlons donc 
point ici par conje&urc. Regardons ce quontfàit 
ho§ Hérétiques en nôs jours , à nôtre veiïe, en leur 
dernière entrée dans le Brabant, avec cette puif- 
faute armée des François , qui promettoit liberté 
de Religion Catholique à tout le pais. A peine é- 
toient ils dehors les terres de Liège , qu'ils com- 
mencèrent desja à décharger contre Hougard, qui 
cft unpetit Bourg des Liégeois , cette haine & ces 
injures , dont ils étoient gros contre l'Eglifè , {ans 
pouvoir attendrc,qu'ils fufïènt en ce païs.Ilsfe rue- 
tent donc dans le Monaftcre des Bougards , d'où 
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ils chaflcrent les &eligieux,qui furent contraints de 
s'en Fuir à Louvain , ou ailleurs , commençant par 
là cette belle reforme de Calvin , qu'ils avoient 
promiie. Ils palïèreht delà à Tirlemont, où ils ex- 
ercèrent tant de cniautés contre les Eglilcs , que 
comme la nature à mis en abrégé dans l'homme 
toutes les perfections de l'Vnivers \ de même il 
lemble , que ces perfides aient ramafle toutes les 
ignominies &: tous les affronts, quel enfer ait ja- 
mais vomi contre les Catholiques , & que les hi- 
ftoires modernes & anciennes aient oie dire, dans 
la feule prile d'une petite ville , àlaquellc ils failbict 
mine de porter liberté de Religion. Ils firent mille 
vilainies dans les Eglifes , ils reriverfèrent les Au- 
tels , ils Ce gauflerent publiquement des images des 
Sain£fcs,& de la Gloricule Mere de Dieu, avec des 
blafphemes qiii font horreur. Le feu ne pardonna 
ni aux temples, ni âux maifons. On le mit aux qua- 
tre coings de la ville de (eus rallis, après que la pre- 
mière fureur fut ralcntie,& le lendemain de la pri- 
(e. On porta quatité de fagots à la toiir de la prin- 
cipale Eglifc , &c en d'autres endroits , pourl'em- 
brafèr de Ci bonne façon, que l'impiété de ces Cal- 
vinifiés 6c de ces autres Ncrons eut de quoi (è rc- 

Saîtrè eh çe fpc&aclc. On jugea ce que c 'croit peu 
e brûler l'Hofpital avec les pauvres malades, qui 
étoient dedans > la rage de ces barbares en vouloit 
faire autant à tous les bourgeois, &âux(bldatsda 
Roi. Plusjcursperfonnes en trouverent,qui étoiét 
à moitié brûlés , Se roftis , & de qui les cris & les 
plaintes Failbicnt cûmpaiîîon à tout le monde. On 
arracha des enfants du lèin de leur mere , & on les 
froiflà contre les parois en leiir prefence. Le poi- 
ghardjoû lcfeû ôtala vie à d'autres, que Ton trou^ 
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va par après veautrés dans leur (àng en une petite 
Chapelle de nôtre Dame, qu'on appelle au langa- 
ge dupais , Ten Poêle. Des Religieux de divers Or- 
ai«R*-- es " ircnt traîtres auffi inhumainement, *qucl- 
collets & ques uns furent mis à riud , & mocqués de la £ôl— 
Us Car- datelque : b d'autres receurent jufqucs a c onze 
meL . coups, dont ils furent cruellement blefles : d U y en 
b Les me- a ^ f urcnt m J s fur des chevaux, comme des fa- 
c VnRe- <l u * ns avec leur robbes,& leurs Capuchons déchi- 
collefi. rés , & les éguillettcs de leurs chaulïcs coupées , 8c 
d VnAu- pourmenés fur le marché en cet équipage : e plus- 
gufim. j eurs mêmes y perdirent la vie , par des tourments 

c l ^ extraordinaires. Mais quelle cruauté n exerçoît an 
colUft. • j 'li- 

pome , pour tirer argent des pauvres bourgeois? 

On fouet toit les viellards jufques à les laifler à de- 
mi morts-, on mettoit de la poudre (tir lesmamelles 
des femmes, pour leurs faire dire, après qu'elles 
avoient tout perdu 7 où étoit ce qu'on leur avoit 
desja pfi. Pour comble de mifercs , on rançonna 
jufqucs aux femmes & aux petits enfants de hui£fc 
ans ,& puis on mit la ville en cendre. 
: Je n ofè dire , avec quels facrilegcs ils traittërent 
cet adorable Sacrement, que les Anges refpeûëot 
avec crainte. Quelques uns traincrent par les rues 
les fanOs ornements } d'autres fe réveftirent des; 
chafubles , & danfcrent en cet habit a,u (on de la 
flûte & du tambour,ou firent mille pareilles linge- 
ries. D'autres jetterent la tres-fain&c hoftie dans 
• lefeu ? la foulèrent aux pieds en l'Eglifê des An-? 
nonciades $c des Carmelines, & ailleurs ^ la ha- 
chèrent avec leurs couteaux , & la donnèrent aux 
chevaux avec leur avoine : d'autres attachèrent le 
faindb Ciboire à la queue de ces mêmes chevaux 
èc les envoicrerçt abbruver en cet équipage , à la 
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honte , & au grand regret du peuple. Oc toit pour 
lui apprendre quels etoient ces braves Reftaura- 
reurs de Religion, qui lui en apportoient toute li- 
berté , ôç tout enfemble pour faire conoître aux 
François, qui voioient ces abominations, combien 
étoient impics & exécrables ceftx qu'ils lècouroiét, 
& combien on deguifoit au peuple , &c au Roi d| 
France.la vérité de leur conduite. Toutes ces cru- 
autés ont été honteufement exercées en la plus 
part des Eglifcs , qui font au voiiinagc de Louvain 
& de Tillcmont , &par tout où leurrageapûat- 
taindre. Car même en quelques villages , ils ont 
brûlé les temples lins toucher aux maifons, &fî 
quelques uns n'ont point pafle parles flammes, ils 
ont étq^ fi inhumainement prophanés , qu a voir 
leurs images brifées , & leurs Autels abbatus , on 
diroit que les Sarrazins,ou d'autres Barbares enco- 
re plus impics,y ont fait triôpher leurs plus grands 
crimes. En effet, les Sarrazins fe contentent d'em- 
porter l'image des Sain&s : ceux-ci comme plus 
fçavants qu'eux en fait de prophanation& de (à- 
crilegcs , ont mis à chef tout ce que la malice de 
l'homme peut entreprendre contre les Saints, 
contre les Autels , contre la (àin&c Hoftie. Il n'y a 
point eu de Statues ou images en boflè , à qui ils 
n'aient coupé nés, mains, ou aureilles-, ils leur en 
attachoient d'âncs,ou de chevaux en leur plâce,ou 
leur faifoient des opprobres, qucle Le&eur auroit 
autant de honte de lire que moi de les dire. 

Sur tout je n'ofo mettre au jour leurs (àletés , & 
les ordures qu'ils ont faites en l'abus des filles, & 
des vierges confacrées à Dieu. Car ils ont donné 
de fi belles marques de leur Juftice , & de la dou- 
ceur qui eft propre aux fe&atcurs de Calvin, en la 
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prife d'une petite vtfle, qui ne leur avoit point fait 
de tort , qui n'avoit point été opiniâtre à fe ren- 
dre, qui n'avoit point tenu le lîege longtemps , &C 
devant laquelle ils navoient fait aucune perte dp 
gens de remarque^ mais qu'ils avoient occupée 
violant leur foi promife , & mettant à mort for les 
^ramparts mêmcs,le tambour qui alloit pour parle- 
menter, que tout ce que les SS.E'critures nous di- 
(ènt de l'impiété des idolâtres, ou lesfiiftoires pro- 
phanes de celle des barbares , voire même tout ce 
quel'imaginatiô des Poètes a pu forger de plus in- 
humain, n'a rie qui égale,& qui ne cède à leur bar r 
barie. Qu'on exaggere tant qu'on voudra les a&es 
des Suédois en Allemagne, ceux des Chaldeans Se 
des Romains enHieruialem, ils n'auront pour- 
tant rien de comparable aux leurs en matière de ces 
faletés. Us n ont eu égard ni à l'âge , ni l la condi- 
tion des perfonnes, pour alïbuvir leurs brutalités. 
Ils n'ont pas pardonné auxenfans de huid ans , & 
aux (èptuagenaires. Ils chaflerent de la ville plds- 
jeurs femmes, defquellcs ils avoient abufë, (ans 
leur permettre d'emporter même de quoi Ce cqut 
vrir. On en trouva quelques unes dans les grands 
chemins , toutes niies & chargées de leurs petits 
enfants , à moitié , ou tout à fait morts. Encore fit 
on pis aux Religieulês > & entr'autres lacrileges, 
l'on dit qu'un François , en voulant prendre une 
j>ar force , & étant adverti qucHc étoitconfaCrée 
à Dieu: Et bien,dh-i\,il faut faire Dteu cocu, Blafphê- 
mc diabolique, & que j'ai honte de rapporter. On 
força les femmes en prefence de leurs maris, &les 
filles devant leurs meres. La tribu .de Benjamin 
n'entreprit jic;n œntrc k femme, du Lévite , que 
çcs impies n'aient exécuté. Seize, vingt , trcnte,& 
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trc vingt même, à ce qu'on aflèure, abufbient du-? 
ne feule femme. Ils y alloient comme des chiens, 
& ne donnoient trêve à leur luxure , que par la 
mort de celle qu'ils forçoient: de combien étoient 
ils plus criminels que les Benjamines ? Ceux-là ca- 
choient leurs vilainies & fe couvroient au moins 
du voile de la nuit, pour les commettre, Ceux-ci 
plus impudens que les chiens , les firent en plein 
jour , en plein midi , devant Dieu & les hommes, 
au milieu des temples &c des places publiques , en 
l'Eglife de fàind Germain , de Nôtre Dame , des 
Recollets , des Carmes f & au Collège des Augu- 
ftins , plusieurs de nôtres & des ieijrs s'y trouvant 
prefènts. Il efè certain, que quelques unes de ces 
Femmes ont été long temps malades de leur vio- 
lence, en la ville de Louvaîn & à S. Tron. Maisy a 
t'il homme , ni diable , qui ait jamais fait ce que je 
vais dire ? Ils expoferent morte fur le fainft Autel 
une pauvre fille ? qu'ils avoient forcée , pour fèryir 
defpedaçle à tout le monde. Ils fàoulerent leurs 
Juxures fur le cadavre froid de celles qu'ils avoient 
tuées, comme fi elles euflènt été en vie. C'eft ainfi 
que leur ardeur infernale fe devoit cfteindre. Cet- 
te même barbarie fut exercée contre une femme 
Septuagénaire , accablée de diverfès maladies^ 
après qu'elle eut été trainée cruellement toute nue 
parles cheveux dans l'Eglife de S.Germain,& tuée 
par ces violences. Je crois , que le Soleil eut honte 
4e voir ces crimes, & d'enefclairer les autheurs.Ils 
jnelaifïèrcnt pas de traitter auilî rudement,& avec* 
autant de vilainic,les paifanes, qu'ils rencontrerct 
dans les villages, Se dans le bois de Soignes.Les té- 
moins de leurs inhumanités vivent encore. Je n'y 
adjoûte rien : la mémoire que nous en eft demeu- 
rée, 
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rée, nous donne droit de dire avec leslfraelites, 
lMdtc.ï 9 . que jamais cliofe pareille nes'eft faite en ifraél, depuis 
le jour que nos pères font venus d'Egypte , jufqu'à prefent. 
Car tous ceux qui ont veu cette fanglante tragé- 
die , proteftent quelle eft trop vilaine , & trop in- 
fâme , pour être dite, ou écrite par les hommes. 

Les François rejettent ces crimes fur les Hol- 
landoisjes Hollandois furies François. Cela mon- 
tre qu'ils en font tous deux coupables , quoi qu'à 
dire vrai les bourgeois de Tillemont eftiment,que 
les Hollandois n'ont en rien cédé aux François, 
qui n ont pourtant riert omis en cette rencontre de 
leur infolence ordinaire. L'enormité de ces facri- 
leges en a fait rougir de honte les Autheurs.Xeur 
effronterie & leur impieté nelesapûcmpefcher 
d ouïr les reproches de leurs confcicnces. Car cn- 
„ core, ont ils eu cette petite marque de bon natu- 
rel , qui nous fait avoir honte d'avoir commis les f 
crimes, que nous avons commis (ans honte. Ceft 
d'où font venus les (ynderefes, qui leur fefoient di-* 
rc-jQues'ilyavoitun Dieu, qutfûtjufte , ilétottimpof- 
Jible , qu'il ne cbaftiât femblables impietés. 

Cependant cette forte de monftr es autânt hor- 
ribles pour leur naturel, que pour leurs crimes, di- 
foient qu'ils venoient délivrer les Pais-Bas avec 
l'aide de Dieu de la tyrannie Eipagnole : & il n'y a 
barbares au monde , qui ne cèdent a leur impieté 
& à leur cruauté. Ils ont bien enfeigné les Fla- 
mands par ce premier eflai de leur douceur , à ne 
joint épargner leurs richefles , pour fe deffaire de 
ces pertes de Republique & de Religion. Ils leurs 
ont donné fujet de rendre leurs joiajix, & leursba- 
gues, comme firent jadis les Dames. Romaines, 
pour fournir aux fiais de la guerre qu'on fait con- 
tre 
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tre eux. Les Prélats ont dequoi fe refoudre ; à ven- 
dre ôu engager les vafês facrés, & les paifans à faire 
des êpées de leurs focs de charrue, pour les mieux 
combattre. Car en effet , ce qu'on dit de Pêpée de ' 
Denis de Syracufe , du taureau de Phalaris , & de 
l'autel de Bufiris, que la mort de peu deperfonnes 
a rendu fameux,n'eft rien à 1 égal de leur tyrannie. * 
Ils n'ont rien de Fhomme ni du Chrétien qu'un 
faux nom, qu'ils en prennent , pour deshonorer laC 
vraie Foi. Tellement que nous pouvons jufte- # 
ment nous plaindre , & nous écrier avec ces pa- 
roles de S.Policarpe : O bon Dieu, en quel temps nous chez, S. 
ave's vous envoie au monde , pour] fouffrirde fi grands irenée m 
maux! Vepift.ad 

Que le Roi Trcs-Chrétien, lequel j'ai auffi par 
fois nommé Iufte y à la mode de France, fousle^ 
poir que j'ai, que fâ juftice forma quelque jour du 
nuage qui Pobfourcit, penfèun peu , combien lc$ 
premiers efforts , qu'il a fait, pour faire entrer la li- 
berté delà Foi Catholique , e'eftà dire , du Calvi- 
nifmc dans les villes Catholiques du Païs-Ba$,ont 
été profitables à la vraie Foi, que nous profefïbni 
Qu'il pefê foigneufêment , & avec lui tous lesha- 
bitans de ces Provinces , à quelles furies infernales 
il vouloit laifTer la conduite d'une Religion toute 
faindfce , & toute celefte. Car il eft à croire , qué 
Lou vain , & les autres villes , qu'on deflèignoit dt 
prendre, euflènt couru la même fortune que les 
villages,qui font alentour de Tillemont & de Lou- 
vain ; Ci Dieu n'eut rendu vaines les maudites en- 
treprifes d'un Prélat , qui porte la Pourpre. Oh 
oioit fouvent les Hollandois maudire, dedans leur 
rctranchemens , .& menacer les Preftres, qu'ils ap- 
pellent Papiftes , lors qu'ils étoient devant la ville 
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de Louvain,qui ene(tpleine,&par là donner à çnr 
tendre , quelle étoit cette liberté de Religion, 
qu'ils fefoient gloire d'apporté* au Pais-Bas. Il y * 
avoit même plusieurs François , qui fe difoient 
Catholiqucs,a qui on a (buvét oui confcflèr, qu'ils 
nclçavoient, comme quoi l'on pouvoir deguker 
.ces impietés à leur Roi.Mais comme tout ce qu on 
ajuite avec une règle courbe>qoi lemble, ou qu'on 
croit droirte , paroît tousjours droit & (ans fautes 
de même depuis que laTheoîogie d'un Prince de 
l'Eglilc &: dun Religieux, a commencé d erre fer- 
vante de l'Eftat , il n'y a impieté ni fkcrilegc , à qui 
l'on n'ait donné couleur de vertu aux yeux du 
peuple. Car les vices,& les fauflètés,à qui les Maî- 
tres des bonnes mœurs & les Dodçurs de la vérité 
donnent approbation & licence jpaflènt (ans dif- 
ficulté dans l'écrit & en la croiance de k com- 
mune. ' , É 
Toute perfbnne donc, qui ne fermera point les 
yeux à la vérité , apprendra à conoître de ce que je 
viens de dire, quelle liberté de Religion onpoa- 
voit attendre de ces nouveaux maîtres^ puifque le 
fcul deflèin, qui amena contre nous ces deux grâds 
corps d'armée de François &4c Holkndois joints 
enfemtle , c etoit de donner droit d'aiïêurance & 
: d empire au Calvinisme , dans les villes Ôc dans les 
Provinces du Pais-Bas, d'où îlacrcchadc julqua 
prêtent à l'ciFufion du làng de tant de Gathoâkfûes. 
.Oeft ce que publient n ouvertement certaines 
prières imprimécs,& faites en Hollande, pour de- 
mander à Dieu un heureux fuccés de leur armes, 
qu'il n'y a fineflè ni déguiiêment en France, quilc 
jmillè cacher. Car lors qu'ils prient , ou pour 
mieux, lors qu'ils blalphemeat , ils difent à Dieu: 

Vous 
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pts François avec les infidèles, j?i 
Vous ffaves, Seigneur , x quel dejfein notre lofue porte jjjV** 
loingfes forces dehors de notre pais. Ceft pour délivrer ces M aT 
innocents & ces miferables , //^ contraints , il] a %jf*f Jt m 
filong temps, d'adorer les Idoles ,& qu'on a empefche de *p*r2S# 
confier le nom de Notre S4*veur Iefus-Chrijl , félon fa ' 
parole, affinquenon feulement la prédication de la pure defcgh*. 
doStnne ne fut point plantée au milieu des Provinces ido- 
tow , cH". Er plus bas ils difcnt le même. Foi* /pr- jjj 
y/jr, Seigneur, vous ffaves, que c'efl particulièrement pour tighen 
cela % que nousfaifons la guerre à nos ennemis, qui ne peu- *£™ t "* n 
vent, ou qui ne veullent pas permettre^que nous cherchions 
notre falut en vôtre feule grâce, & aux mérites de vitre ÎJJJJJ? 
fà$% mais nous veullent contraindre de nom efforcer de te' gÏL*- 
f acquérir par nos propres mérites ; par les prières des k ™ r ™£ . 
Sainils qui font morts, par des Pèlerinages, & par autres Het- •? 
femblables coutumes, qui ne tiennent que de t idolâtrie. U TnnoiVi ù 
çlitplusjcurs chofès à ce même propos. ' Vew? 1 h 

Sentes vous pas encore , Roi qui pprte's lç nom y"[igf é 
de Tres-Chrêrien, touchés vous pas au cfoigr, non God *> &ty 

> i i rc /•/ ', ' a to / virée* oui 

jculement par les effets caufes par vorre armée, W at fakeà 
mais par la confeffionf & par la profeflion exprefle g*2f 
lies Hollandois x z quoi ils buttent en cette guerre? aile fijnê 
Vôtre Majefté ne voit elle pas , à quoi Ton bit fer- £25« 
vir Ces alliances ? de quels crimes & de quels atten- je veidc 
xats Pimpicté retourne for elle? combien font vai- buytco^ 
nés ces précisons metaphyfiques, avec lesquelles onfe^ 

"A a z ceux pa^" 

omme de arme onnoofclc menfehen te vcrloflTcn.dic foo menich jacr tegh*p 
hacr ghemoet ende confeientie ghedvvongben zijn ghewecft d' Ai-godcn 
te ceien endc te djenen , ende door ghcvvelt ende dwangh ghehindert dtti 
nacme Ifsv-Christi haers Salighmaeckers naer fijn woort te belijden, 
ende om de fnyvere vercondinge dijns Goddelijcken woorrs in' r mtdden 
vandc Afgodifche Provîhcien niet alleen neder te planten , macr ooek, ôcc. 

Ghy wetet, o Heere, ghv wctet, dat wy den oorlogh principalijck dacroro 
tegheo onfe vyanden hebhen, die niet connen oft willett verdraghen , dat 
wy onfe.faligheyt alleen fôecken in uwe grondeloofe ghenade, indeverdien* 
ften Iisv-Ch*isti ; maer willen ons dwinghen , door eyghen verdienften, 
dooe vootbiddlnghe der afgheftorven Heylighen, door Bcdevaerden endt 
andert vciûctdc Afgodifche iofettinghen , onfc faiighcy t te foecken , 6tt, - 



Di^itized by Google 



tfi Liv.II. î>v droit des Alliances 
ceux qui cachet leurs mauvais deflèins far la Pour- 
pre, qu'ils portent , ou lbus la Religion qu'ils ont 
profeifee enjôlent vos Courtifàns, vôtre Clergé Se 
vos foldats ? &c à quels prote&eurs de liberté , vô- 
tre Majcfté a fait force , avec une fi puiflànte ar- 
mée, de laiflèr l'arbitre de fà Religion ? Que s'il eft 
vrai , comme l'afleurent vos fùjets, que non feule- 
ment cela fè peut permettre, mais qu'on le peut 
même procurer directement, & de volonté déli- 
bérée avec tant d efforts j j'avoue franchement que 
je n'entens rien aux principes de Theologie,& que 
je nefçai ce que c'eft de droit divin , ni de loix hu- 
maines. Mais j'en ai dcsja difeouru afles ample- 
ment aux précédents Chapitres. 
.« • • , . 

CHAPITRE XXX. 

Le même Je montre aujji par le naturel de the~ 
refie , mais fur tout du Calvinifme ; par la 
Loi Capitale de l'Ejlat des Hollandois. 
Conclu/ton de cette liberté prétendue de 
Religion* ' . 

QVefinous confultons les vieux Authcurs, qui 
ont écri depuis que l'hcrcfie s'eft glifïee dans 
le Chriftianifme , jeneerpispas, qu'on trouve ja- 
mais qu'aucun Catholique ait voulu confier la li- 
berté de fi Religion aux Hérétiques , ni s'en tenir 
à la franchife & à la douceur de leur traittement. Il 
eft vrai , que la neceflité nous force quelquefois 
d'embrafler une telle liberté de Religion, quand 
nous ne pouvons mieux. Mais elle nous luit aultl 
fouffrir fouvent avec patience leur plus cruelles 
pcrlccutions. Car toute hereiîe , &parriculicre- 
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1 des François avec les infidèles. 375 
ment celle de Calvin, po(ç pour première loi, qu'il 
faut quelle (bit (èulc , (èlon que le dit ce partage de 
l'Ecriture , qu'elle répète fi fouvent. Le peuple babi- Nurn.i 
fera feul, & ne demeurera point parmi les gens. Que fi 
par fois ils vivent en paix avec ceux , qui profeflent 
d'autres Religions que laleur , c'cft qu'ils n'ont pas 
le pouvoir d'exécuter ce qu'ils défirent : mais cela 
ne dit point, que leur naturel en (bit devenu plus 
doux. Vnebêtç, qui ne bleflè perfonnc , pourcc 
qu'on lui a coupé Ces dents & (es ongles , n'en cft 
pas eftimée plus douce ni moins (âuvage. Regar- 
dés, & jugés de leurs inclinations en tous les Eftats 
où ils commandent , &où ils ne craignent point 
de (éditions des Catholiques opprefles. L'Angle- 
terre, l'E(co(ïe,la5axe,la Pomeranic,le Marquifàt 
de I^randeburg , la Suéde , la Norvège* le Danne-^ 
marc , nous donnent au vif un tableau de leur na- 
turel. H n'eft pas permis aus Catholiques , d'y ou- 
vrir feulement la bouche , pour demander liberté 
de Religion. Les Hérétiques font entrés en ces ' 
Provinces comme étrangers , & maintenant ils y 
font Juges, & y donnent la Loi aux Catholiques. 
Et dans l'eftat-des Hollandoîs quelle liberté publi- 
que y trouverez-vous? Il n'y a pas un petit coin,où 
il y en ait la moindre apparence. A peine eurent ils 
pri Boffleduc , qu'ils chafTerent par deux Edits Le P rg - 
l'exercice publie de l'ancienne Religion de toutes ™ tera s et * 
les Eglifes & Monaftcres de la ville, & déplus de 
quatre vingt Paroiflès. Ne feroit-ce pas folie, (fat- u z 0 . 
tendre d'eux un plus doux traittement dans les vil- d'oftob. 
les qu'ils ont dernièrement occupées ? Mais ils ont 1**9 • 
jette une douce amorce aux Flamands Cathoii- W*™* 
ques,qui font pour l'ordinaire credules,& de bon- £ ^ 
jic foi 9 &quipenfentque tous les autres foient de vm br$ 

A a 3 même, ui^. 
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înêmc , & par là ils tâchent de leur faire aggréer 
ces lbix fondamentales de leur domination , far 
Ifcfquclles Ce tourne & s'appuie k machine de leur 
Eftat Rebelle. Or voici la première Loi de leur re- 
' ' forme J Qu'il faut exercer publiquement la Religion 
Contraire a la Catholique : c'eft-ce pourquoi ils ont 
fait la guerre jufqu a prefent , &: de quoi ils n'ont 
jamais voulu démordre par prières , ni par mena- 
ces , ni pour quelques inftances que les CatholT- 
ouesleur en aient faites. Ils ont toujours cru , que 
feur Eftat ne fubfifteroit que par l'qbfèrvation de 
çette maxime, & craignent encore, que fi leurs (u- 
iets (uivoient une même Religion que leur Prince 
légitime, ils ne fiiiviflent auflS Ces volôtés,& n'euf- 
iênt de mêmes affe&ions que lui , en vertu de£ 
qucllcs leuç confeience étant addoucie les portât 
au changement , & à i'obeiflànce de leur Maître. 
Jéroboam prit autrefois garde à ce que je dis, & en 
alaifleun bel exemple aux Hollandois. Àiant dé- 
membré le Roiaume de Salomon, ilfitinconti- 
nent une Religion nouvelle, de peur que le peuple ne 
fi convertit a [on Seigneur , s'il continuoif dçprofef- 
fer la Mofâïque.Et que perfonne ne fe fàJTe croire, 
que les Eftats abrpgent jamais cette Loi , fi ce n'eft 
* j>eut-étre quand ils verront le Roi d'Efpagnc Cal- 
vinifie. Car alors la révolte leur pourroit être caufe 
de fuperftition , comme jufqu a prefentla fuperfti- 
tion leur a, été caufe de révolte. En effet les raiibnS 
politiques ont desja bien fait changer de vifâge au 
Calvinifme. Et je m aflèure, qu'ils renonceront de 
bon cœur à Calvin* à Luther,à Armiiîius, i Gom- 
marus , à Dieu même , s'ils y trouvent leur proffit, 
8c la perte de TEfpagnol. Le premier Archite&e 
de leur Republique leur a gravé cette belle Loi au 
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des François avec i'is infidèles. 375 
fond de leur amc. Car écrivant au Duc d'Alençon, 
qui craignoit qu'on ne le privât de la (ùcceflîon du 
R o 1 au me de France , s'il prenait part aux interefts 
des Provinces, qui fefbient profeilîon de l'herefie, 
voici comme auoi il lui levé cette crainte,& quelle 
inftrudion il laifle à tous les fiens , en la personne 
de ce Prince 5 Qu'il s'agijfoit de conquérir de belles ?ro- Aux Uu 
vinces , & qu'en ce cas il nefaUoit point avoir égard à la très du 
Religion^ outre qu'il eftaife de trouver, ou de forger quel- ****** 
ques raifons,&de changer la Religion ftlon le deftr des fu- 
jets &V état delà eau je. Voilà la règle qu^ils gardent ^ A fy on . 
en matière de Religion & de culte de Dieu. VoiUL/Vmi;8fc 
d'où dépend l'oblèrvation des promefles qu'ils 
font aux Catholiques. Ils changeroient donc leur 
croiance , fi le Roi cliangeoit la (îenne , pour rriet- 
tre leur Republique en fauvegarde. Mais lî la vraie ^ 
Foi cft trop avant emprainte en l'ame du Roi 
d'Efpagnc,pour nous lamèr croirc,qu'on l'y puifïe 
fi-tôt effacer, nefperés pasquelèsHoUandoiscfc 
branlent jamais cette pierre angulaire, qui foûtient 
le corps de leur Eftat, pour dôner liberté de l'exer- 
cice de la vraie Religion. Ils fçavent trop bien que 
l'unité du culte , qui (e prattique publiquement* 
cauie 'ordinairement l'union de cœur, comme ils 
l'ont heureufement cfpreuvé eux-mêmes en leur 
malheureufe rébellion. Auilî ont ils plutôt fait fau- 
te dans le choix , que dans la confcrvation de leur 
croiance. Ils garderont donc les conditions pro- 
roifès aux habitans de Macftric en faveur de la Re- 
ligion Catholique , tant que la Loi fondamentale 
de leur République le leur permettra,& tant qu'ils 
y trouveront de l'advantage pour eux,& de la per- 
te pourrEfpagnol. Mais otés leur cette elperance, 
Se leur faites voir,que la vraie Foi tire dei'accroiffè- 
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ment de leur faveur, ils la réduiront à la contraint 
pu à l'eiclavage, & ne la laiflcroqt vivre qua demi* 
Le temps, loccafîon, l'artifice, les raifons d état 
leur fourniront mille fiijcts de faire des plainrcs.Cc 
qui s'eft pafle depifis peu , nous rend fçavants en 
cette matière. Nous n'y procédons pas par fimple 
pôjechircs. Qu'ont ils omis de faire &c de dire con- 
trelesCatholiqucs de Maeftric & de Ruremondc, 
depuis la prifêdc leur ville ? N'ont ils pas brifé les 
images des SainCts, qui croient expofecs aux lieux 
publiques? ne leur ont ils pas coupé les bras,le nés, 
- & la tête, qu ils attachoient fur de$ poteaux, &lc$ 
plantoicnt de nuit devant le logis des plus honnê- 
tes gens de la ville? Ces Cicrilcges partent pour rail- 
leries, ou pour galanteries parmi les Calviniftes; 
mais les vrais Catholiques les deteftent plus que la 
mort, parce qu'ils fçavent que ces mépris qu on 
fait aux images des Sain&$ , retournent fur leur 
prototype. Mais ils jouercntepcôre dernièrement 
d'un autre tour aux Catholiques. Les bourgeois 
de Maeftric demandèrent de joiiirde l'immunité 
Ktfpnfe des GwPtW, comme il leur avoit été promi. Onleur 
ÎZr^ou & z refponfe dans un écrit fort ample * Que cette 
de Mae. f orte fa tribut Mit comme le fondement de ÏEftat des 
i 5J3 . Provinces 

Dat den ftaet vande vereenighde Nederîanden erondelijck beftaet indc 
Lîcenten ciulc Convoyen , wacruyt al!ccn de middelen van Oorloge moe- 
tjcn cyghentJijck ghchaelt ende ghefurnicit worden. 

Dat daerom de capitulatie vande ftadt Maeftncht by eheender manieren 
en mach foo verre veritaen worden , dat dacr uyt ecnighe exceptie ofte ex- 
emptic fqude uyt-ghcwerckt worden teghen den voorfz. fundamentaien 
voét ende forme van defe regeringhe. 

Dar deghene die de fclfde capitulatie ghemaeckt hebben , gheen macht 
en hebben ghehadt , om die te ramen ende te iluyten met alfulck verftandt 
ende efteâ , als nu wordt ghepretendeert by de remonffrantie vande Ghc- 
deputeerde der Telver ftadt , &c. 

Dat dacrom in aile chevalk defe fake van Maeftricht niet en moet fqo 
feer ghetra&eert wor»îen na de reden oft niet , die dacr (oude moghen • 
chebouwet worden op de voorfz . capitulatien ende concordaten van Mae* 
ttricht,als nacr hetgrouwelijck interelt,endequade confcqucntic, éicrctpft 
dacr uyt icfuitcicn foude tufichcji het vokk , &ç. 
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les François avec l*s infidèles. 377 
Vrovinces unies \ que de là elles ttroient tout ce qui leur é- 
toit ncceffaire, pour faire la guerre \ queparconfequent, 
V accord de Maejlricne fe pouvoir entendre en telle forte, 
qu'on en voulut tirer aucune exception, ou immunité con- 
tre cette loi fondamentale du gouvernement de leur Rc* 
publique. Que ceux qui ont traittéde femblables condi- 
tions , riavoimt pas le pouvoir de les accorder félon le fens 
qu'on leur donne ', &c. En fin on conclut > que de quel- 
que forte que l'affaire fe fait paffée , il ne faut pas tant ju- 
ger de cette difficulté de Maefiric par la raifon^qu'on peut 
fonder fur le traitté accordé de part & d 'autre ', que par le 
grand mfereft , & le mauvais exemple que le peuple en 
pourroit prendre. 

Voilà donc, Meilleurs de Macftric, crois battes 
ries qu'on drefle contre la validité , & contre lob- 
iêrvation de vôtre accord; La loi fondamentale, lùn- 
tereft, & le mauvais exemple, La moindre eft capable 
de le réduire à néant , &c dê-vous ôter tous les pri- 
vilèges qu'on vous a promi. On a commencé à 
vous faigner par la bourfq peu à peu on fe prendra 
à vos immunités , & à vôtre Religion. Car le vice 
imite en cela h nature, qu'il ne commence pas, non 
plus qu'elle , par les chofes Jpirituelles , mais par les ani- 
males, comme dit l'Ecriture; il va à fon comble par 
mefure. L/occafion de pis faire viendra avec le 
temps. Si elle tarde, on ladvanccra, ou on la fera 
naître. Et qu'y a t'il de plus facile à des elprits , que 
la politique a rendu habiles à donner divers vifages 
à chaque chofc , & qui ne règlent leur équité ni 
leur conlcience que mr la loi fondamentale de la 
conièrvation de l'Etat , qu'ils ont envahi? 

Mais d'ailleurs qu'eft-il befbin que la tyrannie 
des Hollandois cherche des fiijets, & des moiens 
d'éteindre la Religion , puis qu'ils ont desja com- 
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mencé de fe fervir d'un maudit & pernicieux ftra- 
tagemê,pour arracher tout d'un coup de l'ame des 
Catholiques , la pieté , & la fidélité qu'ils doivent 
à Dieu , & à leur Prince , & pour leur ôter le refte 
de liberté qu'ils ont parmi eux. A quelle autre fin 
accablent ils les bourgeois des villes nouvellement 
prifes de garnifon extraordinaires ? pourquoi leur 
empefehent ils le commerce ? pourquoi les char- 
gent ils de tant d'impofts , qu'ils paflent le proffit, 

2u ils en tirent? pourquoi les reduifent ils a la be- 
ice,& à la m îfcr c ? Ils fe portent avec deflèin à ces 
violences. Ils ont épreuve à Boifleduc , que leur 
joug eft intolérable à ceux qui font accoutumés de 
jouir de la douceur,' & de la liberté, qu'ils ont fous 
le Roi. Ils penfent donc que les plus confiants foc- 
comberont à ces grandes charges; que l'ennui , la 
triftefle , & la pefanteur de leur tyrannie les fera 
mourir , ou quitter pa&$ qu'ils auront au moins ce 
qu'ils ne pourront emporter avec eux, que leurs 
maifons, leurs Eglifes, leurs places publiques tour- 
* neront à leur ufege, & ferviront de demeure à ceux 
de leur fe&e. Ainfi ils mettront leur Etat hors de 
crainte,& fe dégageront de la promeflè de liberté 
de Religion. Car quand Calvin commandera feul 
dans les villes abandonnées par les Catholiques, 
on ne pourra dire qu'ils aient Faufle leurs promet 
fes , touchant la confervation de la liberté ; & il ne 
fe trouvera plus perfonne qui vaille , ou qui ofc fe 
plaindre des privilèges qu'on aura ravi. Voilà à 
quoi butte le ftratageme, qu'ils ont commencé de 
mettre en ufâge , & qui a desja fait mourir, ou reti- 
rer la plus part des Catholiques. Ceux qui font de 
. refte feront quelque jour contraints d'en faire au- 
tant , pour fuir la violence de cette tempefte. En 
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dès François avec l*es infidèles. 37$ 
effet le petit doigt des Provinces unies eft plus gros 
que le dos de leur pere.Ccux que le pere a traitté dou- 
cement, ou qu'il a châtié comme fes enfants avec les 
verges de correction & dedifeipline, Us les battent 
à coup \d$fcorpïons. Tellement que ceux qui ont par 
fois trouvé rude la clémence paternelle du Roi, 
ônt dequoi refpe&er les jugements de Dieu fur 
eux. Car ce joug de fer , qui les accable , leur eft un 
çflài des malheurs qu'ils doivent attendre de l'inju-. 
ftice des hommes, & un apprentiflage de la patien- 
ce, qui leur vient de la juftice divine. Ainfï les fiijets 
apprendront à faire différence entre le traittement 
au pere & de la maraftre,fî la raifon ne le leur avoit 
appri auparavant. 

Or pour mettre quelque fin au difeours de cet- 
te belle liberté , qui tut dernièrement accordée , je 
fupplie tous les Catholiques de ces Provinces de te 
donner de garde, de prendre l'apparence pour la 
vérité, & de fe fbuvenir que cet artifice ne vient pas 
de la boutique des Hollandois , qui ont tousjours 
fen haine la Rcligiop qu'ils ont reniée. Oeft une 
tufe Françoifc , pour tromper les Flamand, fous la 
belle apparence de ces promeflès , & pour empef- 
cher qu'ils ne sapperçoi vent , qu'on veut foûmet- 
tre à la domination tyrannique des Eftats , le&Pro- 
vinces , où Dieu & le Roi régnent encore : affin 
qu'étant envahies fur leur Souverain , & la Reli- 
gion étant ptoftituée a la diferetion, & aux mépris 
des Hérétiques, la vraie Foi, & l'ancienne pieté en 
foit fofdofe , fans refburce. Car ils ne font montre 
de liberté , que pour fapper l'empire : quand il fera 
par te/re, & quand ils en auront le gouvernement* 
il n'y aura libertés qui ils pardonnent, ni qui leur 
refifte. Celle qu'ils mettent à prefent en parade, 
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. - * dépend & (crt conjme efclave à l'Eftat de Fran- 
ce. Si les François ont une fois befoin du (ècours 
des Provinces unies , ou s'ils viennent à appréhen- 
der l'accroiflcment de leur Republique , ils n'ofe- 
ront pas même iônner mot contre les Hollandois, 
quelque violence qu'ils fafïcnt à la liberté de Re- 
ligion qu'ils leur ont fait promettre. Oufi les pré- 
tentions des François rendent cette liberté trop 
ennuieufe aux Hollandois , ils n'en tiendront non 
plus de compte , que fi jamais ils ne l'avoient pro- 
mife. Il cft vrai , qu'ils couvrent leur tromperie 
d'un prétexte fort Ipeçieux , quand ils difent , que 
le Roi d'Efpagne manque de volonté ou de puiC 
fonce de conlêrverlelicn, qui rallie ces, Provinces 
fous Ion empire , & qui les maintient en unité de 
Religion , & de corps politique. Mais grâces à 
Dieu, le temps & les événements, que nous avons 
l veu, ont trompé leurs defirs , & ont démenti leurs 
paroles. Car tput le monde eft aujourd'hui fuffi- 
(àmment informé, qu'il a plus de forces , plus de 
volonté, plus d'afFe&ion, ie dirai encore, plus d'o- 
bligation , que le refte aes Princes & des Eftats 
Chrêtiens,que ces Provinces du Païs-Bas demeu- 
rent unies fous l'empire d'un fcul , par Peftroit lien 
d'une même Religion & d'une même police, affin 

3uele Chef faifânt couler cette concorde d'unité 
ans fes membres, la Foi & l'Eftat fè donnent la 
main , & Ce mettent en fâuvegarde , & en deffenlè 
contre toute la violence de leurs ennemis. Que 
les plus envieux & les plus jaloux de la gloire de ce 
grand Monarque jettent les yeux par tous les 
Roiaumes , qu'il tient en l'Orient & l'Occident, 
ils trouveront, que jamais Payen, ni Juif, ni Here- 
uqufc , n'y a pû avoir de liberté publique de & fu-> 

perfti- 
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perftition , par prières, ni par offres ; que les Syna- 
gogues y font abbatues * que les temples des idoles 
y font fermés, & que les conciliabules des Hercti- 

3uesn'y paroilfcnt plus. Iln'cftpointneceflàiredc 
ire , quel préjudice cela porte aux Finances du 
Roi, chacun le voit & le fçait afles. Mais le zele de 
la Foi , ôde defir de répandre par tout cette pieté, 
que Ci Majefté a prife avec fon {centre , & dela-^ 
quelle elle fait plus detat que de {es Roiaumes^ 
la font courageufement refoudre à toutes ces per* 
tes. C'eft delà quelle tire & far quoi elle règle ù. 
Couronne. Car elle eftime , que comme ceft le 
propre des Rois orgueilleux de vouloir avoir des 
lùjets - y des Rois j^ayens d'en avoir de bons ou de 
mauvais indifféremment ; de même c'ell le propre 
des Rois Catholiques de n'en fouffrir & de n'en 
avoir que de bons , & qui foient fideUesilcur pre- 
mier Maître , qui eft Dieit Cette ardeur de Reli- 
gion fit rçftraindrc en termes exprés , à Philippe 
II. la donation de ces Provinces qu'ilpafïaenfa- 
veuride fa; fille lfabellc d'heureule mémoire , In* 
fante d'Efpagne , {bus ces conditions de Religion, 
& non autrement y Que tous lesenfanti&defcendants 
de fon mariage , fmvants lafamfte Meligm* qui erieux 
prefeniemmt reluit ,dcyront vivre & mourir en notre 
fainitefyi Catholique 9 &c. Et en cas qu'aucuns de fdtts 
dépendants décimaient de ladite Religion y&tombafr 
fent en berefie, après que Notre fainïï Pere le Pape les 
aura déclaré pourtels> feront > prives deïadminiftration, 
pojfefiion, & propriété âefdttes Provinces \ &ks vaffaulx, 
&fujetsd , icelles ne lui obéiront plus , &c,j3oméàMa- 
drtt k 6 i jour de Mai 159 8. Trouvecez-vbûsunfeul 
exemple dans les autres Roiaumes, ou Republi- 
ques Chrétiennes^ en vertu duquel les fils ,& les 
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dépendants en droitte ligne des Princes leurs 
pères, &ayeuls, foient exclus dç leurs Principau- 
tés, quand ils viennent à quitter la Religion ? 

Combien eft contraire , &differentedececila, 
do&rine de quelques François, qui nous perfua- 
deroient volontiers , qu'il fout fournir un Roi Hé- 
rétique , quoi que la Religion en (bit inrereflee ou 
anéantie, que fans touchera fort empire, nia (a 
perfonne , on ne peut faire autre chou? que de de* 
mander , & dartendre de Dieu fa converfion? 
Mais après avoir pofè ce fondement de leur pieté, 
ils fe rendent d'ailleurs ridicules à r ont, le monde, 
quand ils tachent de ravir le patrimoine au Roi 
CathoHqœ, & de le chafèrdu Païs-Bas, fous pré- 
texte d'y vouloir maintenir la Foi avec cette belle 
apparence de liberté , qui y donne entrée anx He- 
ccriqud *Car f ai desja montré en divers Chapi- 
tres y combien ce remède eft dangereux , combiei) 
il eft malin , combien il eft pernicieux , combien $ 
eft contraire à>h confervation de la Foi , & com- 
bien il eft abhorré , non feulement des bonsEvef- 
ques , maiseocore de tous k* Chrétiens, àqui Û re- 
fte quelque Religion & quelque pieté. 

II eft vrai , que les hommes foge s pourront tirer 
on antidote de ce poifôn , &s?aflèurér déformais 
par les cflars de cette bonne volonté des François, 
que comme il ne faut attendre la protection de là 
vraie Foi qttfe dfe ce Monaaque, qui & maintient 
par tout le monde dans les Roiaumes où il com- 
mande, & qui montre par effets la profcflion qu'il 
&ic de kfocourir : de même c'eft de fa feule bon- 
té ,& dé (à pourvoianec , qu'on doiteipererquet- 
oue remedeaux miferes* que les guerres nous cau- 
sent, puis qu'il emploie prelintement tputes les 
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forces à les guérir, avec autant tic foin, qu'il en a 
de fcntiment & de regret. Je fçai bien , qu'elles 
cuilênt bien fort à ceux qu'elles touchent, mais fi 
on les met en balance avec les malheurs & les rui- 
nes, qu'une longue fokede temps a fait ordinai- 
res à r Allemagne, ou avec l'infolence dontufcnt 
les François , quand ils font divifës par guerres Ci- 
viles,on les trouvera pluslîipportablcs Se de moin- 
dre poids. Mais ij lêmbie que Dieu veullc mettre 
lin aux pertes & aux affli&ions de ces Provinces^ 
puis que nôtre grand Roi,nou$ voulant donner un 
gage aflèuré de fon affcâion, & du grand defir 
qu'il a de notre repos , nous a envoie fon frerc 
unique, l'oeil gauene de l'Efpagne, l'honneur de 
l'EgUfe , l'exemple de pieté , les délices des Fla- 
mands, la terreur des Proteftants, & larefource 
de nôtre joie. Depuis qu'il a pri le gouvernement 
de ce pais , les diffimulés n'ont plus de mafque 
pour {e couvrir , le mal eft à defcouvert , lamede- 
cineeft préparée , les cfoonges de la République 
font elpraintes , le médecin eft tout preft pour 
guérir nos maux , & il a dcsjarêpée en main, pour 
trancher la tête à la hydre de rébellion; line defi- 
ftera point de fon entreprifc , qu'il n'ait reftabli le 
Pais-Bas dans fâ première gloire , (es Provinces 
dans l'unité , fès Eglifes dans la (plendeur , le Cler- 
gé dans (on rang, les Vniverfités dans l'afflucnce, 
lafageflè en fon honneur, l'Océan dans (es com- 
merces , les ports de mer dans l'opulence , les vil- 
les dans leur beauté, les fleuves dans leur naviga- 
tion, les champs dans le labourage, les chemins 
dans la (cureté , & tout le monde dans la congra- 
tulation & dans la joie de 6. venue. Que s'il fe 
trouvoit quelqu'un , qui osât attendre ces grands 
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biens de ceux quiohtconlcillé lesHollandois de 
nous faire efoerer notre guerifon de la liberté* 
au ils ont mile en montre , & qu'ils nous ont fait 
fiheureufoment goûter à Tirlemont, il doit croi- 
re que le remède qu'il en attend eft pire que le mal 
qui le tourmente. Mais, grâces à Dieu ,- les nua- 
ges , fous lelquels on fe cachoit , pour en faire 
croire aux ignorants , font diiîîpés. Ces Provin- 
ces voient aujourd'hui ^ qu'elles ne peuvent de- 
meurer unies & Catholiques, que fous l'authori- 
té fouveraine de nôtre Monarque. Et comme el- 
les 1er cônoiflènt clairement , & fâgement ^ aulli 
l'ont elles fi publiquement & fi unanimement té- 
moigné ces dernières années , que la fidélité de 
lciir affe&ion envers leur Prince mérite de fcrvir 
d'exemple à toute la pofterité. Elles ont pleine- 
ment fatisfàit à tous les devoirs , que la nature , la 
Juftice , & la Religion imprime dans l'amc des fvt- 
jfcts par la force des Loix divines , natufelles , & 
éternelles. Elles ont rendu à leur Souverain ce 
que la nature enleigne de rendre au Chef légiti- 
me \ à la parrie ce qu'on lui doit , quand elle eft 
travaillée ; & à la Religion ce qu'on tift obligé de 
rendre à Dieu qui commande. r 
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CHAPITRE XXXI. 

Ce qui a eïtê dit jufques icy fi preuve par t au- 

tboritè des Ecritures \ 

> 

1E me fuis efforcé jufques icy,autant qu'il m'a été 
poilible, à montrer î'injuftice des alliances , & " 
dufècoursaue les François donnent aux Hereti- • 
ques, par des raifbns prifès de la nature de mon 
Hijet > n'y mêlant que rarement l'authorité des Pè- 
res & de rE'criture. Maintenant il me lcmble, 
qu'il ne fera pas hors dp lens , de faire force fur des ' 
preuves tirées expreflement de cette E'criture , & 
des faincTs Pères, & de l'authorité des Papes & des 
Saiflits qui régnent au Ciel , pour donner plus de 
jour & plus d'afleurâce à la matière que j'expliqueé 
L'E'criture , qui cortdamne fèmblables ligues, 
parle avec tant de clarté & d'efficace , que fi i'opi- ^ 
niâtreté des fèntiments de l'homme ne k portoit 
pluftôt à fè deffendre par fubterfiiges, qu a fe foû- 
mettre à la vérité cônùc , elle fcroit bientôt per- 
fiiadée. Afa Roi de Juda craignant les forces de 
Baafan , Roi d'Ifraël , appellà à fon fècours Bena- 
dab Payen, Roi de Syrie, avec promeflè de quel- 
que argent. Il y a , dit-il , alliance entre vous & moi. ï 9 ' ** 
Votre pere même r & le mien ont elle de bonne inteïïigen- ^* l6m 
ce y c'efl pour cela que je vous ai envoié de l'or & de l'ar- 
gent, &c. Mais quelle refponle reçoit il du Ciel ? 
Le Prophète Hanani lui eft envoié tout à l'heure* • . 
pour lui dire avec menaces : Par-ce que vous avés eu ibidem* 
confiance au Roi de Syrie,& non en Dieu vôtre Seigneur, 
pour cela V armée du Roi de Syrie ejl efchappée de vos 
mains. Les éthiopiens & les Lybiens n'avoient ils pas 
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beaucoup plus de chariots & de cavalerie que vous ? Pour- 
tant Dieu les mit fous votre puifiance , lors que vous crû- 
tes en lui. Et pour montrer la folie de la ïâgefle des 
Politiques , qui penfent reiïiîir en toutes affaires 
avec leurs petites raifbns,& leurs artifices ; comme 
fi leur prudence étoit capable de régir le monde, 
fans attendre & fans demander laide du Ciel ; le 

Ibidm. prophète adjoûte encore : Les jeux du Seigneur con- 
templent toute la terre , & renforcent ceux qui croient 
m lut £ un cœur entier. Vous avés donc pri une folle refo- 
lution.&à caufedecela , désaprefent vous ferez, atta- 
qué par guerres. 

Arpafias aulîî Roi de Juda , étant preft de don- 

1. Tara- ner eom b at aux Idumeans , enrôla fous (es éten- 

• darts cent mille des plus forts d'Ifrael , qui avoient 
quitté le Vrai Dieu > pour adorer les veaux d'or de 
Jéroboam , & leur fît donner cent talents £ argent* 
Mais cette alliance faite avec des Infidclles,déplai- 
fint a Dieu , il lui envoia un Prophète , qui lui dit 
Ibidem, de fa part \ O Roi , que famée Slfrael ne marche point 
a v et que vous, car Dieu n'es! pas avec ifraél ,& avec les 
enfansd'Ephraim. Et pour faire voir icy aux Politi- 
ques l'impertinence de leurs confeils , quand ils 
n'attendent des fècoiirs que du bras de l'homme, 

Ibidem ^ ^ ro P^ cl * ^ ^ cn * P ro P os : s * vom crote$ <i uc 
1 * . guerres m dépendent que des for tes armées, Dieu vous fera 

vaincre de vos ennemis. Car ceft à lui de fecourir & de 

mettre en fuite. Amafias f iiivit ce confeil , & fans fè 

foucier du fecours des Infidelles,ni des cent talents, 

. • qu'illeur avoir donné pourpayes , il retourna vi- 

ûorieux des Idumeans. Mais qu'y a t'il de plus 

clair & de plus puiflant contre Pinjuftice de ce* 

alliances , que cette foudre jettée par le Prophète 

±Jar*~ fiirlatêtede Jofaphat, Roi de Juda } Tudonnesfe- 
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tours a l'impie , & tu fais amitié avec ceux qui haijfent le 
Seigneur y & pour cela tu meritoisfa choléreimais tuas 
efté trouvé fourni de bonnes œuvres , par-ce que tu as ôtf 
de la terre de luda les boccages confacrés aux faux Dieux. 
Car quoi qu'on puiflè dire,pour excufer les allian- 
ces qu'on rait avec les Infidelles , &ns dcflèin d'of- 
fenfer la pieté , quels prétextes peut on inventer 
pour couvrir la laideur de celles qui ont eftefaites 
ar les François ? Le Suédois, les Proteftants , le$ 
oUandois font déclares impies par l'Eglife $ la 
France l'avoue. Ils ont en haine le Seigneur: elle né 
le nie pas - y neantmoins elle k ligue avec eux : cha- 
cun le fçait. ÊUe leur donne fecours : l'Europe en 
cft témoin , & le François même en fait gloire* 
Comparons donc les fiijets , qui ont induit ces? * « 
Rois,dont il eft parle dans l'Ecriture > à rechercher 
l'alliance des Payens,avec ceux qui ont donné pré- 
texte aux François de fe liguer avec les Hérétiques, 
pour voir de quel côté il te trouvera plus dmjufti* 
ce. Achab étoit Prince légitime ; les Hollandois* 
les Proteftants , le Suédois font des Coryphées de 
rebelles , des ufurpateurs de Principautés , des ra* 
viflèurs de Sceptres. Achab fefoit la guerre à urt a i feg. 
Roi Infidelle ae Syrie \ les autres la font aux Fidel- t% &.j 4 
les, &àl'Eglife. Achab redemandoit jufftmcnt a b Nww 
ce qui étoit a lui , comme une portion de l'héritage; 
<jue Dieu avoit donné b aux enfants d'Ifraël, & a c ***** 
c Jcroboam > qui étoit une d place de refuge , que J£ *'J£ 
Dieu avoitdeftinéepourla demeure des e Lévites, ra Up. I0 . 
laquelle le Roi de Syrie tui detenoit contre/fà pro- d Venter. 
meflè. Les autres abbaient injuftement après \cs4*& 1§ *. 
E'tats &les Couronnes , & protègent la révolte-/** 
contre toute pieté. En la guerre d' Achab ilnes'a-^** 
giflbit point ae Religion diredement ni indire de- f j 
,* ' : ; Bb i mçnr,«.v-j4« 
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ment -, Icyoaenveut dirc&ement aux biens des 
Evefchés, &C des Eglifes, à la Foi , & à la difciplirie 
•Ecclefiaftique , & on ne tache qu'à donner place, 
&authoritéàl*hej:efie- > àdeftruirela Religion , & 
à troubler les Princes légitimes par (éditions & par 
révoltes. Se trouvera t'il maintenant quelqu'un fi . 
imprudent & fi impudent, pour parler avec iàindfc 
Augtfftin-, fi attaché à fon fens, fi opiniâtre , fi ob- 
ftiné , fi foû , qu'il ofe foûtenir l'innocence du Roi 
Tres-Chrêtien , parmi tant de circonftances qui 
remportent fur Tinjuftice de Jofaphat, qui mérita 
le courroux de Dieu, pour avoir donné fêcours 
aux Infidelles ? Ce même Jofitphatïut rudement 
châtié de Dieu , pour avoir feulement fait ligue 
avec Ochozias , duquel les œuvres etoient tres-impies, • 
& pour avoir équipé une armée navale avecques 
lui en Aziongaber. Carvoicicomme Dieului fit 
entendre fon péché & {a pénitence par le Prophè- 
te : Par-ce que ru t'es ligué avec Ochozjia , Dieu a frappé' 
tes ouvrages, & tes navires font brtfks\ & elles ne pour- 
ront faire voile en Tbarfis. Apres cela nous doute- 
rons encore, fi la confciencc du Roi de France , Se 
de fes miniftres n'eft point tachée de cette alliance 
d'armes & de guerre , qui opprime publiquement 
. la Religion -, qui fait entrer 1 nciefie dans des villes 
très-Catholiques, où elle eft pre(chée,& affermie; 
qui ravit aux Eglifcs, & aux Monaftercs , les biens- 
des pauvres & des Prêtres y qui cmpefche le relta- 
bliflcmcnt de la Religion , &qui donne vogue & 
liberté à tous les facnleges , qui peuvent profaner ■ 
les myfteresdu Chriilianifrne ? Si Ton propofoit 
cette queftion aux Sarrazins , ou aux Huguenots, 
qui deteftent la Foi Catholique , je crois qu'ils n'y 
pourroient repondre autre chofe , fi non que ceux 
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qui fc rendent coupables des crimes ? que trainenc 
fcmblables alliances , font de leur fèfte & de leur 
croianec; ou s'ils en fui vent une meilleure, ils vont 
dire&ement contre la fynderefê de leur confeien- 
ce , qui les aceufe. Et quelle plus forte preuve pour 
montrer,qu'elle fe juge criminelle, que de voir que 
dans tous les écrits des François , qui parlent hau- 
tement, & avec louanges des armes des Hollan- 
dois , des Suédois , & cîesProteftants -, qui les pre- 
fchent dans leurs Mer cures & dans leurs Gazct* 
tes, on ri* fonne mot de la déflation de l'Allema- 
gne , & de quelques villes du Pais-: Bas ; on tait 
comme chofè indifferentc,la ruine de la Religion, 
le bannifTemcnt , & la fuite des Prélats , des Reli- 
gieux, & des Vierges ; & cette profanation des 
choies £un6fces,qui le fait à la veue de toute l'Euro- 
pe , & qui lui cauic tant de larmes & tant d'hor- 
reur ? Il n'y a perfbnne qui ofe toucher ces matiè- 
res, ni en faire des plaintes dans les conventions 
les plus familières. Ce feroit un crime d'E'tat aux 
Religieux , & aux Prêtres fugitifs , de parler de ce 
qu'ils (buffrent publiquement. On craindroit que 
leur liberté ne ht conoître au public les crimes de 
ces deux Architophels , qui couvrent leur malice 
(bus le capuchon, & (bus 1 ecarlattc. Et n'y a t'il pas 
de quoi rire , ou plutôt de quoi pleurer , de voir la 
vérité fi contrefaite , & fi démentie , même par 
leurs plus habiles Efcrivains , qu'ils ofent publier, 

3ue les François ont pri la prote&ion des Princes 
'Allemagne contre les injures des Suédois, & ce- 
pendant ils ne difent mot de ces maudites allian- 
ces,qui ont attiré , qui ont animé, qui ont fecouru 1 
ces mêmes Suédois contre les Princes Electeurs ? 
Ççlafait voir laplaie intérieure de leur confeience, 
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qui n'eft pas , làns doute , incônuc dés principaux 
Autheurs de ces defordres, puis qu'ils achètent, ou I 
jfont taire les plumes des flatteurs , des ignorants, 
& des timides , & Ce fervent d'eux, pour cacher aux 
bons Catholiques, dont la France eft toute pleine, . 
pes crimes quilesaçcufent, & qui les condamnent 
dçvantDipu. ) ■ 

CHAPITRE XXX II. . 

£e mejne fe preuve far leconfentement des 
Efçrivains modernes. 

PVis donc que les Efcritures condamnent fi clai- 
rement & fi rudement ces alliances avec les 
Payés , & d'autres encore qui fontplus (buffrables, * 
il feroit prefque hors de propos d'en faire juger les 
Jiommes , & d'en chercher le fcntiment des bons 
Autheurs. Neantmoins je m'accommoderai à la 
portée de certaines vciic$ foibles , qui ibuffirent 
mieux les ombres des corps , ou les corps eiclairés ) 
de lumière , que la lumière toute pure, affin de les 
obliger au moins par clçhange de fe rendre au ju-: 
gement des hommes de bien &c de do&rine.Entre 
ceux la je me fervirai plus des Autheurs François 
que de tous les autres , par-ce qu'il eft plus à pro- 
pos de s'en tenir à ce qu'ils difent , pour efclaircir 
la vérité, qui eft déguifec parmi les leurs , & encore 
par-ce qu'ils ont parle plus familièrement & plus 
populairement contre ces pernicieufes alliances, 
pour guérir la plaie, qu'ils fçavoient donner bien 
avant dans le corps de leur Etat. Car dehors la 
France , dette queftion cû fi hors de doute , que je 
pepenfc pas avoir jamais leu unfeul Autheur Ca- 
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tholique, habile, ou non, qui ait approuvé ces li- ■ j 
gues reveftues de pareilles circonftanccs, & même 
jofe croire, qu'on ne trouveroit point d'homme . • 
de lettres,"& de confcicnce parmi les François, qui 
les voulût foûtenir, s'il étoit bien fcavant de toutes 
chofes , & s'il avoit cônoiflànce des maux , qui en 
fui vent, & qu'on lui cache. 

D'où commencerai je donc plus a propos cette 
deffenfe , que je veux renforcer de l'authorité des 
hommes , que de ce que vous dites vous même, 
Do&eur Arroy , quoi que l'ignorance du fait , ou 
l'afFe&ion, que vous avés pour vôtre pais, & pour 
vôtre caufe,vçus la faflè fouvent combattre. Voici 
donc comme vous en parlés : Tons ceux qui favori- Arroy 
fent la révolte d'un Seigneur far parole, ou far écrit j ol * lx% 
quand mime il y auroit quelque chofe à redire du cote du 
Souverain , pèchent du même crime que le rebelle , par-ce 
qu'ils troublent le repos public. Et plus bas : Sicelut qui * oî - 
fait laguerrejafait ouvertement pour introduire lidola- 
tne^ouumfau^el^ligwnjen^casilladottquitter. Et 
latroifieme^ildoitvoirfi la guerre fef ait cmnefonSou-^^^ 
verain,pourla quitter au ft en ce cas,. cire* Or ces deux 
* conditions fe trouvent ici. Car des rebelles font la 
guerre à leur Souverain , & des faux Rcligionaires 
font entrer leur herefie dans toutes les villes , &C 
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tholiques, dans T Allemagne & dans lès Païs-Bas # , 
Quepourroit donc dire la vérité de plus e\Sdent, 
pour condamner des ligues rendues infimes par 
ces cir confiances ? Car s'il faut <^ttex-femblablcs' 
rebelles, comme dit Arroy, il f aàt auiH fe dcpqjrtcr 
de leurs alliances r puis qu'on ne fe peutobliger & 
trâitterliguc,pourraiîreoupQUi:fecounï unegueif-r 
re, qu'on «doit ni hkc , ni fecourir. Charlcsk* 
' Bb 4 ' Prêt, *'< 
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Uv.+.de jîrct^ Confeilleir d'Etat du Roi de France, met 

rainà™' CCttC ^ 0< ^ r * nc cncore P^ us clairement en forme de 
• g * Thcfc , lors qu'il parle des hérétiques de la Reli- 
gion Chrétienne; le voudrois quon confiderau dit-iï, 
s'ils veulknt fe fervir de notre alliance,pour accroître leur 
'Religion , & affaiblir la notre : car en ce cas il n'y apomt 
de doute , que ce feroit impieté 9 de joindre nos armes avec 
testeurs. Il en va autrement, d ce qu'il penfc, quand 
il ne s'agit que de conferver fes biens. Mais il Cq 
peut faire , que les Hérétiques regardent l'un & 
l'autre en toutes leurs guerres. Car la vengeance 
du crime,& d'une ville qui a efté enlevécla dcffenT- 
fe de la lbcieté,la propagation de Fherc(ïe,& plus- 
V jeurs autres chofes joignent fou vent cnfemble, 
IA * pour nous mettre les armes en main. Et (î ellc$ 
îbnt toutes in juftes, ou s'il n'y ai d'injuftice qu'en la 
^ . îèule proteétiôn dç l'hercfîe, le crime, qu'on com-r 
met affoibliflant la Religion , ou donnant force à 
unç mauvaiiècroiance,rend impics toutes lesgucr- 



Tï" 
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< 



livre. ,y Ht £ man ^j}^ ^ contracter alliance avec les Infidelles^ 
.& unir, fis aimes avec les leurs pour faire la guerre con^ 
are les autres Princes Chrétiens. Perfonne ne le peut re- 
'■ voquer en doute , s 1 il ne veut démentir cegirand Archevef- 
quede Reims Eo«iqww,&c.prvne fçauroit parler plus 
•raiforinablemcrit. Mais quelle bonne raiibn pour- 
«œit âxionnçr , pour j uftifier les ligues d'armes , qui 
ifcfom: contre un Prince tatholique avec des Ho- 
'-miques , qui ariaent nôtre Religion , pour établir 
"la kar , lors que la yr^ie Foi y court autant ou plus 
UU. :dc nique f fienebrard .cJfenne «uvertement 
chronol l'impiété de ces alliances : Barbermjfe >xlit-il, fut fait 
f* v ™ -^'Général par SolimanJ' une arma navale de Turcs,& en- 
y <« - .± - a tre 
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£>es François avec les infidèles. 39$ 
tre-temps la guerre s* allumant entre VEfpagne & la 
France, il vint au fecours de François , avec une puijfantc 
armée navale y au grand regret de tous les gens de bien, 
qui ne peuvent approuver les Alliances des Infidelles, qui 
abhorrent le nom de Iesvs-Chiust. Voilà les lar- 
mes 3 & les regrets , avec lefquels les hommes ver- 
tueux déplorent cette forte d'alliances , comme 
font infailliblement aujourd'hui en France tous ' 
les bons Chrétiens , qui font bien informés de la 
vérité. Buliingerus les condamne auflî en ces ter- Cdî /" 
mes > De ce temps là , Charles îX.renouvella honteufe- ^* lltn ^' 
ment avec Soliman , qui avoit afiiegé Vile de Malte à la H '^ r 
faveur d'une puiffante armée navale, Vaillance honteufe, 
que François premier avoit faîte avec le Turc. Car Von 
voit ordinairement , que tlnfidelle n'a point de foi, & 
qu'on ne fe peut allier avec lui fans désavantage. Vile de 
Malte étant prife , /' Italie & lu France ét oient a la veille 
de leur ruine» Clément V I f t qui avoit beaucoup 
d'affe&ion pour les François , fit entendre à Hen- 
ri IV. Roi de France, qu'il cheriflbit comme ion 
fA^Quefa Majefiépeut croire^ combien grande ajfliftion Le Car^ 
lui donne , de vùfr qui les ennemis de Dieu fi perfides &fi dind 
animés 1 cdntteie fainéi Siège , & qui en la dite année paf ^°^ f 
fée ont commis tant de facrtleges & ét abominations con- V . 
tre les Eglifes & autres lieux f acres ,foient aid(s &favo- 3 1 7 * 
rifés par celui que le faïnft Siège a embrasé d'un fi bon 
coeur \& en toutes les façons & moiens,qui lui ont eftépof- 
fibles,& procure' de lu\ pacifier fon Roiaume dedans dr de- 
hors. L'année précédente le même Pape avoit fait 
de grandes plaintes au Cardinal d'Oflàt, Ambaflà-<^//W 
deur du Roi de France , de ce que les François a ^°f a [ eî 
loient pour les Hollatidois,& Zèlandois rebelles à Dieu &lyj* 7 ^ 
a leur Prince,tellement que la meilleure Cavalerie & In- 
fanterie y qu'aient lefdits rebelles , eft des François, & tou-< 

Bb 5 tesfois 
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tesfoisleRoi a expérimente en foi-même, combien il fâche 
à un Vnnce , quand on donne fecours à fes fujets, qui lui 
Paul de m font U guerre. Grégoire XIII. de qui la prudence a 
*r? efté grandc,& la vie trcs-Ciin&e, ôc qui a eu beau- 
Sa Sain- cou P d'inclination pour la France, abhorroit ex- 
acte c- tremement l'alliance y qu'on difoit que Henri III, 
fperoit, defleignoit de faire avec Elifabet hérétique Roine de 
que vô- la Grande Bretagne , comme il Ce voit par ce qu'en 
>ÎU ~ a écrit Paul Archevefque de Thouloufe ion Am- 
fcroit 10 bafladeur. Pie V.renomraé pour fa pieté, condam- 
point li- >M l'alliance de François premier avec leTurc, difantque 
gue àvec c'étoit une tache pour la France, comme l'aflèurent de 
la Roine b ons Autheurs. 

d , " Mais qu cft il befoin de nommer icy chaque 

olcterre. ^ « V ai t 1 • 1 i 

fy m v% Pape oc chaque Autneur , qui ont ecn, ou parle 

*pud contre ces ligues , puis qu'il n'y a pas un Chrétien, 
CorioUn. qui ne les ait de tout temps abhorrées, pour les 
tn tre- malheurs qu'elles caufent à la Religion ? Gene- 
^Cbroncl brard ' c t êmoignc bien par les paroles que j'ai alle- 
heic*r. ' guées , lors qu il blâme l'alliance de François I. 
lib.i}- avec le Turc , & qu'il fait mention des larmes 
htjlor, ocelle a caufées aux bons Catholiques. Belcarius 
6o- Evefque de Mets en dit autant, quand il aflèure, 
que François l. s'acquit la batnedes Allemands , à caufc 
de la barbarie , &c des brigandages des Turcs , qui 
étbient venus pour le fecourir, en (iiitte de leur al- 
Le Mare- liance. Et le Marefchalde Monluc le montre auflî, 
fchal de cjuapd il exprime en ces termes , le fentiment de la 
^ République de Vcnize,& de tous les Chrétiens de 
1 w ' 1 ' f on temps : le ne fçai pas qu'elle opinion refta a la Sei- 
gneurie d'un fi grand affaire , ( c'eft à dire de l'alliance 
de François L avec le Turc ) m fi l'éloquence de mon 
frère leur fit trouver bon , ce qu'ils trouvoitnt fi mauvais. 
Vm chof 'e fçai je bien , qut lors & depuis j'ai tmjours oui 

blâmer 
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des François avec les infidèles.* 395 
blâmer ce fait , & crois que nos affaires ne s'en font pas 
mieux portées. C'eft ce qui fait dire à du Brct , que 
ceft une impiété manifefte, & que perfonne n'en peut dou- 
ter Mais le même Marcfchal de Monluc, aiant dit, 
que plusjeurs Princes Chrétiens s'étonnèrent de 
cette alliance de François I. avec le Turc,il l'cxcu{c 
lui-même fort ingenuement ,& en (bldat. Et je , 
crois , que la raifbn Jttir laquelle il fonde cette excu- 
fe, a eu plusse force dans l'cfprit des premiers Au- 
theurs de ces alliances,que tout intereft de pieté Se LeMore- 
de Religion : Mais contre fon ennemi, <kt-i\ 9 onpeut defihal de 
fout bois faire flèches. Quantàmoifijepouvois appeller Monluc. 
tous les efprits des Enfers, pour rompre la tête à mon enm-^ Vtl ' 
mi, qui me veut rompre la mienne je le fer ois de bon cœur. 
Dieu me le pardoint. Cette même maxime a efté 
trouvée bonne & a elle prattiquée , depuis peu, 
comme frous ont appri les François mêmes , & les Vans Us 
Etats de -Hollande , à qui ce fecretôc les reflaro*^ *■ 

1 a** o' 1 |. *g» . t t rrovtnces 

des affaires pubJiques ne tont point caches , par ce uniei m 
bonReligieux,qui promit unegroflè fomme dar- Vrin€€ 
genç au Turc,aprcs la prifè de Pnilipsbourg,à con- d* Orange 
dition qui! tournât contre l'Italie l'armée, c^u'il^^ d* 
avoit alors toute prefte fur mer. Il s'en fèrvit lous 
efperance de tiret plus d'advantage , de l'ennemi u 
juré du Çhriftianiune, pour l'exécution de Ces def- 
feins , qu'il n'en avoit pu tirer de l'alliftancfc des 
Suédois , & des Hérétiques , que Dieu , qui hait 
l'impie & l'impiété, avoit mis à neantv VoiH com- . 
me il arrivoie ordinairement , qu'un efprit ambi- 
tieux ôc abandonné de Dieu, qui a fait litière de la 
pieté , fê porte au delà de toutes les bornes de la 
Foi pu de l' Apoftafie. N'eft ce pas cela même que 
je difois auparavant , & dont l'événement nous 
fend témoignage quandil nous fait voir u 
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dinal,& un Cappucin,au moins d'habit, un Prince 
de l'Eglifc, & un Religieux foûtenir publiquement 
>& par cffet,qu'on peur mettre les armes aux mains 
des Turcs & des Hérétiques , au préjudice de la 
Religion ? Mais Dieu a fait avorter , &a maudit 
. ces confeils & ces efforts profanes , pour montrer 
que c'eft contre eux , que le ciel prononce cette 
Jerem. i. fentence par la bouche d'un grand Prophète. Voici 
que je débattrai en jugement avec toi, parte que tuas 
dit, je nai point pèche. Et tu auras de la confufion d'AL^ 
gipte i commetumaseud!Affttr.€artufortirasaufide* 
là,&te$main$ feront fur ta téte.CKK leSeignevr, 

A ESCRASE' TA CONFIANCE, ET TV n'AV-t 
RAS AVCVNE PROSPERITE'. 



CHAPITR-E XXXIII. 

> 

s i , • 

Cela fe preuve encore par les témoignages des 

- fawcfs Pères. 



L 



Es Chrétiens des ficelés paflesont autant ou 
plus abhorré fèmblables alliances avecl'Infi- 
délie , particulièrement quand elles pôrtoient de. fi 
. ' grands dommages ï la vraie Foi. L'Abbé Rupert 
a dit hardiment de celle des Machabécs avec les 
de Romains : Que la renommé des trois frères victorieux 
vùioriù tydas y Ionathas , & Simon perdit quelque peu de fon lu- 
verbt . Ure 9 pour ce qu'au milieu de leurs victoires, ils prirent re~ 
c*f>.i6. foluttonde fatre ligue & amitié 'avec les Romains , de qui 
la puijfance & la renommée *t oit tr es-grande. Et quoi 
que l Écriture > qui fait récit de leurs actions, ne les blâme 
point de une alliance. Il efl néanmoins ai fe de voir, que 
.cela /toit bien dangereux pour lerconfeiences des luifs , & 
que la loi ne leurpermetmt pas de rechercher V amitié du 

Gen~ 
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Gentils. Et un peu plus bas donnant un autre rai- 
fbn de (on fèntiment : Tels événements , dit-il , fem- 
blent ternir la fin de ces trois frères > par-ce qu'à me fur e 
qu'ils ont recherché d'eftablirleur paix,&leur ajfeurance 
par Iç fecours des hommes du fiecte, ils ont perdu ou dtmi^ 
met aide du Ciel. 

Foulques Archcvefque de Reims en dit afTés,& / - . 
peut (umre tout feul , entre ceux qui ont vefeu de- 
vant Rupert , pour exprimer la penfee des Chré- 
tiens de Ion liecle. Car comme Charles le Simple, 
à qui la Couronne de France appartenoit légitime- 
ment , fe deffioit il y a plus (cpt cent trente ans , de 
pouvoir foutenir les forces d'Eudes , qui avoit efté 
couronné Roi de France, avant que Charles fut en 
uberté ; il prit refblution d'appeller à fon fecours , 
es Normans,qui étoient encore Payens.Foulq.uea 
fon fidcllc Côfeillier & Miniftrc,de qui l'authorité 
avoit beaucoup fervî, pour le faire lacrer Roi con- 
tre Eude fon adverfàire , aiant appri cette refolu- 
rion , il lui écrivit une belle lettre , dans laquelle il 
montre avec Pauthorité & la liberté d'un Evelque, 
ce que nous devons juçer de ces alliances. Se trou- . 
ver a t tlquelqu un desjujets de votre Majejte, qui nés e- ^ H - : 
tonne , de voir qu'elle veut faire amitié avec les ennemis ftor.Kem. 
de Dieu, & qu'elle eft prefte de tramer d alliance avec des cap. s . 
Infidelles , &fefervir de leurs armes , à la honte ,&àla 
ruine du nom Chrétien ? Car > fe liguer avec les Pajens, 
ér renier Dieu pour adorer les idoles, c'efl un même crime. 
Et fi ï Apotre a dit , que les mauvais entretiens gâtent les i.Cfc- 
bonnes mœurs \ n'y a fil pas apparence que la pureté de r inth.it* 
l'amc Chrétienne eft bien plus falie par l'union d'armes & 
de confeil avec les idolâtres ? Car elle ne peut s'empefeher 
defmvreles mauvais exemples', qu'on lui donne a toute 
heure. Elle les goûte peu à peu , &fe lù$t porter au via 

. par 
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par la force dune mauvaife converfation. Les Rois vos 
ancefir estant renoncé au Paganifme y fe font honorable* 
ment fournis au culte divin, & ont tousjours attendu leur 
fecours du Ciel , en vertu duquel ils ont régné heureufc- 
ment y & ont fait pafier leur couronne a ceux de. leur race. 
Votre Majefiéfait tout au contraire, car elle quitte à prc* 
fent Dieu. Ceft à regret que ]e dis , que vous le quittés, 
mais je ne puis dire autre chofe , puis que vous vous allies 
avec fes ennemis. Et partant c'efi a vous kquis'addreffe 
cette reproche , qui fut autresfois faite a un Roi d'ifrael 
Para- pour un même crime ; Vous donnes fecours à l'impie , & 
• ï 5 # vous faites alliance avec ceux qui ont Dieu en haine. Amfi 
au lieu que votre Majefté devroit mettre quelque fin aux 
mauxpaffes, & remédier aux rapines, &ala ruine des 
pauvres , & faire pénitence de celles qu'elle a eau fées , elle 
fe ligue avec des Barbares , qui ne fçavent ce que ceft de 
Dieu , & qui n'ont de confiance qu'en leur Barbarie, pour 
attirer encore plus de colère du Ciel fur fa tête. le la 
fupplie de croire , que jamais elle n'ira a la RoiaUte 
par ce chemin, mais qu'au contraire Dieu, quelle irrite, 
la perdra, lufques icifavois efperé^ que fes deffeins reiïJSi* 
r oient mieux. Maintenant je vois manifefiement fa perte 
& celle de tous les Princes de fon fang,fi elle efl abfolument 
refolueà fuivre les mauvais confeils qu'on lui adonné. 
Ceux qui en font lesautheurs, ne lui font point fidelles i 
mais font convaincus d'une extrême infidélité. Et fi votre 
Majefié les veut ouïr, elle perdra m même temps le Roiau* 
me du Ciel & de la terre, le la fupplie donc, & la conjure 
au nom de Dieu , de fe déporter de cette refolution ,&dc 
ne fe point caufer une damnation éternelle. Tous ceux qui 
lui font fidelles félon Dieu comme moi , en aur oient un re- 
gret , qui ne mourroit point. Car il eut mieux vallu que \ 
vous nefufiiés point venu au monde , que £y venir , pour 
y régner fous la protection du diable, & pour y donner fe- 

cours 
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cours 4 ceux,à qui vous devriés vous oppofer en routes cho+ 
fes. Que fèpeut il dire de plus vrai , de plus hardi, 
déplus efficace contre cette forte d'alliances ? Et 
neantmoins il s'y agiflbit du repos du roiaume de 
France , & de toute l'authorité du Roi contre les 
menées d'un fort Advcrfaire. Et outre cela le fê- 
cours que l'Empereur Arnulphe, quieftoit Chré- 
tien & du {âng de Charles Jui a voit envoie, s'étoit 
retiré lans effet , par l'artifice d'Eudes. Peut on 
trouver des ratfbns d'état plus confiderables que 
celles là? 

Huit ou dix ans ayant ce fait de Foulques , le 
Pape Jean VIII, écrivit diverfes lettres à certains * 
Princes & peuples d'Italie, qui s'étoient alliés avec 
les Sarrazins, pour leurs interefts particuliers, fans • -, 
avoir égard à ceux de l'Eglife , ou il leur montre 
avec beaucoup de zele & de vérité , Tenormité du 
crime , qu'ils avoient commis. Car il appelle en ^ 
divers lieux a impie , & efpouventable l'alliance qu'ils zloan. 
avoient faite avec ces Barbares. Il dit b que-c'eft une li- J 4- 
vue profane avec les ennemis de Dieu, une c [octet é inique, \f^H* 

une f confédération , qui tend à la damnation des âmes, c 51. 
un ggrand abyfme, &c. Partant il exhorte, ilperfua- dEp. 11 s* 
de,il commande en vertu de l'authorité Apoftoli- Q r E P 

j r J J u 11: xr . r Ibidem. 

que, de le déporter de Ces alliances. Nous vous avons £ ■ 
envoie , dit-il , VValbert Evefque del Porto , & Eugène * 
Evefque d'Ottie,pour vous perfuader de rompre ce traitté, • 
qui eïl eau fe de vôtre perte. Et plus bas h. Nous vousad- h Ep. 56. 
vertijfons donc , nous fefons infiance en temps & hors de 
temps 9 affin que le Ciel nous rende enfin la paix de Dieu> 
qui furpaffe toutes nos penfêes. Et dans une autre Epi- 
tre i. Nous vous exhortons une & deux fois , que comme i E f* 3*« 
Chrétiens vous abhorriés l'alliance des InfideUes , & que 

vous 

/ 

Digitized by Google 



4°° LlV.lL DV DROIT DES AlLIàKcB* 

vous apprentis de mettre toute votre confiance en Die* 
feuly qui vous a créé, & non aux membres du diable, qui 
ne font que vaijfaux d'ire & deforntcationïEt derechef 
écrivant à Jean E vefque de Benevent: le conjure vo- 
tre Révérence > par toute forte de perfuafwns &4ç prières , • 
& lut commande en vertu de l'authortté des Princes de* 
Apôtres , me confiant au fi en fon affection fraternelle , de 
travailler autant quelle pourra, tant avec fonfrerequ'a- 
veû les autres Chrétiens , qui peuvent l'aider en cela, pour 
rofnpreau plutôt l'alliance, que les Neapolitains, ou leurs 
aiïie'syont faite avec les Sarrazjns. Il répète {buventees 
perfaafions^esprieres^ ces commandements en 

ïf.x+i. d'autres epîtres. Mais encore nc A s'cn tient il pas 
là -, il parte aux excommunications & aux ahatne- 

e/>.4o. "mes contre ce crime, le vous ai bien voulu advertir 
encore une fois,& tous les vôtres, de vous retirer de la han* 
tife des înfidelles y & de rompre une alliance fi profane. Si 
vous m' écoutes y vous aurez, abondamment tous les biens y 
que vous defirés de nous y & outre cela le Ciel vous recom- 
* pe\\fer a libéralement. Rivons ne m' écoutés pas t je vous 
excommunierai encore pour la féconde fois. Et ceux qui 
portent l'êpée au coté comme braves deffenfeurs de l'Egli- 
fe, & comme pleins d'un grand uele pour fon fervtceypaf* 
faut par deffus toutes confiderations de perte & de proffit, 
prendront incontinent Us armes en main contre vous , & 
fe porteront pour vengeurs de l'injure , que vous lui faites, 

Tf. 141. Etcnl epitreà PEvefquc,au Gouverneur & à tout 
le peuple Amalphitain : Si vous votls opiniâtres plus 
'longtemps, à demeurer en ce maudit crime, & fi vous 
n'avés point encore renonce à ce pacte ^ nous avons com- 
mandé à notre Evefque Dominique y qu'il vous retranche, 
en notre nom , de toute communion de l'Eglife* Voiés 
vous quelle horreur ces alliances ont faite à ce 
S.Papc, & à quelle peine il les a condamné ? Tou- 

.tesfois 
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tesfois leurs authcurs ne recherchoient Famine des 

» 

5arrazins,que pour maintenir leur Etat* & leur li- 
gue avec ces barbares , napportoit de dommage 
laux Eglifès qumdireftemenr: M eft aifé de le voir llMaf* 
dans les Epîtres de ce même Pape , où il dit , qu'à 
s étoit efforcé défaire cafier le pacte, qu'ils avoient 
fait avec les Sarrazins , crainte qu'en fuite de l'alliance 
& de la hantife d'une mefehante nation , l'Egtifi ne vînt 
à être perfecutee, & que vous ne courrufiés rtfque , pour- 
suit il, non feulement de vos biens temporels , mais encore 
de votre falut& de vôtre ame. Et plus bas : Affin que 
vous renoncies au trame d'alliance , que vous avés fait 
avec eux, a la perte de vosames,& a la ruine des terres de 
S. Pierre. Ceft pour cela que les autheurs de ces li? 
gues,ne jugeantpas, quo'nleur pût imputer en au T 
cune façon, ces fuites de leur alliance, s'effprçoient 
aulîï de s'en juftifier devant le Pape : Nous avons 
conu y dit-il , qu'ils ont effaie de pallier ou d'exeufer leur 
alliance devant nous.Mzis il montre incontincnt,par 
les maux qu elle a en fuite , qu'ils n'en ont pu don- 
ner de juftificatip,qui fut recevable:,QjWWf au refte > r /-40; 
jem y etomfortMcequevomvomeffonés,devomdkbar^ 
ger dans vos lettres , qui nous ont été rendues pendant la 
folemnitede Pafques, puis que tout le monde, qui eÛ au- 
jourdïhuidefert, &le fang que vous avés répandu fur la 
terre,crie & \uge tout haut votre crime. Mais, hclas,s'H 
eut veu les ravages de la cruelle guerre , que nous 
ont caufè les ligues de France , le miferable état des 
Provinces du Païs-bas, qui ont efté fùbjuguées par 
les Hérétiques , la defblâtion desÊglifes a Allema? 
gne , la ftfitte des Vierges confacrees à Dieu , des 
Reliei eux, des Prélats, & de tous les Prêtres,qu , ei- ,> 
les foudres d'excommunications & d anathemes 

* * 

eut il jette contre les têtçs criminelles de leurs aù- 

C c theurs, 
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thcurs, qui règlent la Théologie par des maximes 
Politiques , pour juftifier leur innocence. Quels 
ficelés, & quelles mœurs ! 

Avant Foulques &c Jean VIII. chaque Eglifè 
étoit dans le même fentiment. Car quatre cent 
. ans avant leur fiecle, S.Chryfoftome , ou celui qui 
eft Tautheur de l'œuvre imparfait fur S. Matthieu, 
parcourrant l'hiftoire & l'alliance de Jolàphat 
Hom. i . £ Vec j e mefehant Achab : Vous voies , dit-il, qu'il n'a 
inMattb. ^ ^ onner}ni recevoir afiiflance des ennemis de Dieu ? Or 
qu'on n'en puifepas même recevoir d'eux, l'hiftoire d'Afa 
cy dejfus rapportée nous en fait foi. Et qu'on ne leur en 
puiffe donner , nous l'apprenons de l Écriture en F exemple 
de lofapbat. Car celi\t qui leur demande fecours, il fe def* 
fie de la mifericorde divine , & prife plus les ennemis de 
Dieu y que Dieu même. Et celui qui les fecourre y il s'oppofe, 
& fe roidit contre Dieu. Car Dieu veut écrafer fon enne- 
mi y & lui le veut deffendre. 
Oraî.^6. Grégoire de Nazianze a encore dit le même 
avant S.Chryfoftôme. Qu'il fajfe fçavoir au tres-pieux 
Empereur, qu il ne tirera aucun proffit de cette grande af- 
fection r qu'il a pour ÏEglife ,fi cernai , qui ne tend qu'au 
bouleversement de la vraie loi , fe tolère par la liberté & 
par la licence qu*on leur donne. \\ parle des Hérétiques. 
Eib. y. Grégoire le Grand écrivit autresfbis la même cho- 
tpift. 116. lcàTheoderic,& Theodebert,Rois de France. le 
prie vôtre Excellence 3 leur dit-il, de bien prendre gar de y 
combien ce font actions contraires \ honorer le Chef, qui 
eftÏESVS-CHRiST, & foujfrtr, que fes ennemis foulent . 
fes membres. U adjoûte auflî , comme pour réveiller 
leur pieté : Montres vous en cela plus dévots au fervice 
de Dieu, que vous délivrés fes fidelles de fes ennemis .Voies 
comme la négligence, avec laquelle les Rois fe por- 
tent à tenir en bride les Hérétiques , les privé du 
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fruit de leurs bonnes a&ions, & de leur zele ? Que 
doivent donc attendre les Princes , qui non con- 
tents de ne les point mettre en arreft , les efchauf- , 
fent, & leur donnent fecours, & oCcafion de rui- 
ner les Eglifes , pour contenter une jaloufie de la 
grandeur de leurs voifîns , qui leur donne en têtej 

3ui ne permettent pas feulement, que les ennemis 
e Ie s v s-C h r 1 s t foulent fes membres, mais qui 
les leur donnent expréspour être foulés : quimaf* 
(acrent c'eux qui deffendent la liberté de leur Foi, 
& de leur Religion , & qui vcrfènt cruellement fe 
fang des innocents,qui fc plaint au CielrSaind Ba- 
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X 



doctrine , ne daigneroit pas donner le nom de 
Chrétien à(cmbhblesKois:CenefontpasChretiens y $*fitini 
dit-il y ce font gens , qui trafiquent du Çbnfiiamfme, & ^* 
qui prifent plus ce qui fert a la vie du monde , qu'à la vie ^1 N f cç ^ 
du Paradts. Quand ils ont cru pouvoir acquérir les trom- pi. 
peufes grandeurs de la terie> ils fefont liguù aux enne^ 
mis ^Iesvs-Christ. Et quand ils ont pri 'garde, que 
le peuple s'en offenfott , ils ont fait mine de bons. Catbo* 
tiques. ' T 



» 1 • • 



CHAPITRE XXXiy, 

Ces alliances femblent être condamnées des SS< 
Ecritures dr des Pères , four ce feulement 
qu'elles fe font , pour donner & pour rece- 
voir fecours des Inf délies , quand même fa 
Religion n'en fer oit point mterefée. 

OR ces divers paffàges des Ecritures, &dcS 
Pères étant examinésde prés , ne nous enfei- 

Cc x gnent 
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gnent pas feulement ce que je me (uis efFoscé de 
preuver ici : ils vont encore plus outre , & parlent 
bien plus (êverement que moi contre ces ligues. 
Car jufqu'à prefent je ne m enfuis fervi , que pour 
montrer avec la force delà rai£bn,que ces alliances, 
qui font particulières aux François , étant accom- 
pagnées de fi mauvaifes citeonftances , Se trainant 
en queiie la ruine delà Foi & des chofes fain&es, 
ne peuvent être jugéeslkites, comme en effet je ne 
fçai point de Catholique, qui les appreuve. Les 
Pères & les Ecritures difent de plus, que la feule 
union d'armes & de forces , qui oblige àprefter, 
ou à recevoir fecours des Infidcllcs , qui fonrpro^ 
feflîon d'impiété, & de haine contre l'Edite , eft 
abfblument deffendue dans le ChrifHawfme. Car 
l'Ecriture n'accule le Roi Afà d'autre peché , que 
.Tara- Savoir appelle les Infidellcs à fpn fecours , & de 
ï' 16 ' ietrefiéàlaforcedu Roi de Syrie 9 &non enDieufon Sé- 
gneur, qui renforce ceux qu'il lui plaie. Elle dit feule 
.Fora- ment contre Amafà, qup/e Seigneur n'étoit pas 4m 
p. tj» le peuple Slfraél idolâtre , ni avec tous les enfants tEr 
fJ)rain,q\jL*i\ avoit appellé à fbn fecours. Elle ne blâr 
me rien en Jofaphat que l'affiftance qu'il donnoit 
à l'impie y que l'amitié qu'il fefbit avec les ennemis 
de Dieu , <jue l'alliance de laquelle il avoit traitté 
avec Ochozias , duquel les allions étottnt tres-imptes. 
Mais elle ne met point en crime aucuns facrileges, 
qùi aient fuivi ces alliances : & dit exprefïement, 
que le fujet , pour lequel il avoit encouru la haine Jk le 
"châtiment du Seigneur, p'étoit l'alliance, qu'iUvoit 
faite avec Ochozias. Un .certain A mbafladeuj de 
Pagobert, Roi de France , nommé Sich arius , dit 
tm peau mot à ce propos. Car Samo , Prince des 
Sclavons, à qui fbn Maître l'avoit envoie > lui di- 
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£mt , qu'il obeiroit volontiers aux commande- 
ments de Dagobert , s*il fe vouloit refoudre a lui con- . . 

j- jr Atmotn. 



ferver fon amitié \ Sicharius lui répondit avec def- £^ 
dain, Qu'il etoit impofible, que les ferviteurs de Dieu fif- ^1 * ^ 
fent alliance avec des chiens. Foulques Archevefque tredegar. 
de Reims , Jean VIII. & l'autheur de l'œuvre im- cap.tt* 
parfait fur feinft Matthieu , difent, & afïèurent 
tout clairement, que cette ligue du Chrétien avec 
Plnfidelle eft defrenduc, qu'elle cft inique, que 
Dieu l'a en haine j julques là même que Foulques 
adjoûte, Que s* allier aux ennemis de Dieu, ceft le renier-, 
Se que celui qui fe fert d'eux en fait de guerre , veut 
régner par la protection du diable* Et tous trois en- 
lèmble proteftent , que recourir à cesfecours , c'eft 
abfolument defefperer de l'aide de Dieu. 

Les Papes de ce dernier fiecle , Pie V. Grégoi- 
re XIII. & Clément VIII. femblent être de ce mê- 
me advis en leurs paroles que j'ai alléguées \ car ils 
ne blâment les alliances des François , que pour ce 
qu'elles les fcfbiefic entrer en union avec des na- 
tions fiinfideUes. Quelques Hiftoriens modernes 
en difent autant. Charles le Bret aflèure ., Que ceft 
impieté manifefte , de contracter alliances avec les Infidel- 
les , & unir fes armes avec les leurs , pour faire la guerre 
contre les autres Princes Chrétiens , & que perfonne ne le 
peut révoquer en doute. Car quand il diftingue ces 
Infidellcs, ou Payens,des autres Infidelles qui font 

Erofeflîon du Chriftianifme, & lcfquels il n'appel- * 
! point Hérétiques, comme la vérité , & la coutu- 
me de l'Eglifc l'y obligeoit , mais feulement Schi- 
fmatiques, ou comme fefànt bande à part, nous 
fcavons bien , que c'eft pour rendre moins odieu- 
fes les alliances de (on païs,& qu'il donne cette di- 
ftin&ion , pour parler félon le temps & félon Lin? 

C c } tereft 
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tcreft du Roi de France, de qui il étoit Confeillier. 
Mais le ftile de l'Eglife, & des E'criturcs,qui a tous- 
jours efté fuivi depuis les Apôtres,declame biê plus 
contre cette forte de Schifmatiques,qui font vraie- 
ment Heretiques,que contre les Paycns & les Ido- 
lâtres. Car quoi que nous blâmions aux uns & aux 
autrcs,oul'injure qu'ils font à Ie§ vs-Christ,ou 
la haine qu'ils ont pour la vérité , ou Pextreme opi- 
niâtreté qu'ils oppofent à Dieu , ou le danger qu'il 
y a pour les Chrçtiens de les hanter, ou l'cnormité 
jde leur crime jugée félon les principes de Thcjolo- 
gie,fcion l'advis des Pères , felori le foin de l'Eglife, 
félon l'oraçle des E critures , nous treuverons, que 
les Hérétiques l'emportent en toutes ces impiétés 
fur les Payens. D'où vient qu'en l'Eglife primitive, 
il n etoit pas feulement permi de les fàliier , & que 
Vufebios Sjcanl'Evangclifte, voiant Cherinte, eut peur 
itb.^Hi- que le bain, où ilfel'avoït, nerenversât. Pour cette 
flor. c . 1 3. m eme raifon Polycarpe appelloit ^lardon , le pre- 
ex iremo m(er fafrk D'autres ne les'vouloient voir ni 
I . ouïr, 8c quelques uns , defqucls nous avons fait 
mention en d'autres Chapitres , les eftimoient pi- 
res que les Juifs,que les Paycns,que les Idolâtres, &C 
plus opiniâtres que les démons! Voilà jufques où 
cft allée Taverlioii &c l'horreur, que les vrais Chrê^ 
tiens ont tousjours eu des Hérétiques , plutôt que 
des Payens. Et il ne confie que trop par la perver- 
fîon & par la ruine de tant d'ames ; par le ravage, 
& par le fàccagement de tant de lieux fàin£ts,qu'ils 
ont caulé en nôtre ficelé , & de tout temps , que la 
haine que l'Eglife leur porte eft plutôt au defïous 
qu'au dcfTus de leur démérite. Outre ccla,Dieu ne 
peut fouffirir, que les enfans, qui devroient abfolu- 
ment fe repofer fur fâ providence paternelle , im- 
plorent 
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plorcnt & courrait à l'affiftance de fês ennemis. 
Car cette deffiànce l'aceufe d'impuillàncc à les re- 
courir^ femblc vouloir dire, ce que Foulques re- 
prochoit à Charles le Simple ,qu'on ne peut régner 
aflèurement (ans l'aide du diable & de fes mini- 
ftres. Mais Dieu voulant montrer l'impiété de 
cette croiançe, fecourut promptement A (à, & 
Amafias, pour-ce qu'ils fc noient en lui,& pour-ce 
qu'ils renoncèrent à lailiftance des Infidelîes , qui 
étoit toute prefte,& qu'ils avoient achetée &paiée 
bien chèrement. Partant fiPauthorité dcsPercs& 
des E'criturcs condamne ouvertement toutes al- 
liances fiibfidiaires, qui (e font avecque ceux qui 
profeflent l'infidélité, pour-ce feulement qu'on ne 
îe peut légitimement liguer avec eux, il eft hors de 
doute que cette même authorité reprouve aulTi 
les ligues des François avec les Hérétiques infidel- 
les, & qu'elle ne peut (oufFrir lafocieté , qu'ils ont 
parerçfemble. Mais, comme je difois auparavant, * 
je ne contefte pas ici de cette vérité. Je la laide in- 
dccile -, car n elle fc treuve faufle , étant exami- 
née de prés , cela ne deftruit point mon rayonne- 
ment : & fi on la juge certaine & bien fondée , 
elle bat entièrement en ruine les alliances de(- 
quelles je parle, & fert de rampart inacceflible 9. ce 
que j'ai dit contre des ligues fi préjudiciables à h 
Religion, & aux Eglifes. 
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CHAPITRÉ XXXV. 

kefponfe a deux ohje fiions tirées de t alliance 
d'Abraham avec i^Abimelech > & des Juifs 
avec les Spartiates* 

T qu'on ne croie pas,que ce qui Ce dit de quel- 
ques alliances des Juifs avec les Infidelles,pui C- 
fe détruire la vérité que j ai établie. Jen ai desjâ 
parlé au commencement de Ce difeours, mais jç lé 
Xnomreiai encore ici plus amplement,pour répon- 
dre! nos adverÊures; 
b^i. Àrroy met donc en avant l'alliance , que l'E'cri- 
turc dit avoir efté faite entre Abraham & Abime- 
lech. îrtais Àrroy dit, qu'Abimelech croit infidel- 
. le. Il ne le prouve pas. Sain£fc Ambroife n'eft pas 
Athbrof. de fon âvis,quand il afleure, qu' Abimelech a ejlé e8i- 
lib.i i dè me fidelle de Dieu , de qui il a mérité de recevoir cette lo- 
Abrahâ. fange 5 je fç ai que vous aves fait cela fans mauvais def- 
**t-h fein,& fans mdlice&c. té il ne faut point mettre en dou- 
te, que Dieu retint fa colère contre fes autres actions. Car 
il eïl arbitre de la confcitnce ? & conoit tous les replis de 
filtre ame,& de nos penfeh. Vous voies, qu'il nomme 
Àbimeleck^ dclle,quil le loue d'avoir mérité, une 
_ , reprimendé du Ciel , & qu'il dpnnc a Ces a étions la 
Theodo- vertu davoir appaifë Dieu. Thcodoret cité par 
f^zi*" ^ i P oman > e ft auffi contre Àrroy : Abimelech, dit-il, 
pômah. " * tMt homme juftejàcha d'avoir pour femme lajufte Sa- 
ra , eftimant que ce lui fer oit beaucoup £ honneur d'avoir 
Genef. lignée d'une telle femme. Or il n'y a point de juftice 
io. ©os la vraie Foi. Donc puis qu'il étoit jufte,il étoit 
fidelle. Le Texte même de l'Ecriture femble com- 
battre la penfee d # Arroy. Car où il dit , qu'Abra- 
ham 
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ham douta, fi la crainte de Dieu étoft en ce pais, 
au lieu de crainte deDuu\es Septante Ce fervent d'un 
mot Grec , qui veut; dire culte de Dieu. Or il n'y a 
point d'homme de bic oui ignore,qu'on ne trouve 
point de culte de Dieu chez les Idolatres.D'aillcurs 
il eft parlé d'Âbimèlcch comme d'ùn Prince , qui 
avoir en horreur les injures faites aux pèlerins, & 
les adultères, (çachant quels malheurs il en revient 
au Roiaume & au Roi quilesfouffre. 

Maisprenés, qu'il futinfidefle , qu'en conclues 
vous ? Abimelech ne demande autre chofe en cet- 



m 




m 
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paix avec Abraham pour lui & pour Ql râcej Ne me Ggmfxx. 
faites point de tort , ni à mes dépendants , ni à ma race\ 
mais vous uferez, d'autant de douceur envers moi , & en- 
vers les babttans de la terre, où vous aves eflé étranger, 
que j en ai ufé envers vous. Quelle apparence de mali- 
ce trouverez vous en cet accord ? Il y a beaucoup 
de différence entre paix ou trêve , & entre union 
d'armes & de fecours. Dieu approuve la paix &: 
la trêve , puis qu'il nous commande par fbn Apô- R ^ ^ 
tre de vivre en paix avec tout homme , autant que la 0 ' I1# 
raifbn & la prudence nous le permet. Auflî ne peut 
on dire fans folie , que les Chrétiens (oient obli- 

Îfés d'être tousjours en guerre avec les Infidclles 
eurs voifïns , ou qu'ils leur doivent rendre le mal 
pour le bien,qu'ilsèn ontreceu, comme Abraham 
a Abimelech , qui lui avoit fait plusjeurs courtoi- 
fîes. Ceft pour cela que de tout temps les Empe- 
reurs &les Rois Chrétiens ont traitte de paix, ou 
de trêves avec les Sarràzins , avec les Turcs , avec 
lesPcrfes, avec les Hérétiques, avec lesHugue-^ 
nots , avec les Geux , fans qu'on les en ait pû jufte- 
ment blâmer j par-ce qu'ils n'avoient autre deflein 
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en leurs traittés , que de faire retirer l'Eglifè Se 
leurs fujets , après les ravages des longues guerres. 
En effet la paix ne proffite pas moins à la Religion, 
qu'a l'E'tacpar-ce qu'elle ne fouffre jamais plus,que 
quand les armes donnent la loi. Tellement que 
. tous les François,qui reprennent cette forte de fo- 
cicté aux Empereurs,(è démentent eux-mêmes. Se 
le tuent de leurs propres armes*, s'eloignant ainft 
deslcntimens du Cnriftianifine , par une palîîon 
démefurée de nous contredire. 
Arroy Nous pouvons prefquc juger de même de l'al- 
lol.i ^4'. liance des Juifs avec ceux de Sparte. Car elle ne 
fut point traittéc pour faire union d'armes & de 
forces en fait de guerres, ni pour tro ubler des Prin- 
ces fidcllcs-, moins encore pour intereflcr la Reli- 
gion : ce fut feulement pour entretenir lafraterni- 
té,qui cftoit entre ces deux peuples, & l'amitié que 
la confànguinité y avoit fait naître , tellement 
qu elle n a rien du tout en quoi elle ne diffère de 
celles des François. Car long temps avant la guer- 
re des Machabécs , les Spartiates avoient fait en- » 
1 *b. i . tendre d'eux-mêmes aux Juifs , qu'ils avoient trou- 
MachaL ^j ans leurs pancartes , que les Spartiates & les luifs 
cp t- lz * étoient delà race d'Abraham : & qu'en fuite de cette 
confànguinité ils leur fefoient offre de tous leurs 
biens , comme il cft dit dans les livres des Macha- 
bécs. Or de peur que cette amitié , fondée furie 
ibidem fang, ne s'éteignit avec le temps , Jonathas &c Si- 
tap.i+. mon la renouvellerent ; mais ils déclarèrent aufli 
expreflèment, qu'ils n'avoient aucun befoin de 
l'alliance Se de l'amitié, de laquelle les Spartiates 
lesprevindrent, Se qu'ils ne fè vouloient point for- 
Lw. i. vif de leurs forces. Notts autres, riaians aucunement 
f*>. xi . befiin de tout cela, & tir ans notre consolation des fainOs 
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hvres^qui font entre nos mains-, nous avons pourtant vou- 
• lu envoier par devers vous , pour renouveler nôtre frater- 
nité & nôtre amitié, crainte que vous ne nous effaciés de 
vôtre mémoire. Et plus bas ils difent encore: Nous 
n'avons donc pas voulu vous être à charge^ ni a nos autres 
allies y &ànos amis , en ces guerres. Car le Ciel nous afe- ^ 
çourUy & nous a fauve de nos adverfaires. 

' y 

CHAPITRE XXXVI. 

Reftonfe a deux autres objectons tirées de 
l'alliance de LMoyfe avec Hobab > & des 
ifraèlites avec les Egyptiens. % 

« 

L'Alliance que Moyfê fit avec Hobab , de la- Frf. 
quelle Arroy pcnfc couvrir l'impiété de celles 
de Franccnc le rend pas moins ridicule, que fa cau- 
(e mauvaife & mal fondée; puis qu'elle n'a d'appui 
ue furfemblables rêveries.Car où y a t'il la moin- 
re apparence xlc guerre ? où fc parle t'il de fe li- 
guer contre un Prince fidelle , avec intercftdcla 
Religion? Onn'y fçauroit même trouver aucune 
marque d'alliance. Il s'y voit feulement que Moylc 
invite honnêtement Hobab foncoufin, de mar- 
cher avec les Ifraëlites , fous prétexte de les con- 
duire par le defert , de leur montrer le chemin, 
qu'Us dévoient lùivre , & les lieux qui étoient pro- 
pres pour Camper ; mais en effet Moylè ne lui dc- 
mandoit cette faveur , que pour le rendre partici- 
pant des profperités temporelles & fpirituellcs des 
Ifraëlitcs , & pour le préparer à la cônoiflànce de 
la vraie Foi, comme on peut afles facilement colli- 
gerdes paroles de l'Ecriture. Carlaniïee enforme 
de colonneJ'Ange, ni Moyfe même qui étoit Pro- 
phète, 
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phcte ,• & qui avoit voiagéparles defertsl'elpacÉ 
de quarante ans, n'a voient pasbefoinde Hobab 
pour guide. Voilà pourquoi fainék Grégoire dit 
Gregor. tort bien , Que l'ignorance des chemins ne ternit point 
v*fior. Mojfe en fouet , puis que la conoijfance de la divinité lui 
Cur.par. avol tfait avoir la feience de projette \ puis que la nuée en 
* m ' forme de colonne , mar choit fenftblement devant lui , & 
que la converfation familière, qu'il avoit avec Dieu, fin~ 
ftruifoit intérieurement de toutes chofes. Mais comme 
homme prudent, votant qu'il aioitafavre à un homme 
vaiif, il lui demandott aJSÎJlance , pour la lui donner. Il le 
prtoit de lut fervir de guide au chemin du defert 9 affin qu'il 
le guidât lui même en celui de la vie, &c. Arroy a t'il 
lcfprit Ci troublé, que de croire qu'amener dextre- 
ment un Infidelle au cûlte de Dieu,& à la vraie Foi, 
' ce (bit faire alliance de guerre avec lui , au préjudi- 
ce d'un Prince fidelle , & de la Religion , qui eft le 
point de nôtre difpute > Il y en a même , qui ont 
voulu dire, non lins fondement , que Cet Hobab, 
comme coufin de Moyfe , qui croit homme h 
fâin& , comme fils de Ragucl&de jethro , qui 
adoroit le vrai Dieu, & comme pere des Rechabi-* 
tes , qui étoienteftimés parmi lepeuplcd'Ifraëlen 
fait de Religion & de vrai cultê , avoit desja quel- 
que cemoiflance de Dieu & de la Foi. Voies vous, 
. Arroy , en combien de façons 1 on peut couper les 
. liens de cette alliance imaginaire ? 
Arroy Celle de Jacob & des Ifraëlites avec les Egy- 
fil.i 9 i. p t j ens ne fait rien, non plus à vôtre propos, ni à ce 
que je preuve. Et£avoiie,quc je n'ai point encore 
leu d'autheurs , qui m'aient appri , où elle fut faite* 
qui en furent les Médiateurs & les Arbitrcs,ni avec 
quelles folemnités elle fut jurée. Je (çai bien , que 
Pharaon leur offrit courtoifcment la terre d'Egy^ 
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1)tc , qu'il leur y donna une bonne place , & qu'il 
eur promit part à tous les bien qu'elle portoit. 
Mais à quoi lert cela pour juftifier les aUiances,qui 
le font contre des Princes Catholiques , avec dan»* 
ger & perte de la Religion ? Ou plutôt, quel rap- 
port y a t'il de cette courtoifie avec des alliances > 
Les Iiraëlites demeurèrent fiijets de Pharaon, Se 
logèrent comme ijl^igcrsanx terres d'autrui 5 Et 
nous parlons ici^Planees de Princes à Princes. 
Vouspouvés donc mettre enjjeuIefu-Chrift, &C 
(es Apôtres , & tous les Chrétiens , qui ont vécu 
jufques au fiecle de Conftantin,pour rendre vôtre 
^caufe meilleure. Car fclon vôtre Cens , Iefii-Chrift 
auroit fait ligue avec Augufte , & avec Tibère les 
Apptres, avec ces mêmes Empereurs, & avec ceux 
qui les ont fuivi ; les Chrétiens avec Dece , avec 
# Diocletian,avecMaximin,& avec tous les Prince*, 
defquels ils dépendoient temporcllemcnt. Ap- 
prenés donc à difcerner les alliances des Princes 
ndelles avec les infidelles, du lien qui attache les 
ïiijetsa leur Souverain. Dieu deffend les premiè- 
res , à caufe de l'injure qu'il en reçoit \ ou par-ce 
que (à Foi & fon culte y courrent rifque ; pu par- 
«que l'infidélité desPaycns, & des Hérétiques 
cft contagieufe ; ou par-ce qu'il ne veut point ab- 
solument , que nous entrions en fociete d'armes 
avec (es ennemis ou à tout le moins par-ce qu'el- 
les fc font contre des PrincesCatholiques, avecin- 
tereft delà Foi , ce qui fuffit à prefent pour preuve 
de ce que je dis. Mais quand a l'union des ïujets à 
le^rs Supérieurs , il nous y exhorte , il nous lapre- 
fche, il nous Ja commande, Se veut qu'une obei£ 
fance inviolable en rende le nœud perpétuel. 

J)'où s'enfuit que quand le fidellc eft fiijct a un 

Pria. 



Digitized by Google 



m 









t I 



DES ÂlIIANcÉS 

lie à un Prince fidelle, 
par la condition de Ùl naiflànce ; ou comme étran- 
ger qui s'eft habitué à fbn païs,pour y fèjourncr, Se 
pour y vivrej ou en vertu de quelque autre loi,fon- 
dée en raifon , il eft obligé de prendre les armes au 
premier commandement de fon Souverain , & il 
ne peut contefter fur fes ordres , s'ils ne vont dire- 
ctement contre la iuftice.V qjj^u fqucsoii va l'ob- 
ligation des iujetsaleurs Prflp félon les loix du 
Chriftianifine. Mais quel rapport y a t'il de cette . 
obeûlànce générale &c nçceflaire, avec les alliances 
qui fe font, &qui dépendent dé la volonté des 
Souverains ? Le mélangçque vous en faites mon- 
tre la foiblicflè ou l'injuftice de vôtre caùfcpuis que 
vous prenés indifféremment le vrai & le faux pour 
1a maintenir. . 

CHAPITRE XXXVII. * 

* i 

Refponfes à d'autres objections , prifes de fol* 
Itance de lofai avec les Gabaomtef; & de 
David avec Achis> Roi de Geth. 



Mroy. \ 7 Ous vous fervés encore de l'alliance, de Jofîié 
fol. 152. V avec les Gabaonites , pour maintenir les vô* 
&}9h très. Mais elles ne différent pas moinç enlcmblc, 
que le jour des ténèbres. 

Car premièrement jofué traijtta avec les Gabao- 
nites, comme avec un peuple fidclle,, &qui avoit 
lofue 9 . dcsjacônoiflànce de la divinité. Vos ferviteurs , di- 
Icnt-ils y font venus d'un pais fort elogné, au nom du Sei- 
gneur votre Dieu. Car le brust de fa putjfanct , &tout a 
qu'il a fait en Egypte, a rétenttjufque à nos aureilles, &c< 
Vous voies , que les Gabaonites attirés parle bruit 

des 
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des merveilles de Dieu, viennent rechercher en fon 
nom,l'alliancc des Ifraclites ? ' 

Secondement,cettc alliance ne fc fit point, pour 
combattre des Princes fidellcs , comme celles des 
François-, moins encore avec intereft dclaReli- 
gion,qui cft le point de nôtre difpute. 

Outre cela,cc ne fut point une alliance de guer- 
re,pour donner,ou pour recevoir aflîftance contre 
quelque Prince ; ce rut une (impie paix,que les Ga- 
baonites ne recherchèrent, que pour mettre leu& 
vie à couvert du peuple de Dieu ; lofué, dit l'E'cri- ty*" 9- 
tuve^traitta de paix avec eux,& leur promit par cette al- 
liance,qu'on ne lesferoit point mourir. Et montrant en- 
core PefFct de cet accord -, Et ils ne les tuèrent point, 
dit elle, par-ce que les Princes du Peuple le leur avoient 
juré. Les Gabaonites mêmes ne prétendirent au- 
tre chofe par cette alliance, que la feurcté de leui^ 
vie : Nous avons eu grande peur , & avons pourveu a no- M'dem. 
trevie, épouvaÊtés de votre puijfance , & voilà le confetl 
que nous avons pri. Y a t'il maintenant quelqu'un qui 
tienne fi peu du fcnriment de la grâce ou de la na- 
ture , qu'il penfc que Dieu , ou les hommes aient 
jamais deffendu de fàuver volontairement la vie 
des Infidelles , & de traicter avec eux de fa feurcté, 
quand on eft hors de querelle & de difpute,comme 
Jofùé croioit être avec les Gabaonites ? En effet, 
depuis qu'il eut delcouvert leur malice,il ne les cm- . 
ploia point dans fes armées ; mais il les condamna 
comme efclaves , de fervir perpétuellement au ta- 
bernacle^ au temple ; & il prit leur deffenfè con- . 
tre les Chananeans, comme celle des moins confî- . 
derables de fès fùjets. Pleut à Dieu, que leç Princes 
Catholiques,& particulièrement les Rois de Fran- 
ce , fiflènt fouvent de ces alliances avec les Payens, 

en 
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en vertu defquelles on les fît entrer en crainte du 

EouvoirdeDicu, & des armes des Fidelles, pour 
s obliger par là , à recevoir la Foi , ou à tenir à 
grande faveur,qu'on ne leur ôte point la vie. N eft 
il pas vrai , Arroy , que quand vqus faites trophée 
des exemples de femblables ligues, vous vous 
mocqués, ou vous defèfperés de vôtre parti ? 
. L'alliance de David avec Achis, Roi de Geth, 
fil.i^ 3 . que vous mettes aullî en preuve , n'a rien qui vous 
' puifle juftifier. Car David ne fit autre chofè que 
de chercher fauvegarde à fà vie , qui étoit mena- 
Oimfii. cée, chez un Prince Infidellc. Abraham en fit aur 

Gmef. 6 tant >*l uanc ^ il P a fl^ en ^gyp te î P our éviter la fami- 
2 %& 1 ne ^ e P ais y ^ ac > q" 111 ^ & £H a trouver Abimer 
Matth.i . lech,Roi de la Paleftinc -, Jacob , quand il voiagea 
en Mefopotamic y Se Iesv-Christ même, 
quand la perfècution d'un Tyran le fit retirer en 
Egiptc. Qui peuc blâmer fcmblabks a&ions , s'il 
fçait ce qu'il dit , & de quoi il parle? Car il eft im- 
poflible d'y remarquer aucune forte d'alliance 
avec des Payens, ni aucune ligue d'armes, &dc 
force contre des Fidelles, ni aucun in tac il delà 
Foi & de laJleligion.il cft vrai,que David fit butin, 
Htf • mais ce ne fut que de Gtjfuri y & de Gerzj,& des Ama- 
lecites, qui n'étoiertt point du peuple d'Ifrafcl. C'eft 
pour cela, Qtfilntpardonnoit à homme ni à femme, & 
Ibidem. n ' ameno i ( p otnt prifonniers en Geth , de peur que fà 

finefle ne fè découvrît. 11 fut mené au combat con- 
tre Saùl, & laiflà le Roi en fufpens de cette promet 
ibidem k qu'il lui fit : Vous fçaurez, tout à l'heure , ce que doit 
Mf.ig. faire votre ferviteur. Mais, ou il vouloit tourner fès 
armes contre le Roi Achis, ennemi du peuple dlf- 
raël , comme quelques uns penfejît, & comme le 
craignoient alors les Philiftins 5 ou il dit ces paroles 
è corn* 
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comme Prophete,qui étoit attaché & la volonté cfcr 
Dieu , & qui fçavoit desia par révélation divine, 
qu Achis & lesPhiliftins le de yoient bien-tot con- 
gédier. De la il appert , que ce? exemple de David 
ne juftifie point les alliances des François, &le fer 
cours qu'ils donnent à des Hérétiques xevoltés 
contre leur ftrince , & contre la Foi. • 

CHAPITRE XXX VIII. 

V alliance des Maehabèes avec les Rç~ 
mains ejl examinée. 

L 'Alliance des Machabées avec les Romaini 
fembte être plus plauiîble , &c plus efficace 
pour vous excutèr, Se coutesfois vous Pâvés omife, 
pour ce que vous voies aflës , qu'elle ne fait rien à 
vôtre Avantage, quand elle eil bien examinée. Car . 
premièrement il s'y parle bien deiigue,&fxTunioni 
mais il ne s'y traitte point de fecours contre un 
Prince fidelle , ni de guerres dommageables à la f 
Foi. Cefe nçjèrt donc ijen à nôtreprojpos. De pjus 
j'aurqispeinpde jùger , fi les Machabees , qui ont 
traitte cfe cette allçLcô avec les Romains, l'ont plu$ 
blâmée parleur a£tions,que rE'criture ne l'a louée 
en la rapportant* Car quoiqu'ils fuflènt accablés 
do grands Ennemis,& de puifïàotes arméeSj&què 
leur République lbufFrîc de grandes mïferes après 
la mort de Judas , de Jonathas , Se de Simon j ils 
iie vpjulurcnt jamais demander fècours aux Ro- 
mains ^ni à d'autres Infïdellcs , fe repofant tousr - , 
jours far le bras , M fur Tafliftance du Dieu du 
Ciel. Çe& ce qu'ils difent clairement dans les iet*- 
ues, qu'ils épïvirçnt aux Spartiates. Plwjeurj affit- ^MstiP, 
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tttons & plusjéurs guerres , nous ont environné & Us 
Rois nos votfins nous ont attaque. Touterfbimous n'avons 
pas voulu vous être à charge en ces guerres , ni à nos au- 
tres alités ; car le Ciel nous a fecouru , & nous a ddivré, 
& a humilié nos ennemis. Ces hommes fàges, & bien 
avifés prevoioient bien , que Tafliftance des Ro- 
mains leurs alliés tourneroit au doihmage de la 
Religion , & à la ruine de leur Republique , com- 
me il arriva du depuis , lôrS que la mauvaifè intel- 
ligence des deux frères Hircanus & Ariftobulus , 
fit entrer Pompée en la Judée. lime femble donc, 

3u'ils n'avoient pas deflein de fè fèrvir des forces 
es Romains, mais qu'ils fevouloient feulement 
authorifêr de leur alliance, pour jetter l'épouvante 
en l'amc de leurs plus puiflants ennemis. Car huit 
ou dix ans Uvant la première fois, qu'ils en traitte* 
rent , ils avoient pri garde , que le Roi Antiochus* 
. qui avoit été en otage à ïlome, & qui étoit l'enne- 
mi juré de leur Republique , 8c de leur eroianec, 
livius étant preft de fondre fur la ville d'Alexandrie , & 
lit. 4j . fur tout l'Egypte avec une paillante armée, fut ar- 
rêté auprès de Leufine, p%r le fêul ordre du Sénat, 
quiiui fut apporté par Popilius Lsena,&qu ilfe vit 
forcé de recevoir avant qu'il fbrtit d'un cercle, qui 
fut marqué alentour de lui ; Et qu'ainfi il fe retira 
de l'Egypte ,fàns y rien faire. Apres tout, je treuve 
que ces alliances avec les Romains ont été rappor- 
tées, dans l'Ecriture , mais je ne treuve pas qu'elles 
y fbient louées. Et ce n'eft pas chofe nouvelle dans 
ces livres , de rapporter des aâions, que les hom- 
2 . Ma- mes approuvent, 8c que Dieu condamne» Qu'y a 
chah. 1 4 . t'il de plus courageux & de plus noble, que la mort 
de Razias , félon le fèntiment des hommes du fïc- 
jHgufl. ? Xoutesfois ni fainft Auguftin , ni la raifon ne 
M l'ap- 
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l'approuve pas. Et qu cft-il de merveille fi les Ma- 
fchabécs , quoi que braves Chefs de leur Républi- 
que, (ont tombés en quelque dcffiancc de l'aide du 
Ciel, de même que Razias , quoi que fort loué 
Bans l'E'criture , Ne laijfa pas de confentir comme hom- 
me a unepenfée de vanité? Iîsavoient desja fi fbuvent 
cpreuvé l'efficace du fecours de Dieu en la deffaite 
Ide leuf s ennemis , & en la délivrance de leur Ré- 
publique, qu'ils étoientplus obligés que jamais, de 
Je repofer entièrement fur fa pr<#vidence,(ans faire 
état de fès ennemis , de qui leur Republique &c 
leur Religion avoient de quoi craindre. Mais Une 
peur mal fondée leur aiant ôté une partie de leur 
confiance, & les aiant fait refbudre, fi non à fc fêr- 
vir , au moins a traitter d'alliance avec lès înfidcl- 
Tes , ils fe virent dés lors accablés de toutes fortes 
4'afflidtions. Tellement que je puis dire ici, ce que 
S. Auguftin dit à un autre propos; Le fait des Ma- Jùgufl. 
thabées a été récité , il n'a pas été loué. Il nous eft moins ibidem, 
propofé pour ïimiter , que pour en juger. ËtRupert a R*/*r*. 
euraifbn d'en juger de cette forte, comme nous lik. 10. de 
avons dit en d'autres Chapitres ; Quoi que ÏEcritu- 
re, quiparle de leurs aiïions y neles blâme point de celle-là, VeYht% 
il eft pourtant aifé de voir , qu'il n'y avottgueres de con- ca ^ 1 7 * 
fùence , & que la Loi des luifs ne leur permettoit pas de - 
Rechercher V amitié des Gentils. Car a mefure qu'ils pen- 
[oient affermir leur paix , & leur repos par la faveur des 
hommes du fiecle, ils fe font retranché l'aide du Ciel, &c. 
En voila ailes pour dellruire les raifôns d' Arroy, 6c 
pour refutçr fês objedions. Je paffe à d'autres 
chjpfs , qui aggravent Pinjuftice de fcs alliances. 

* 
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CHAPITRE XXXIX. 

JLes Anciens ont cru , que s' a/lier avec les In- 
f de lies fit oit un jcrtme digne d'anatheme. 
Plut je ur s Canons portent excommunica- 
tion contre lui. 



i 



E vien de Élire parler les E critures avec 4es 
Pcres, & avei les Autheurs anciens & moder- 
nes ^contre les alliances des François. Il refte à voir 
à quelles peines ils les condamnent, &: ce qu'ils ju- 
gent du <fccour-s cju'on donne aux Infidelles , pour 
mieux faireencendre combien 4e Ciel" Ta en hor- 
reur* Et premièrement il eft tout clair, que les Pré- 
lats de FEglifè , lesontcmdignesjdanàtheme, Se 
les ont par fois anathematifé, quoi que la -Religion 
n'en fut qu'indirectement intcrelTec. Foulques Ar- 
che velque de Reims , aiant fait voira Charles le 
f Simple , Roi de France , combien étoit honteufe 
^alliance qu'il avoit faite aveeles Norman$,& quel 
xrimeilavoit commisse menace hardiment d'ex- 
Jfui communication & d'à natheme : Que V. -M. fçacbe, 
J^doard. q m j ama ji j e ne i ut ç erat jifciiç e n e f at t cela , &fielle 

KtftT f Uit f em M*l>les confeils. f)e plus je m'efforcerai de tout 
won pofoble de retirer vosfujets de vitre obtiffance y & 
s* >j e VQUS excommunierai , & tous ceux qui fuivront .votre 
parti avec les autres Evefques mes Confrères. 11 confte 
neantmoins, que cette alliance ne 'fut pas directe- 
ment prattiquée, pour pre judicicr i ia Foi \ & l'on 
fçait auffi, que lesCalviniftes de Hollande^ £des 
Luthériens d'Allemagne fqnt indirectement plus 
a craindre & plus dommageables aux FidellcSjquc 
les Normans^ & que par confequent , iklbnt en- 
nemis 
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ncmis jurés de l'Egbïe Romaine. Car quoi que Jcs 
Normans aict ravagé toute la France, il n'éft point 
dit, qu'ils aWnt incité ôiïforcé les Catholiques i de 
fc ranger à leur paganisme , de Ton voit ailes com- 
bien a amçs fêdamncnt aujourd'hui , ou le font ï 
damnées dans là Hollande &: dans l'Altemagne, 
par les menées des Hérétiques. 

D'ailleurs nous avons desja dit, que le Pape 
Jcap VIII. menaça fouvent d'excommunication . 
les Pritices d'Italie , pour ce dommage indirect, 
que leurs alliances avec les Sarrazins , caulbient à m 
l'Eglilc. EtcnefFetilexcômunia ceux, qui ic mon- 
trèrent trop opiniâtres à s'en déporter. Maintenant, i om . %. 
dit-il , les Neapoli tains , étant encore dans leur crime, EpijL 41. 
& ne voulant pat fe convertit à celui qui les frappe ; Et 
vous au fit atant étéexcommunï^pource que vous demeu- 
rés parmi eux , quel moien de ious pardonner , & de vous 
abfdudrc des liens du jugement Ecclefiaftique , avant que 
vous fcfourmés à refipifeence , &que vcks fenrriés au 
chemin de jujlice & de [al ut. Rompés donc premièrement 
les tiens de votre crime, & Vaillance que vousavés mef» 
ch animent conclue avec les ennemis de lefu-Chrifl, & 
incontinent vous fenrir**, les effets de nôtre ilemence. Et 
plus bas il parle encore avec plus d'aigreur . Il ne 
faut point a voir de compapon de ceux qui s'opiniâtrent , > 
en leur impietéy&en leur crime. Il en dit autant au peu- 
ple de Mclphc, quiavoit traitté de pareille ligue: 
En vertu du fainttEfprit , & par Vauthoritéde fMcl u m 
Pierre, à qui Dieu a donné la puiffarice de lier &deié-epift. i%. 
liçr, auciel&enla terre, Nous vous avons privé avec le 
€onfentement de tout le Siège Apojiolique, de toute fatnfte 
communion,? ejt a dire, du faintt Corps & Sang de lefus- 
Cbrift Notre Seigneur y Et nous vous avons retranché du 
corps de ÏEgltfe, voulantsque vous demeuriés excommu- 

Pd 3 «*, 
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niés , jufqu'à tant que vous retomnies a rejipifccme , & 
que vous vous tiriés de la proie des Payens. Guaiferius 
Prince de Saler ne, oiant bruire ce todtaere fur foi, 
en fut tellement épouvanté, au rapport de Léon 
d'Oftie , qu'il rompit le traitté, qu'il avoit conclu 
avec les Sarrazins, & en deffit en même temps uti 
grand nombre. Parla on peut voir, qu'encore que 
ces alliances n'en dommageaflent la Foi quindi- 
redement, '& qu elles buttaflent directement à la 
confervation de la République , l' Arche vçfqué dê 
Reims & le Pape les jugèrent fi dignes d'anathe- 
me, que le dernier dit ailleurs , qu'elles vont droit- 
Joan. tement contre les Ordonnances deDieus 
fap. Cela étant vrai , on peut encore mettre en que* 

VII! - ftion , Ci l'Eglife ne déclare point excommuniés," 
^'^i* 1 ' ipfofattû, ceux qui traittent a aHiance avec les Hé- 
rétiques, & les Infidelles. Le point de cette diffi- 
culté confifte en deux chefs , en h faveur , & en Çaf- 
fiflance, qu'on leur donne. Il eft donc affcs facile de 
prouver, que 1 -Eglifc a attaché à Semblables ligues, 
qui fc font aveclcs ennemis de (on Efpoux, au pré- 
judice notable de la Foi, .une excommunication 
qui eft liée a l'a&ion même. *Car il n'y a point de 
Dodteurs , qui ne difent que les fauteurs , & les Pro~ 
testeurs des Hérétiques font excommuniés. Le Con- 
cile gênerai de Latran, qui (e tint (ou$ m Innocent 
Hl^parle ainfi con tr'eux dans le Corps du droit Ca- 

ConcU. non y 011 ^ s P aro ' cs ^ ont rapportées : Nous déparons 
Later.' excommuniés ceux qui croient aux Hérétiques , ceux qui 
deercto de les reçoivent , ceux qui les défendent , & ceux qui les fa- 
HéLretic. vorifent. Ils font condamnés à même peine au livre 
vide cap. cinquième des Decrctales. Nous excommunions les 
mu^ica- Herett( I ues ^ e tout fa** quelque nom qu'ils portent, & 
mus, f. pareille^ 

cicdcntcs de Hereticis. cap. Novctit de (entent. Excommunication!*. 
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pareillement leurs fauteurs, leurs receleurs , & leurs Pro- . 
tefteurs. Le Pape en dit autant tous les ans contre 
eux , en la B ulle de la Cene : Nous excommunions & 
dnatbematujons tous & un chacun des Hérétiques, quel- cœnu 
que nom quils portent \ comme aufo tous ceux qui croient 
enkur4oftrme,qui Us recèlent, qui les favorifent , & 
généralement tous ceux qui les défendent. Ces termes 
font çHirs & nets, & ne nous laiflènt point de dou- 
te. Cequinous relie donc ici à voir, c'eft, fi cette 
peine qui eft portée contre eux,n'cft encourue que 
par celui qui favorife , ou qui deffend l'Heretiquc 
comme Hérétique, ou fi çlle pafïè à celui qiîî i'aiîi- 
fte , ou qui le protège comme ami , comme pa- 
rent , ou ppur quelque autre raifon fondée fur la 
Civilité & fur la courtoifie , (ans avoir égard à fon 
erreur. Les Do&eurs tiennent communément, 
que les Canons ne fulminent, que contçc le der- 
• nier, & qu'ils nientendent excommunier que ceux 
qui favjûfifènifles Hérétiques^ comme Hérétiques. 
Et en effet il n'y a gueres d'apparence,que l'Eglifc 
ait attaché une fi rude peine à.un a&ion de civilir 
té , & d'amitié, 

. Mais il faut prendre garde , qu'on peut affifter 
un H ère tique, comme Hérétique en deux façons. 
La première c'eft, quand on n'a autre intention en 
le fêcpurant, que de fou tenir fà malice , de pro te* 
ger fon erreur , & de faire valoir la fè&cjk cela ne 
le fait jamais , que par ceux qui ont desjWamc ul- 
cérée, & qui fè dégoûtant de la Foi , commencent 
à fè plaire à l'hereue : l'autre c eft , quand l'intereft \ 
d'état, ou le particulier nous porte à lefavorifèr; 
mais cela de telle forte que nôtre aiîiftance mette 
efficacement fon herefic â couvert, & la vraie Re- 
ligion hors d'aflèurance. Cette dernière façon de 
# Dd 4, * foûrcnir 
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fbûtenir & de defféndrc les HerCti^u^s, ne tèmai" 
gne pas tant de hâine contre nôtre Foi, h\ tant d'a~ 
ver ho n delà vcriré,mais elle eft fou vet plusefficacè 
à faire valoir leur erreur,que la première. TéflcmPt 
que pour être eftiméfauteur & prote&cur 4e Ilïe- 
refic, il n eft pas befoin de prendrè directement 
ion parti & les interefts; c'eftafles fi l'on favori fè, 
& u l'on deffend de telle forte ceux qui laprofel- 
fent ^ pdttr quelque mtereft particulier , que Ton 
yôie bien que la faveur SdafliftanCe , qu'on leur 
prefte , caufe eu vertement & efficacement Tac- 
croiffêment de leurfauflecroiance, & la diminu- 
tion de la vraie Foi. G 'eft à dire en un mot, qu'il 
fuffit pojur cela f qu'on leur prefte faveur en cau- 
fe 9 ou enmttitrc d'herej/te , encore que ce ne foir pas ' > 
çn confédération de therefii même. Demander quel- 
que cho{c de plui pour en être feuteur, ce n'eft pas 
bicnfçavoirconoicrc nipeicr laveritédesprinci- # 
pes de la Théologie Morale. Reeafflés lçs pèches 
des moeurs , vous treuverez qu'il y en a de deux 
/brtes; comme il y a aulîi deux Iprtcs de volonté, 
de laquelle ils naifïcnt ; la volonté dirette , 8c la vo* 
lonté indirecte. Quelques uns Ce portent donc ab- 
solument à la malice eflènticlle, qu'ils ont dirc&e- 
fcient pour but & pour intention ; comme quel- 
que^ meurrriers & quelques y vrongne* , qui n'ont 
autre buten leurs adfcibjns , que Je meurtre , & Py- 
vrongneric.D autres buttent ailleurs, & (Juoi qu'ils 
n'aient pas intention dire&e de mal faire, ih ne 
y eullent pas pourtant omettre la&iôn , à laquelle 
le mai eft attaché , parce qu'elle fert à ce qu'ils de- 
mandent. Ainfile chaflèur , qui rire fur un oifèau, 

i de plusjeurs perfonnes, eft eftimé 
& interprétative* comme ditl'E:- 

choU 
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des François avec £es infidèles. 41$* 
choie * du meurtre qui fuit fon a&iorr , parce qu'il 
fra vôulu mdireétement & intèrpretarivement. 
kegardés encore d'auttes àdtions KumAines , &* 
vous y trouverez comme en Cellc-cy , mflie péchés 
qui n'ont été voulus que de cette forte. If fâtir dire 
' le môme énla queftion que j'examine. Gelui qui 
favorifè les Hérétiques comme hérétiques, &c qui 
dcfîrc que leur herefie prenne accroiflcmcnt , il ert 
eft dire&emcnt le protecteur ; Et celui qui les affi- 
fl;c de telle forte , que fon aflî (tance foit capable de 
mettre lhcrelie à couvert , & en aflèurance , & la 
Foi Catholique en rifque & en hazard , il eft efti- 
me les pf oteger indirectement , & intèrpretarive- 
ment. Ccft f opinion de plusjeurs Docteurs fon- 
dée ert boririfcS raifons, & en bonnes preuves. Hu-> 
golin, Sairus,&: Toletela fuivent & h rapportent. 
Voici comme parle Toletc : V ortpeuï ùnner deux 
fins à ce que dit Cajetan. Le prefniêr , qke la faveur , le Tolet. 
recelément, ou la deffenfe de l'Hérétique; fefajfe en fa- L * u * 1 ' * e 
veur de fort herefie. Vautre , que cela fefajfe en matière JJjÇJJ ' 
d' herefie, encore que ce ne foit pas pour V herefie même. Le p esc 
premier fensn*eft pas celui de Cajetan. Car fon op'mion fe- x 9 , n . x 7 . 
roitfaup y puis qu'il y en a d'autresiexcommnniéf , outre 
ceux qui recèlent, quifavorifent,ou qui défendent les Hé- 
rétiques. (Lifés le fécond paragraffe de receptat. Le parent 
t» l'ami qui recelé & qui cache le larron , doit être chk- 
tie, comme receleur ; & toutefois U confie * qu 'il n'e le te- 
cele pas, comme larron, & en faveùr de fon larcin , mais 
tomme ami ou comme pamt. ) Keantmoitis parce que 
te recelément fe fait pour cacher le larcin tleftellimé 
receleur. Il en eft de nibnejk celui qui recelé l'Hérétique, 
qui le favori fe , qui le défend. Le fécond fens tfi donc vrai* 
&<?eft celui de Cajetan , que la faveur , la deffenfe , & le 
recelément foiem en caufed herefie, encore qu'ils ne fefaf 
K D d 5 fent 
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ftnt point pour therefie même - y mais parce que les Héré- 
tiques font nos amis y & nos parents , ou pour quelque fin* 
iu motif que ce puijfe ère. Et fe trouveroit il quel* 
qu'un n nouveau en affaire d'état & &c police^ 
qu'il crut que les Princes du païs , ou les étrangers 
ne foient eftimés fauteurs de la révolte , que lors 
qu'ils en approuvent , & qu'ils en aiment Pinjufti- 
ce ? la vérité nous oblige de croire qu'ils en fonr 
fauteur$,& coûpables,aUtant de fois qu'ils afliftent 
les Rebelles, ou qu'ils donnent fecours à des pcrr 
(onnes , qu'ils fçavent s'en pouvoir fervir en cette 
occurrence , pour affermir & pour donner vogue 
à leur rébellion, quelque intereft qu'ils efperent dè 
ce fecours , ou quelque devoir de civilité ou d'al- 
liance qui les y oblige.Et je vous prie, un fage Prin- 
çe qui voit que fes mjets, ou fes vaflàipc affiftent de 
telle forte fes rebelles, qu'entre temps,ils profitent 
eux-mêmes de là rébellion qu'ils affermirent , & 
qu'ils fçavcnt le menacer de la perte de fâ Cou- 
ronne , les jugera-t'il jamais exempts dû crime de 
leze Majcfté ? Or les François font le même, pu pi* 
encorç par leurs alliances. Leur but eftdç nuire 
aux Rois de la terre. ILs ont preveu les effets qui en 
Revoient fuivrç , qui font l'a2ffêrmifïèmen,t de l'he- 
rêûe, ibnaçcroiflèment; , fâ vigueur , la rviine indi- 
recte 4e la vraie Foi , ladeftru&ion des Eglifes , la 
perte du Roiaume fpirituel de Icfu-Chrift. Et 
quelle autre ctiofcpeuton attendre , de ce fecours, 
qui ravit ouvertement des villes Catholiques aux 
Princes Catholiques , & qui les foûmct à la puif- 
fànce & à la difcretion dés Hérétiques; qui donne 
empire à lherofie,où elle n'avoir point d'entrée; 
qui fait retenir le bien des Evefchés , des Abbaics, 
des Monaftet^dès Eglifes-, qui cqipefche le refta- . 

blifle- 
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bliftcment de la vraie Foi , & de la di(cipline Ec- 
clefiaftique, contre toutes fortes de Loix, contre 
les anciens Edit s de l'Empircçontre les conditions 

Eromifes & jurées en divers traittésXaverit^mo- 
lige fi fort , & fi clairement , de croire que cette 
faveur #ou afliftanc#cft celle là même que Dieu 
dcffend , que les Canons interdifent, que les Con- 
ciles excommunient deux & trois fois , qu'il ne 

m'en peut refter aucune doute. 

i, , . 4. - 

C HAPIT.RE XI. 

la Bulle de la Cene jette encore trois autres * 

Excommunications contre ces mêmes al- 

•. « •» * 

liances dr contre le fecours donné aux He- 
rettques. -m 

IL y a encore une autre Excommunication en 
la Bulle de la Cene contre cette forte de fecours # 
& d'alliances : No us excommunions ^ dit-elle ,&ana~ Butta 
thematifons tous ceux , quitrànfportenfOHquifontpaf- Cœnt 
fer des chevaux, desarfnéf, duferjufil Marchai 9 deVe- 
ftain, del* acier ^ & tous autres métaux où instruments de 
guerre \ du bois , du cbamvre, &c. & ebofes femblables, 
aux terres des Sarrasins, dés Turcs , & aux autres enne- 
mis du Ckriftianifme, ou aux Hérétiques déclarés expref-* 
fément , ou hotnmément tels , par nous ,&parle Çainft 
Siège Apoïlolique , quand ils s'en fervent potir faire U 
guerre aux Chrétiens , & aux Catholiques. 

H s'y voit pareillement une troifiéme Excom- 
munication conceiie en ces ternies. Nous excom* ibidem. 
munions Se anathematifons auft deux qui font Ra- 
voir aux Turcs , & aux ennemis de là Religion Chrétien- 
ne, par eux mêmes, ou par autres, les affairé du Cbriftïa- 
i * mfme% 
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mfme, au dommage des Chrétiens , & de la Religion Ca- 
tholique. 4 _ 

Ony eft trouve aulîî une quatrième , portée eir 
la même période , qui prononce anatheme contre , 
tous ceux qui aident de confeil, de force, ou de faveur Jes 
Turcs & les Hérétiques , au préjudice de la vranFoi. Ec 
ces trois excommunications font fulminées contre 
les Autheurs de ces alliances, & de ce fccours, dont 
nous parlôs,pour trois divers péchés, qu'ils y com- 
mettent. Car ils foiîrniflcnt des chevaux, des ar- 
mes , des infîrumcnts de guerre, & choies lembla- - 
bles , voire même des foldats aux Hérétiques , qui 
leur fer vent pour attaquer les Catholiques, & pour 
ravaler leur Religion. Ils leur donnent avis de 
l 'état de la Republique Chrétienne , autant qu'ils 
peuvent, au préjudice delà Foi. Etpuisilsles ie- 
courent,ils les con{cillent,ilsles favorisent en plus- 
ieurs manières au même préjudice delaToi &dc 
la Religion. Cela paroit aflfës dans les ambafïàdcs, 
dans les traittés, dans les alliances, dans les corn- 
bats^ansrcnvafclfement des v»lle S ,& «dans ks tra- 
înions pratiquées en Allemagne , au Pais-Bas, & 
en Turquie , d'où Von a apiïi fait venir des armées 
navales à même deflèin. Ce qui me fait croire avec 
afïcurance, que les Autheurs de ces entreprifesû 
iuneftesàla Religion, leurs Confèilliersjeurs Exé- 
cuteurs, tant foldats que Capitaines, quelque rang 
qu'ils tiennent dans l'Eglifè, ou dans le monde , & 
quelque mafquc de pieté qu'ils mettent au dehors, 
font attaints,& liés de diverfes excommunications 
&anathemcs. 

Er que peut on répondre , pSur les mettre i 
couvert de ces tonnerres & de ces foudres? Toute 
l'Europe voit les effets jje leurs alliances, & lïra- 
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pudence même n'ofcroit nier, qu'ils ne tournent 
au grand dommage de la Foi. Autrement il fau- 
drait dire, que ce n'eft point lui faire de tort, que 
de la fouler aux pieds en Allemagne ; que d'y faire 
tous efforts pour cmpefcher fon r'établiflèmenti 
que depuis cinq ans les Galviniftes y aient bien en- 
vahi mille fglHes , & prés de deux cent danses 
villes ou villàges duPaïs-Bas$ qu'ils aient mis en 
fuite leurs Pafteurs, qu'ils aient fait vuiderlesMç>- 
nafteres aux Religieux & aux Vierges , qu'ils en 
aient banni tout exercice Se Religion , tous Ser- 
mons, o©ut Chant, tout Sacrifice. Mais il n'y a 
point d'Athée, qui air ailes d'effronterie, pour dire 
cela. Il n'eft pas befbin d'avoir intention de ruiner 
la Foi , pour encourir les peines attachées à ces cri- 
mes. Car les Papes ont*u cfeflein de nous détour- 
ner de <cs mauvaifes a&ions par •enfares , &par 
commandements , &c toute la Théologie nous 
afleure,qu on en eft vraiement tranfgrcflèurs, fans 
avoir «deVnauvaifcs intentions. On fçait bien,qu'U 
n'y a aucun Catholique , s'il l'eft plus que de nom, 
& d'habit, qui defirc expreflement & dirç&cment 
le bouleverfement de la Foi , lors qu'il, ailifteles 
Hérétiques, ou les Turcs, qui lui fonda guerre. 
Ceux <Jui le font en effet , & en vérité , ont une in- 
tention toute contraire. Us ontleproffit , la ven- 
geance ,4a gloire , les Principautés , ou chofespa- 
reiHes pouï but , & la paflion de poflèder ce qu'ils 
fouhaittent les poufle àlccounr les Infidelles,avec 
ineeréft, dè la Religion , ou de Ce liguer avec eux 
par alliance , par conleil, par faveur, & & par quel* 
que voie que ce puijfe Are, comme dit larBulle. 

On peut feiriement mettre endoutc , files Cal- 
viniftes ,<& ^Luthériens >i qui ces alliances don- 
nent 
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hent les armes & la force , au préjudice de l'Êglife, 
font expreffement ou nommément déclarés par lef£n6t 
Siège , comme la Bulle le requiert. Car quoi que 
Fenormité de ces attentats ; ne dépende point des 
paroles portées en la Bulle , ni de lafeùle condition 
des perfonnes , mais le tire du lècours , du confeil, 
deja faveur qu'on prefte aux Hérétiques , & du 
dommage qui en arrive à la Religion , (ans avoir 
égard à la nature de leur herefie , & (bit qu elle ait 
cfté déclarée ou non} toutesfois la vertu de la cen- 
fore de l'Eglife, qui ne femefore pas tous] ours au 
brime , fc tire fou vent de lem blables circonftances 
feion la volonté du Juge qui Fa jettée. 

Mais outre cela , on ne peut douter de la vérité 
de cette claufe. Car quoi qu'il confte que les Lu- 
thériens, & les Calviniftes ne fbiçnt pas nommément 
déclarés Hérétiques , h même Bulle fait pourtant 
voir , qu'ils font exprejfement déclarés * puis qu'il y 
eft dit au commencement : Nous excommunions de 
la part du Dieu Tout-Puijfant , toutes fortes de Luthé- 
riens ,&de Calviniftes , de Huguenots , &c. Et comme 
ijuoi lespourroit çn déclarer plus clairement, & 
plus exprçflement Hérétiques ? Car cette déclara- 
tion qui fc fait par noms propres, ou nommément r 
à lieu en chaque peribnne particulière, & celle qui 
fc fait exprejfement , & clairement , s'entend deslê- 
des toutes entières. C'eft pour cela que le Pape 
s'eft fêrvi d'une particule disjondtive , pour éten- 
dre l'excommunication for ceux qui favorifènt les 
fettes entières des Hérétiques qui font la gûerre à 
la Religion, &aux Catholiques de quelque façon que 
ce puiffe être , auili bien que fur les autres , qui don- 
nent fccours aux Hérétiques nommément déclarés, ( 
au préjudice de la vraie Foi. Car Afç trouve peu ; 
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de Chrétiens de cette dernière façon , mais il n'y 
en a que trop de la première J?lusjeurs difcnt neât- 
moins , que tous Hérétiques en gênerai , qui font 
çn effet, ou qui font état de faire ia guerre aux Ca- 
tholiques , font compris fous ces paroles de la 
Bulle -, Etfous autres ennemis du nom Chrétien. Mais 
quoi qu'il enfoit, on ne peut douter,que félon leur 
opinion & félon le fentiment de la même Bulle, le 
trime de ceux qui fècourent les Hère tiques , qui 
n'y font point nommément fpecifiés , ne foit tres- 
enorme , & qu'il ne mérite d'être excommunié, 
s'il ne l'eft desja ipfofafto , & en vertu de ce fècours. 
Car toute afïiftance Se toute faveur qu'on donne 
aux Hérétiques cônus pour tels , eft également 
criftiinelle. Le Pape qui la veut punir, &qui la de* 
clare expreflement, nadjoute rien à fa malice en 
la déclarant. H lafuppofe telle qu'elle eft, & n'y 
touche pas comme à la peine qu'a lui ordonne, &: 
qu'il fait grande ou petite félon fon plaifir . 

CHAPITRE JLXI. 

Dieu h châtie de peines temporelles dam 
Vieux T ejlament , les alliances avec 

les Infdeâes. * 

QVe fi l'on fè penfè mettre 5 couvert des ana- 
themes de la Bulle,on ne peut à tout le moins 
échapper des maledi&ions que Dieu à jette de 
tout temps , & même avant l'établiflèment de 
la Foi Chrétienne, contre ceux,qui s'allient de for- 
ce & d'armes avec les Infidellcs, & qui mettent le* 

interefts del'Egiife, au dçfÏQUS dd'aggrâdiflèment 

de 
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delcur Roiaumc. Afa Roi de Juda , de quila pietç 
cft recommandée en alTés bons termes , aiant de- 
mandé fêcours au Roi de Syrie , irrita Ci fort le 
courroux de Dieu, qu'il deshonoroit par cette al- 
liance, qu'au même temps , illui/envoia unPro- 
î.pW. pheteaveefes menaces; Fous avés fait fâllement^& 
cap. 16. pour ceU des a pufeçt vous ferez* attaqué de plusieurs 
guerres. U fut même touché d'une bien rude ma* 
Ibidem, ladie. Car Aù , dit l'Ecriture , commença d'etre ma- 
lade d'une grande douleur dégoûte , Van trente neufu'me 
Author die fon Roiaumc. Et f Au theur de l'.œuvse inip ar faiét, 
*p*rù foutient que ce mal lui fut envoie pour punition 
de fa deffiance. Jofaphat mérita aullï Vïn de Dieu y 

bomil. 1. P our cc ^ u ^ s ^ to ^ avcc l*ïmpie Achab-, &C 
%. Para* popr avoir fait une autre ligue avec Ochozias , les 
lip. 19. vaiffeauxde guerre furent fracafis. Amafias aiant faij 
x. Para- \cvéc de cent mille Idolâtres d'Ephraim, recrut 
commandement de Dieu par la bouche d'un 
x.Para- Prophète de les congédier, parce que Dieu n % et oit 
fÎMl* poux avec ifrae'l , & avec tous les enfants d'EphrMim. A 
ce commandemenr on adjouta^ette menace-, que 
fi leRoi mçrtoit fà confiance en une armée de telles 
gens , Dieu vengeroit fon putrèçuiçiancç , & le 
donnèrent en proie à (es ennemis. Il écouta cette 
remontrance , il mit fon efpcrance en Dieu , il 
triompha de Ces Adverlaires. 

' Judas Machabce eft le premier , qui a fraié le 
chemin aux alliances avec les Romains. Il en aauiîl 
été châtié le premier , &c en peu de temps. Car la 
même «jjrçpéç de cette alliance, & prefque le même 
i- Mar mois, avapt que (es Ambaflàdeurs tiiflent retour* 
***** nés de Ecorne, il fut dcfFait avec les plus Apparent^ 
de fon armée: un de fes frères fut tue y Jonathas & 
Simon qui étoient les deux autres , furent chafles 

au 
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audefcrt comme bannis, & tout le pais avec les 
villes & lesgarnifons qui croient dedans, paflerenc 
fous lobeillance de Demetrius. Ainfi // arriva une ifakm, 
fi grande tribulation dans ifraél 7 qu'on n'en avoir point 
encore fenti de plut grande , depuis le jour qu'il ne s'étoit 
point veu de Prophète en ifraeLVoili le fruit de la pre- 
micré alliance avec les Infidelles, qui priva les Ma- 
chabées du fecours du Giel , parce qu'ils en cher- 
chèrent chez fes ennemis. Lors qu'ils n'avoient de • 
confiance qu'en la main de Dieu,ils relèvement avec 
peu de gens une République pre(que ruinée; & 
.quand ils fe tournèrent devers les hommes , ils lui 
pterent tout fon luftre, & la mirent plus bas quel* 
le n'étoiç. 

Jonathas frère de Judas,à qui il fucceda au gou- 
vernement des Ifraëlites , ne le fouvenarit point 
des prodiges, que Dieu avoit faits, renouvella peu 
d'années après l'alliance que fon frerc avoit con^ 
élue avec les Romains. Mais écoutes avec quel L # # u 
fuccé«-Ses Ambaflàdeiirs n'étant pas encore de re- Mœhab. 
tour en Hicrufalcm, il fut mis a mort avec fes deux cap. n. 
fils, & mille hommcs,par la trahifon de Tryphon, 
& laifli la Republique en épouvante & à la veille 
de fâ ruine. Simon auillle dernier des trois frères, 
n'aiant pas encore bien appri,qu'il (e falloit plutôt 
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mains: mais ce flic auflî le troifiêmc maflacré avec 
(es deux fils par Ptolomécquiétoit fon gendre. 
: Or jufques ici les Machabées s'eftoient conten- 
tés de s'allier fimplement aved les Romains, (ans 
fç fervir d'autre fctours que de celui de Dieu,pour 
foûtenir l effort de leurs adverfaircs.Leurs Succef- 
iêurs , aiant outre cela demandé des forces à leurs 

Ee alliés, 
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alliés, fe font enveloppés avec leur Republique,en 
des miferes beaucoup plus grandes. Hircanus & 
toïtph. Ariftobulus, iflîis du nêveu de Simon , conteftant 
M. 14. enfemble du gouvernement, traitterent premic- 
Antiquit. rement de fecours avec Scaurus , & puis avec 
ludatc. p om p^ e# Mais Dieu ne laiflà pas long temps leur 
^f' 4 * impiété (ans punition. Car peu après Hierufàlem 
ibidem. affiegée , le Temple fut prophané , l'entrée en 
e*j>.s. ' fut ouverte a Pompée , & la Republique pafla en 
ièrvitude (bus les Romains. Dieu portant encore 
plus outre fà vengeance , & fefant ruivre ces mife- 
îofeph. Tes de plusjeurs autrcs,Hircanus fattuépar Hero- 
Ub. 14. de-, Anftobukis fut mené prifbnnier à Rome avec 
Aruiquit. fes fils & (es filles, où il fut empoifonné par les gens 

Ub *" ^ e ^ om P^ c : c * cux ^ eurent * a c£*C tranchée à 
cap x! Antiocne - y Alexandrc,crui étoit raîné,par Scipion, 
qui en avoit receu Tordre de Pompée-, & Antigo- 
nus le cadet, par Antoine. Apres cela les Romains 
invertirent Hcrode , qui étoit étranger , de leur 
Roiâume •,& ces alliances aiant violé la Religion, 
la Republique tomba pareillement avec elle , &la 
Principauté des Machabées finit de la forte. Or il 
eft certain que tous ces malheurs prirct leur four ce 
de la ligue & de Paflïftance des Romains , lors que 
le fils aîné de la vieille Eglife , aidé du Confeil des 
Princes des Prêtres, de la prudence des Pharifiens, 
& du fecours des Infidelics , debattoit de la Prin- 
cipauté avec fon ftere. Nous ff avons que toutes chofes 
i.Cwint. f ont arrivées aux anciens en figures; mais elles font é- 
1 °- critespour nous enfeigner nous autres, a qui les fins des fie- 
rtés font venues. 
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CHAPITRE XLII. 

tes mêmes alliances ont été châtiées dans le 
nouveau Teftament* Cela fe prouve far 
plusjeurs exemples y où Dieu à montre fa 
jevertte. 

* 

ET s'il vous plaît , que nous pallions de la Sy- 
nagogue à l'Eglifè, vous verrez que Dieu a été Zozimus. 
d'autant plus lèvere a fe vanger de ces alliances,quc W.f . 
l'impiete avec laquelle on les y traitte, eft plus evi- j^ 1 ^* - 
dente. Ruffin s'alliant avec les Gots, quiétoient 1 ,8,r i * 
Arriens, ruina l'Europe, & s'alliant avec les Huns,, 
qui étoient Idolâtres, il ruina l' Afïc ; mais à mefii- 
re qu'il s'efforçoit d'ourdir cette trahifon fiprejiï- 
diciable à l'Eglifè & à la Rcp ubliquc, Dieu (e van- 
geant de Con impieté, permit que (on armée le per- 
ça de mille coups, qu'on le déchira en plusjeurscW»* 
morceaux , qui furent partagés entre les toldats, & Knffin. 
que (à tête , & la main attachée a un poteau (crvît 
tous les paflans. Le Conte Boniface 
aiant été aceufè à tort d rébellion par les menées 
d'Aëtius, l'emporta tousjoursfurfcs ennemis, &C 
deffit les Ducs Mavortius & Galbion, tant qu'il ne projptr* 
tourna les yeux que devers le Ciel- Mais à melure in Chron. 
que le defefpoir lui fît implorer le fècours des 
Wandales, & des Alains, qui étoient Hérétiques, 
à la ruine des Eglifcs d' Affriquc , & dé la vraie Foi, Paul. 
Dieu commença incontinent de Ce vanger de lui, Vîac.ltb. 
quoi qu'il eut desja regret de fbn offenfe. Car il I4«*S£* 
perdit une bataille contre les Vandales , il fut af- 
(îegé a Hippone , & s'étant encore renforcé des g£ £ J 
troupes d'Afpar , il fut mis en déroute , & en fuite hd.Wêd. 

Ee 2 pour 
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pour la féconde fois. Apres tout il mourut d'un 
coup y qu'il rfcceut en duel avec Ae tius. Environ ce 
même temps , Jean aiant envoie Aecius vers les 
Huns Idolâtres, pour leur demander dû fccours, 
TauL il for tué à Ravenne par Alpar,& Aëtius fut mafla- 
Dtacon. cr £ p ar j cs p ro p rcs mains de Valentinian. L'Impc- 

Hifî m'tf ratr * cc Eudoxc -> aiant fait venir les "Vandales Ar- 
cell. r * ens cn I ta li e contre Maximtis ; pour punition de 
Idem de foû crime , Dieu permit quelle mt menée prifon- 
belb niere en AfFrique avec Ces nlles Placidie & Eudoxe. 
vvand*L Juli an fit entrer les Sarrazins en Efpagne , où ils 
mniu* ^ rcnt un merveilleux ravage. Mais fon impieté 
loan. Va- & l bien-tot punie. Sa femme fut lapidée par les 
fias in Barbares , lbn fils 1 fut jette du haut d'une tour , lui 
chron. même fut defpoiiillé de tous les biens , & mourut 
Fredegar. honteufèment dans une prifbn. Eudes, Duc d'A- 
Annal. quitainc , appclla à lbn fecours , ces mêmes enne- 
Eranc. m j s j ç n fa e Foi contre Martel. Mais étant mort 

oiçebCYt* « r r r -r- *r 

in chron P eu " c tem P s après > la remme rut priie toute virve 
avec (à fille & (a niepee , par fbn ennemi. Ses deux 
fils Hunoldus & Vaifarus , furent delpoûillés de 
leur Duché, & l'un d'eux fut tué par les propres 
Vtfitu, domeftiques. Le Roi Arnoul, que d'aucuns appel- 
MeTù. lent Empereur , fie venir les Huns en Allemagne 
in mno pour l'alliftcr cotre Zuenteboldus \ mais ils y firent 
768. un tel ravage > que Luitprand n'en peut parler que 
Lmtpâd. la larme à l'œil; O V aveugle paf ton de commander ^dont 
brûloir Arnoul ! la défaite d'un homme de néant qui étoit 
fon adver faire , fut caufe du faccagement de toute V Eu- 
rope. Aveugle ambition , combien fites vous de femmes 
veufves , combien ravîtes vous d'enfans à leurs pères, com- 
bien de vierges violâtes vous , combtm causâtes vous d'em- 
prifonnements aux Prêtres, & aux Chrétiens, combien 
ruinâtes vous d'Eglifes , combien de pais fites vous deferts? 

Ne 
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Ne diriés vous pas , qu'il fait un tableau des pertes 
caufées par les Suédois ? Mais Dieu qui vange or- 
dinairement fcmblables crimes, ne dit-il mot? Ap* * 
prenés-le, s'il vous plait,dc Luitprand; ArnoulAit- 
il, mourut d'une bonteufe maladicyar lespous le travail- 
lèrent fi fort , qu'il en rendit l'ame. Et l'on dit, qu'il en for- 
toit fi grand nombre de fon corps , que les Médecins n'y 
pouvoient trouver de remèdes. Il dit tout net, que cette . 
mifcre étoit un châtiment de l'impiété quil'avoit 
porté â faire ligue avec les Hongrois , & il y a appa- 
rence, qu'il fut affligé de la forte,pour obtenir par- 
don du pçché, qu'il ayoit commis un peu avant fà 
mort. BerengariuSjS'étant aufïi allié avec les Huns, vbdoard, 
la haine qu'il portoità fes ennemis qui lavoicnt m Chron. 
vaincu , les lui fit conduire en Italie. De la s'enfui- ad **h 
vit le feccagement de Papie, & lebrûlemcnt de 91 
quarante trois Eglifes. Mais voici la cataftrophe. 
Ses propres domefliques le firmt mourir. Les Palcolo- . . 
gues , débattant enlemble de l'Empire, ic ligue- Chdcod. 
rent avec les Turcs,qui les firent entrer dans l'Eu- & 
rope: pour recompenfè de ce bel exploitées Turcs ^^f" 
leur retranchèrent premièrement unebonnepar-^ Hr ~ 
tic de leur Empire, après ils les firent leurs feud^- 
taires,& leurs enfants Janniflaires du Turc. Ils leur 
ravirenrla Couronne, ils prirent Conftantinople, 
& éteignirent tout à fait leur race. Voila un même * 
effet des alliances avec les Infidcllcs, chez les Grecs 
que chez Jes Juifs. Elles ont ruiné l'Eglife & l'Etat 
chez tous les deux. 

Et qu'eft il befoin de tirer des exemples de fi loin, 
puis que la France nous en peut fournir fi bon 
nombre, où l'on verra des châtiments attachés i 
(êmblables alliances ? Charles le Simple , fe vou- 
lant renforcer contre Eudes , delTeignoit de faire 

Ec} ligues 
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ligues avec les Normans encore Idolâtres. Foul- 
ques Archevcfque de Reims lui écrivit dès lettres^ 
• qui lui firent peur,& par lefquelles apprenant qu'il 
falïoit avoir cfperancc au Dieu des armées ; il 
rompit le traitté qu'il avoit conclu. Peu après , fon 
Adver&irc pérdit fi vie , & Charles entra en paifi- 
ble poflèiîton de la Couronne. Mais du depuis,ie$ 
Princes du Roiaume aiant fait révolter Robert 
contre lui, & Charles s étant derechef ligué avec 
les Normans , fans (aire état des menaces de Foul- 

2ues , fon alliance n'eut autre fuite que la perte dç 
l Couronne & de fi liberté,une prifbn perpétuel* 
le , & la mort en cette prifbn. 

Maisla France n'a jamais fait de fi honteufès al- 
liances avec les Infidcllcs, que depuis environ cent 
ans, & Dieu ne les a aulli jamais vangé plus fevere- 
Bekar. ment. Car en peu d'années la race de cel ui,qui fraia 
ftfcto. l e chemin aux François à fcmblables ligues avec 
' 5 • j cs y urcs j es p rotc ftants, fut entièrement étein- 
te; & la juftice fc fit fi bien voir en ce châtiment, 
que tous fes fils moururent quafi de mort violente. 
Idem Et premièrement , il regretta fort la perte de Fran- 
lib.it . çois fbn aîné , qtConcroxott avoir été caufée far le poi- 
*m.jx. jfa Neuf ans après Charles-Duc d'Orléans > l'un 
de les autres fils,fè mocquant de lapefte,s'en trou- 
• va mocqué , & en mourut. Car étant entré avec 
Henri fon frère , dans la cabane d'un paifin , qu'il 
fçavoit être infcdtéc de contagion , il iê prit à rail- 
ler imprudemment de foi & de fbn frerc , de ce 
Arnold. < î u 'îk s Ctoient retirés dans un lieu fi dangereux. Et 
Jerromus puis fè joiiant avec fbn êpée contre unlit, d'où il 
in Fran- fcfbit voler des plumes fur Henri , il mourut , fins 
"fi 9 J - que les Médecins pûfïènt conoître ni remédier à 
fa maladie. Henri Second qui étoit letroifiémefils 
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de François , & qui parvint à la Couronne de (on 

Kere , aiant renouvelle l'alliance avec les Turcs, & 
îs Proteftants , & confûmé toutes les Finances de 
fon Roiaume , à fècourir les Hérétiques d'Allema- 
e , contre les avis & les reproches qu'on lui en 
*efbit , étant feulement âgé de trente neuf ans , fût 
bleffë en unTourirois, de l'éclat d'une lance, qui Bekar. 
lui entra dans l'œil par la vifierede fbnheaumc, & 
quipaflàjufque au cerveau, oùileaufàuncapofte- 1 *"»* |*« 
me , dont il mourut. U eft vrai , qu'il eut cinq fils 
par un bonheur bien rare : mais pas un deux n'eut 
d'enfans mâles, à qui il pût laiflèr fà Couronne* 
Dieu châtiant en eux l'impietdqui avoit fait refou- 
dre leurs pere^, à s'allier avec les Hérétiques Se 
avec les Turcs. François Second qui fut l'aîné de 
tous , régna feulement feize mois , & mourut l'an 
feizicme de^bn âge , par latrahifon iAmbroife fon Scipion 
Chirurgien, Calvmifle, qui empoifonna fesmedica-^Pl*** 
ment s, &c les luiverfà dans lesaureilles. Les beaux 
efprits de çe temps là firent ces vers fin: des morts ^ 9 * 

fifoneftes. Gembr'a. 

Par l'œil y par l'aureiUe, & l'épaule, m Chrm.. 

Trois Rois font morts riaguerc en Gaule. 

Par l'épaule , l'aureiie , & l'œil, 

Jrois Rois font entrés au cercueil. 

Par t épaule, l'œil, &CaureMe, 

Dieu a montré grande merveille. 
Louis , Duc d'Orléans , fon fécond fils mourut au 
berceau. Charles IX. Roi de France,qui fut le trei- 
fiéme, n'aiant pas encore vint & cinq ans, & étant 
(ans fils & fans filles, mourut de poifbn, à ce qu'on *uti**g. 
crut. Henri Troifiémc, qui étoit le quatrième , fut 
tué d'un coup de couteau, qu'il receut dans le ven- 
tre ; & Hercules, Duc d'Alcnçon,qui étoit le der- 

E e 4 nier, 
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nier,& que fon pcrc fit appcller, François,mourut 
en fà trentième année d'une ebullitiô de fàng,qui fc 
jetta par les pores dehors de fon corps.il y en a mê- 
yoiés Sri- me qui difent, qu'on l'empoifonna,& que les Mc- 
pion du decins l'aiant ouvert,lui trouverct quelques taches 
flaix* ^ c poifon. Ainfi la race de Valois fi nombreufe en 
fils,fut éteinte par venins,par couteaux, par ftcrili- 
tés, en peu de temps, & par dés morts précipitées. 
, Celle de Bourbon a fûcccdé à la Couronne de 
France après elle. Et Dieu veulle qu elle (bit plus 
heureufe que l'autre çn fà fin, & plus avifëe à rpm- 
i pre,& à reripncer aux maudites allianceSjqui peu- 
vent auffî caufer fa ruine. Car fi elle fuit opiniâtre- 
ment les traces des Rois fès Predecëflèurs,comme 
fi leur coûtume de s'allier de la forte paflbit pour 
Loi, n'cft-il pas à tfaindre > que Dieu ne continue 
aufli les châtiments,dont il lui a laifle tant de preu- 
ves , & tant d'exemples ? Henri Quatrième Chef 
de cette race , & de la ligue avec les Hollandois, 
à Du courut rifque d'être tué à Melun a par Pierre Bar- 
Plaix riere, d'Orléans ; à Paris , b par Jean de Plfle Frc- 
*b*i$9 5* ne tique, natif d'un village proche de Senlis, tous 
b Anno arm ^ s j e couteaux , & J e poignards. Il fut 

c Anm même bleflè par Jean Chaftcl , Parifien , &: après 
i y 94 . mcfchâment tué par François d Ravaillac , d' An- 
ci Anno goulême. On dit auffi , que Louis XIII. n'aiant 
16 iQ. p as prefque pri pofleilion de la Couronne , cou- 
rut danger de fà vie dans un tripot , &c ailleurs, 

1)âr les attentats de diverfes perfonnes. Que veul- 
ent donc dire ces morts fi étrâgercs & fi violentes 
de ces derniers Rois , dont les Predeceflèurs ont 
vécu, & ont régné fi paifiblement ? Les autres, 
Princes leurs voifins font fi hors de cette crainte & 
de ces coups,qu'il n'ont pas même befoin de garde. 
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Qui ne s'en éronnera? qui n'en aura horreur ? qui 
ne jugera de la fource de ces malheurs, puisque 
chacun Ta voit devant fes yeux ? Neft-cepas un ef- 
fet de la vengeance divine , qui fe conduit tous- 
jours de même forte , qui eft tousjours jaloufc de 
fon honneur , & qui a tousjours les armes en main, 
pour la deffenfe de TEglifè ? Quiconque l'interefle 
par confoUs, par alliances, par fecours, quoi qu'in- 
dirc&ement , il touche Dieu à fa prunelle. Nous 
àvons veu dans tous ces exemples tragiques des li- 
gues avec les Infidelles , qui ont été rapportés aux 
autres Chapitres , queles Princes qui en ont trait- 
té , ne regardoient direûemenr que leur intereff, 
•& ne touchoient à Dieu,& a l'Eglifè qumdirc dé- 
ment. Car à quelle autre fin buttoit Amazias & 
Afa > s'alliant avec les Idolâtres , qu a l'aftcrmiflc- 
ment de leur Etat ? quelle autre intention avoir 
Jo&phat ? Judas & fes frères, Hircanus, & Arifto- 
bulus,n'avoicntpour but que laRcpublique,oule 
Roiaume , que ces deux derniers clperoient d'ob- 
tenir de leurs alliés. Quelle autre chofè vouloir 
Ruftin des Gots, & des Huns; Boniface, & EudQ- 
xe , des Wandalcs ; Jean , Aëtius, & ArnouJ , de* 
Hongrois; Julian,Eudes, & les Princes d'Italie, des 
Sarrazins; les Palcoîogues, François I. & Henri IL 
des Turcs ; & ces deux derniers , des Protcfhnts 
d'Allemagne , qu'un renfort d'hommes & d'ar- 
mes, pour {ê vanger de leurs ennemis, & pour met- 
tre leur EVat en deffenlc& en feureté? Tous ces 
Princes euflem été bien aifes , qucTEglife , qu'il ne 
haifloient point , ne courut point de rifque, pour- 
veu qu'ils trouvaient leur conte, (car il n'appar- 
tient qu'aus Sarrazins & aus Hérétiques , de lui 
faire la guerre dire&cment ) Mais la paflîon de 

Ee ; s'ac- 
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s'acquérir un peu de gloire , ou de recouvrer celle 
qu'ils avoient perdue,leur a fait fouler la Religion, 
pour (àouler leur vengeance , ou pour contenter 
leurs convoitifcs. Or entre tous ceux qui ont inte- 
refle i'Eglifê par leurs alliances , je n'en fçai point 
de qui le parti n'ait eu un plus (pecieux prétexte, 
ou plus de juftice , que celui de France : & toutes- 
fois leur impieté a fut horreur & a mérité la haine 
de tous les Chrétiens. Cary at'il rien de plus cri- 
minel que le procédé de Bonifice &de JulianJ'un 
defquels fe liguant avec les 'Wandales, & l'autre 
avec les Sarrazins,a ruiné la Foi d'E(pagne,& celle 
«TAffrique? Vous ne me direz pasjpourtant , que 
cette innocence,dont les Frariçois (e vantent à tout • 
coup , cède en rien a leur impieté ? Bonifâce & Ju- 
lian furent piqués jufque au vif, & ne prirent les 
armes , que pour fe detfendre , ou pour vanger un 
crime ; mais l'Empereur n'a point fait de tort au 
Roi de France. Ceux là avouaient ingenuement, 
que ceux à qui ils fefoient la guerre , étoient leurs 
ennemis; le François nomme Ces alliés ceux à qui 
il la fait. Le parti des autres n'avoit rien de com- 
mun avec l , Eglifc,& ne tournoit du tout à fonpre- 
judice qu'inchredement ? En cçlui de France , il 
s'agit de la confervation de la vraie Foi, & de la fo- 
mentation de l'herefie , & il n'eft formé , que pour 
empefeher le rétabliraient des dignités Ecçlefia- 
ftiques, la reftitution des biens des Monafteres, & 
des Catholiques, qu'on a in jultcment ravi*, & pour 
maintenir l'uiurpation qui en a étéfàite par les Hé- 
rétiques. Boniface & Julian (élèveront au Juge- 
ment dernier , & diront qu'on les condamne à 
tort , fi le RofTrcs-Chrêtien & les François, 
qui font Autheurs de ces alliances & de cc« guer- 
res, 



Digitized by Googl 



ses François avec tts infidèles. 443 
%cs, paflcnt pour juftes & pour innocents. 
' Mais puis qrfil leur eft quafi indiffèrent , que 
leurs armes foient juftes ou non , qu'ils craignent 
au moins que les revolutiôaquç nous avons veuës ' 
en rOricnt , tant en la Grèce qu'en la Judée , ne 
foient des predi&ions & des tablcaus Prophéti- 
ques de ce qui le doit palier en l'Europe. Je ne fçai 
que fignifie ce combat opiniâtre de deux frères 
dans un même ventre de l'Eglife , & l'affiftance de- 
mandés aux Infidelles comme à des (âges femmes 
pour le terminer. La Religion a dcsja été à la veille 
de (à ruine dans l'Allemagne.Cet autre Attilas me- 
naçoitde nouveau l'Italfe. Mais Dieu renvcrfànt 
l'impie du vent de là bouche , a prelque mis le 
Chriftianifine hors de danger. Et cependant q 
aveuglement çie l'ambition & de la jaloufie , quife 
ruine pour nuire aux autres ! Enquelhazard étoit 
la France, où il y a fi grand nombre d'Hcrcriques 
& de mécréants, fi elle eut eu pour voifin ce Prin- 
ce infidellc ? Elle n'y prend pas garde. Car la pru- 
dçnce des politiques de ce temps ne fe règle point 
fut les dangers , & (ur le mal qui vient. U n'y a que 
les afflidions prefentes, qui la corrigent. Ainhla 
Judée , ainfi la Grèce n'a été (âge, qu'à mefiire que. 
les Infidelles , qu'elle avoit appellés , l'ont defolée. 
Mais ne nous trompons pas. Il eft difficile d'en fai- 
re croire à Dieu par ces diftindtions de direttemtnt, 
& dttndireftement. Car depuis qu il a donné à fou 
fils unique la Roiauté de toute PEglifc , &qu'il lui 
a fournis comme fûjets , & comme vaflaux les 
Princes de la terre , fes Officiers ; il a arrefté par la 
predi&ioft du Prophe te,que cette belle Loi du Sa- 
cre du Dieu-homme, foroit accomplie enTcxoplc 
& en la perfonne de tous les Rois j U nation &k 
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Roiaume , qui ne te fervtra point , périra. Il n'y a point 
ici de lieu à ces illufions chimériques de dire ft, &c 
dmdirett. On y prononce même arreft de ruine, 
contre ceux qui ravagent indirectement le Roiau- 
mc du Dieu incarné, voire-même contre ceux, qui 
ne le fervent point. Car comme il a fait toutes cho- 
ies pour foi-même , & a établi les Roiaumes , & 
les Rois pour (aïeule gloire, ceft un crime digne 
de mort , & de la perte de 1 état , non feulement de 
l'attaquer indirectement , mais même de fc fou- 
v traire de fon empire , & de luirefulèr obeiflànce. 

Et il ne faut pas craindre,qu'il révoque avant la lin 
des (îecles, cette promefle qu'il a faite à l'Eglilê fon 
Ifaie i y. époufe , pour la confoler en fes affligions : Efcoute 
cecipauvrette, & quiesjvre^mais non de vin. l'ai oté de 
ta main le Calice du fommeil, le fond du Calice de ma 
colère, &c. Et je le mettrai en la main de ceux qui t 'ont 
/ humilié, & qui font dit : Baijfe toi , pour nous donner 
paffage y & tuas abbaiffé ton corps comme la terre , & 
tomme un chemin pour les pajfans. 

CH APITRE-XLIII. 

// faut plus prendre garde aux confeils de 
Dieu, cjuaux confeils des hommes. La fau- 
te cjue font les Rois en choifjfant leurs Con - 
fcilliers leur ejl grandement dommageable. 

• 

OR ces Oracles du fàind Efp rit, dont les Rois 
ont veu tant de preuves par expérience, leur 
devroient fuffire , pour mettre peine à choifir de 
figes Miftiftres, & un bon Conîcïl, en la conduite 
de leur Roiaume, Ceft ce que leur commande le 

même 
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même fàinû Eforit dans les E critures: Et votu Rois, Pfi& 
entendes maintenant , apprenes vous autres qui juges la 
terre. Et comprenant toute fado&rincenpcu de 
motSïEmbraps y '\cmdk-ïl,ladifciplme. Où au lieu 
de ces paroles, le Texte Hébreu ^otte 9 ofadamim fi- 
Uum, baiiés le fils; c'eft à dire, honorés de tout vô- 
tre cœur, de toute vôtre affe&ion, &ç par tous fer- 
vices, le fils de Dieu incarné , qu'il a fait Roi (ùr (a 
{àin&e montagne de Sion;& ne l'honorés pas feu- 
lement comme Chef, mais honorés encore l'Eglifc 
comme fan Corps, affinqu on lui rende honneur 
& hommage en toute chofe. Car le Chefadesja 
ù gloire dans le Paradis , mais fan Corps cft encore 
en terre dans les combats & dans les fauffirances. 
Tout le tort , & tous les affronts , qui font faits au 
corps, palïènt juiqu'auchef. Onfoulclcpicd, &C 
la langue fe plaint. Et c'eft en vain qu'on prétend 
d'être aux bonnes grâces du chef, fi l'on veut blet 
ièr , ou nuire à Ces membres. Partant embrajfés la 
difciphne, baifés le fi!s & le xcfycâtSyCrainte que Dieu . 
ne fe courrouce. 

Mais voici la mifere des Rois. Ils donnent plus 
volontiers croiance aux confeils des hommes, 
qu'aux confeils de Dieu. Par-ce que les premiers 
ont quelque apparence de proffit prefent, &les 
autres n'ont de bien qu'en fruit & en cfperance. 
Mais cette belle apparence paflè incontinent, & 
le fruit demeure. De forte que les meilleurs con- 
feils ne font pas tousjours ceux qui nous propofcnt 
chofes nouvelles , & magnifiques, mais ceux , qui 
nous en promettent dafleurées. Il y en a qui tirent 
la bonté des confeils de la fûbtilité qui les invente, 
& leur fruit, delà témérité qui les exécute. Ils fe 
trompent en tous les deux. Us entreprennent des 

chofes 
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chofcs grandes , Se extraordinaires , & qui font dé 
belle apparence. Ils veullcnr arracher des vieux ar- 
brcs,dont les racines tiennent trop ferme. Ils pen- 
fènt boule verfèr de grands Empires, avec de pe- 
tits bras. Mais ils font plus propres pour inventer 
chofcs nouvelles, que pour les faire, par-ce que 
Dieu relifte àleurs attentats. Voilà pourquoi leurs 
malheureux commencemets trouvent des fins en- 
core plus malheureufès. Car comme ils fe vèullent 
montrer confiants en l'exécution de leurs entre*- 



• 


• 




i 





3ui ne l'eft pas. Et lors qu'ils penfent faire le couf* 
e Maître , pour poufler leur réputation & leur 
fortune au plus haut point , ils jettent l'E'tat aux 
derniers hasards ; comme ces Médecins, qui expé- 
rimentent fur les autres , la vertu d'une drogue 
qu'ils ne cônoiflènt pas y £t prenant tout l'hon- 
neur pour eux, ils rejettent ou font retomber for 
leur Maître, la ruine de k Republique,la haine des 
Princes voifins , l'envie de la Foi bouleveriee , & le 
courrou* du Ciel. Mais quoi qu'ils aient Pelprit fi 
fouple & fi fiibtil, encore ne voient ils pas , ce qui 
ne peut être m'éconu des hommes prudents Se 
bien âvifës, que ponant leurs Rois à des alliances 
toutes impies , ils les rendent incapables d'avoir 
d'autres amis que des Hérétiques j & des rebelles, ' 
&de donner leurs armes Se leurs fecours à d'au- 
tres , qu'à la rébellion Se à l'hercfie. Ainfi par leur 
prudence politique , ou plutôt par les fecrets juge- 
ments de Dieu , ils donnent de grandes forces à ' 
leurs Ennemis, pour-ce qu'ils les font entrer en a- 
mitié avec les Princes Orthodoxes , Se les renfor- 
cent des veux Se des prières de tous les Catholi- 
ques, 
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ques, de de la faveur de tous les S aînds qui triom- 
phent des Hérétiques dans le Paradis ; & par ce 
moien ils font joindre le Ciel & la terre à leur afli- 
ftance. Voilà le fruit de leur addreffè * & de leur 
fougue. Mais ce que difoit autresfois an Politique* rhim- 
cft véritable en plusjeurs fèns , Les plus pefants gou~ iïdly 
ventent ordinairement mieux la Republique , que les plus 
fubtils. Car qu'eft ce qui a jette la France en fi gi aiv 
dcdeftreflèjqu'ily a desja plusjeurs mois, qu'elle a 
publié le Ban & l'Arriereban , étant en pleine paix 
avec tous les Princes, comme fi elle étoit desja 
hors d'eiperance , ou fi la Religion &c l'E'tat étoit 
aux abois. Ceft cette prudence politique éguifëc 
de quelques fiaeflès Metaphyfiques & mal fon- 
dées,qui a voulu rétablir l'ancien Empire de Ghar- 
le-Magne , au fecours de quelques petites fubtils 
tés, & dcl'animofité de foibles conkils, comme fi 
elle eut trouve la féve au gâteau. Et quand elle 
s'eft veiié fruftrée de fon attente , elle a commencé 
de redouter leCiel & la terre^u'eiie fcaitavoir fait 
Ces ennemis (ans fondement. En effet ce deflein 
ctoit fort beau à (pcculer, & je crois qu'un Phi- 
lofophe auroit grand plaifir à fe repaître de l'Idée 
Platonique d'un fi noble Empire, &c à Pajuftcr à Ûl 
fantaifîe.Mais lors qu'on a voulu mettre les mains 
avec précipitation à ce grand ouvrage, & que cet- 
te foiblé animofité s'eft mife hors d aleinc pour 
exécuter ics rêveries, à la ruine des domeftiques 
& des étrangers , en provoquant les Rois & les 
Empereurs , en Ce prenant [i Dieu & àibn Eglife, 
comme nous avons montré en tout ce livre , les 
plus pofës, & ceux qui ont le plus d'expérience des 
affaires du monde , ont afles jugé , que le reflbrt 
de cette grande machine fe conduisit plus par 

chaleur, 
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chaleur, que par lumière, plus par vanité s que par 
fblidité, plus par fiibtilité que par prudence. Et 
c eft peu de chofè , fi elle fè démonte, étant fi foi- 
ble & fi mal menéejmais il y auroit de quoi s'éton- 
ner, fi elle n accabloit de fês débris, cesgrands Ou- 
vriers qui l'ont élevée. 

CHAPITRE XLIV. 

La pieté eft derechef recommandée aux Rois* 
Ceux de France font obligés four plusieurs 

raifonsdeâeffendrel'Eglif^. 

» 

IL faut donc que les Princes, qui veullcnt régner 
heureufement , aient moins d égard en leurs 
confeils , à l'intereft periffable de leur Couronne, 
qu'à la Religion , & à la Pieté envers 1 e s v- 
Christ, de quiils font les Officiers. Car la maxi- 
me fondamentale qui doit fèrvir de règle aux Rois 
Catholiques pour l'heure ufè conduite de leurs 
Etats , Se de toutes chofcs , c'eft la, deffenfe de la 
Foi. Les Vayens ne l'ont pas ignorée * Y & elle étoit 
fi biengravée en leurs cfprits,qu'un de leui s grands 
Maîtres eti fait de République , dit hardiment, 
Arijlot. Que la première loi de tout Etat , c'eft d'avoir foin du 

Utk c CU ^ U ^ S ** mXt ^ C ^ cc JP* ^ c au ^* e * Ciceron, 
Orstim. 8Sf ^ Romains avôient étendu leur Empire,& fubjugui 
de Aru- les peuples, non par le nombre de leurs foldats y ni par force* 
fyie. ni par finejfe y ni par fubtilité , mais par Pieté &par Reli- 
gion. Si les confeils & les entreprifes des Rois ne 
roulent fur cette maxime* il eft impoiîible qu'il n'y 
ait beaucoup de folie , de malice , & de cruauté en 
leur gouvernement. Et de là vient , qu'imelure 
qu'ils tachent d'allcurçr leur Sceptre * charmes de« 
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âppas de leurs interefts , ils le brifent ou le perdent 
tôt ou tard,pour ce qu'ils mêprifent le refpet qu'ils 
doivent à Dieu , qui eft leur feul appui , & leur a£ 
feurance. Que fi cela eft généralement à craindre 
à tous les Rois, ceux de France ont plus de fujet 
d'y prendre garde que les autres , par-ce qu'ils font 
plus obligés qu eux tous à la deffenfe de l'Eglifc, 
& Ibnt menacés de plus de malheurs, en cas qu'ils 
y manquent. 

Et premièrement fi vous recherchés les de voirs* 
qu'ils ont à la Religion , vous les trouverez au ti- 
tre de Très-Chrétiens , & en celui de Premiers nés de 
. l'Eglifc, qu'ils penfènt leur être deu plus juftement 
qu'à tous autres Rois. Car qu'y a t'il de plus con- 
traire à un fi beau nom , que de voir que ceux qui 
le prennent , (ôient feuk entre tous les Princes 
Chrétiens, & Catholiques, contre qui la Religion: * 
aidée des forces de l'Empire, & de l'Eglife, Se fou- 
tenue des prières publiques du faindt Siège * eft en 
' peine de fc deffendre ? L'Europe eft tous les jours 
en larmes à la veùe d'un attentat fi prodigieux. Les 
fiecles pafles n'en ont point d'exemple. La pofteri- 
té ne le croira pas. . / 

Ils font encore obligés à l'Eglife, & à & deffen- 
fe par ces belles cérémonies de leur Sacre , dans 
lefquelles elle eft fi particulièrement recomman- . , 
dée au Roi,apres l'on&ion.Car à mefure que l' Ar- 
dievefque lui met l'aneau au doigt, il lui dit ces 
mots : Frênes l'aneau , qui eft la marque de la faintte 
Toi, de la fermeté du Roiaume, de raccrotjfement de put f- ^ Han ^ m 
Jance , en vertu duquel vous puifités repouffer les ennemis do 
d'une main triomphante , deftruire les herefmjr* allier vos ï* 



% que. Et quand on met la Couronne (ùr ùl tête desja 
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JSÏuand facrée -, Prencs la Couronne du Roi au me , &c. affin que 
on 0**1* VO us vous portiés à tous dangers comme deffenfeur detïr* 
CoW9m ' glifede Ies v-Çhrist , Sec. & qu'étant couronne de . 
la gloire éternelle , vous foies heureux fans fin , avec Ie- y 
sv-Christ nhtre Sauveur , & Rédempteur , de qui • 
nous croions que vous portés hnom , & tenés laplace. Et 
qu'y a t'il de plus elogné du devoir d'un Prince , à 
qui l'on fe remet de la deftru&ion des herefies, qui 
. porte le nom & qui tient la place de Ies v- 
Christ fon Roi , & fon Seigneur , que d'empe- 
fcher l'extirpation des faufïes fe&es dans fon 
Roiaume , & de faire t>ande à part & tout feuly 
contre le Ibulagemcnt de l'Eglife , & contre le r'é- 
tabliflèment du Roiaume de fon Maître , duquel 
il met les interefts au deflbus de fes pallions & de 
(à Couronner» 

Les Rois de France ont encore une autre obli- 
gation à deffendre la Foi , qui eft fondée far le fer- 
ment qu'ils preftent folemncllcment # à Dieu , de 
^uanâ foigner autant qu|ils pourront, Que tout le peuple 
thpreftet chrétien , qui eft dans l'Eglife, vive perpétuellement en 
étant afi bonne ? AlXé q uan d ils jurent aufli avec la même 
fis en leur folemnité , Qifils emploieront toutes leurs forces à ex- 
Thréne. terminer de leur Roiaume, &de toutes les terres,<qui font 
fous leurjurifdiclion , autant qu'il s'y trouvera d* Héréti- 
ques déclares tels par la famtte Eglife y ne/le prie t'on 
pas au moins tacitement de ne point empefeher, 
de ne point faire violence , de ne point perfecuttr 
à feu- & àfàng les autres Rois, qui s'efforcent de 
rendre a Dieu & à fon Eglife les devoirs du ferment, 
qu'ils lui preftent à l'entrée de leur Couronne , & 
qu'eux mêmes promettent a Iesv-Christ, a\ec 
la folemnité de leur ferment, comme chofe qu'ils 
içavent lui être à cœur & de grand fer vice ? Or il 

• n'y 

Digitized by Google 



DES FRANÇOIS AVEC LES INFIDELES. 451 

n'y a perfonne fi mal informé des principes du 
Chriftianifme , & de la do&rinederEglife , qu'il 
ne voie bien , qu'un même Prince ne le peut croire 
, • capable de faire en bonne foi l'un, & Vautre, s'il 
ne(l tout à fait fans jugement & fans pieté. 

CHAPITRE XLV. 

■ • 

Le TeBament de S. Rémi , fait four la race 
Roiale de France, eH examine. 

QVe fi nous examinons les menaces, que Dieu 
fait aux Rois # qui oppriment la Religion, 
nous n'en trouverons point de plus rigoureulcs,de 
plus à craindre , ni de plu s à fuir , que celles qui re- 
gardent en particulier les Rois de France, Car ou- 
tre qu'on demandera plus , comme dit l'Ecriture, 
à celui à qui on a plus donné; Y Apôtre de la France 
étant fur les approches de (à mort , légua le foin de 
la Religion Catholiquc,à la race Roiale de France, 
avec une fevere menace de mort & de maledi&ion, 
qui eft portée dans fon Tcftament, contre les Rois 
qui manqueroient d'affe&ion & dç fidélité à ta 
maintenir. Ce Teftament de ce grand Prélat mé- 
rite bien de voir le jour, & d'Ôccupcr la penfée dcS 
Rois. -, car il eft plein de grands myfteres. S. Remi 
Apôtre de France étant donc fiirla fia de fes jours, ^ 
• & (oignant à la confervation de la Foi , qu'il avoit m$ J^ 
enfeignée au Roi Clovis , & à fes fiijets , fit un Te- 5, 
ftameht tres-glorieux pour les Rois de France, */>. JBn/- 
s'ils accomplirent ce qu'il ordonne -, mais bien re- f on - * 
doutable , s'ils le môprifent. Vavorifant, dit-il , a la f orfn " 1 - 
race Roiale j'ordonne^ que fi cette même race Roiale, qui $^L<f 
* a été fi fi>HVtn$ confacrée à Dieu par ma bemdtttionsen- R ^ 
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fiant le mal pour le bien , fe porte contre les Eglifes , fi elle 
les ravage y fi elle leur efifacheufe, ou contraire , qu'onaf 
femble les Evefques du Diocefe de Reims , & qu'on tad- 
vertiffe premièrement : après, qu'on s'addreffe encore à 
l'Eghfefusynommée, qui en donnera aufii conoijfanceà 
tEghfe de Trêves fa fœur. En trotfiéme lieu, qu'on afiem- 
ble feulement trois ou quatre Archevefques de France, & 
qu'on advertifie le Prince qui aura manqué a fon devoir ; 
quelqu'ilfoit $ en telle forte que s'il rtfufe de donner fa- 
tisfaâion, on continue , a vec la patience de père, de l'aver- 
tir fufques a feptfois. Mais en fin s'il demeure dans une 
opiniâtreté incorrigible , fans faire état de toutes les bene- 
diftions cj dejfus r apportées , & fi ne voulant en façon 
quelconque fe foumettrea Dieu, il témoigne ne vouloir 
, point Avoir de part aux benediftwns de l'EgUfe , qu'un 
chacun lui donne ces paroles de feparatïon du corps de 
Ies v-Cwrist , qui ont efié chantées long temps au- 
Tfid.ioZ. paravant par\e Prophète roial David, mfpiré du même 
» S.Efprit , qui efi dans l'ame des Evefques : Par ce qu'il a 

perfecuté, dit-il , l'homme pauvre , & mendiant , &qui ' 
* avoit le coeur contrit, & ne s' efi point fouvenu défaire mi- 
^ fericorde. Et il a aime la malediétion, & elle tombera fur 
" lui. Et Un a point voulu la bénédiction ', & elle s'elognera 
» de lui. En fin qu'on chante de lui par toutes les Eglifes, ce 
yuel'EgUfe même chante de ludas qui a trahi 1e s v- 
Christ notre Seigneur ; & ce qu'elle chante aufii des 
Mattb. „ mauvais Evefques. Parce qfie le Seigneur a dit : Tant que 
xs- „ vous avésfait quelque chofe au moindre des miens. , vous 
» me l'avésfait ; & quand vous ne leurs avés rien fait, vous 
" ne m' avés aufii rien fait. Et partant, ce qui fe dit du chef, 
' qu'on l'entende pareillement des membres. Il faut feule- 
ment changer un mot en t application des paroles , qui fe 
chantent contre ludas , &dire : Que fes jours foientac- 
Tfal.ioî. courcis y & qu'un autre prenne fa Principanté^uUeii de 
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dire fon Evefcbé. Se Trouvera t'il maintenant quel- 
que fiiccefleur de Cio visyqui ne fremiflè à çes me- 
naces, s'il a peut-être fait force, s'il a détruit, ou s'il 
a ravagé les Eglifes de Dieu , quoi quindirc&e- 
ment ? fi mettant le repos & la Foi de l'Eglifc au ' 
deflbus de l'affermiflèment de fon Etat , il a aban- 
donné la Religion à la puiflànce de PHerefie ; les 
temples aux facrilcges des Impîesjles Chjrêtiens fes 
frères, aux Miniftresquiles.ont pervertis , & les 
ùdnâts myftcres de Ùl Foi à la rage & i l'infidélité 
des Hérétiques ? Il n'y a plus maintenant de quoi 
• s'etonner , que l'arbre de Valois , qui avoit poufle 
tant de rejettons,foit du tout morte- Il ne faut plus 
demander,pôurquoi fes jours ont efté raccourci^ 
& pourquoi (a Couronne a pafle à un autre. On 
voit afles l'effet de la Prophétie de (àind Remt 
Les foudres (pirituels ne trouvent point d'Alpes, 
qui les arreftent, ni de privilèges de l'Églife Galli- 
cane,qui leur ôte leur force. Dieu fe fou vient tous- 
jours de la parole qu'il a mife dans la bouche d'un 
ii grand Saindt. L'authcur de ce Teftamcnt eft 
mort au monde, mais il vit dans le Ciel. Ceux qui 
l'ont figné comme témoins des Anathçmes qu'il 
prononce , & comme vangeurs de l'iniquité qu'il 
deffend , vivent auffi par la renommée de leur 
Sàin&eté, & de leur vertu. Ils font tousprejts 
d'execuicr les malédictions* &c les benediàions . 
<qu'il contient. 

Rcmi, Evefque, Vai releu monTeSlawtnt,jer4fi- 
gné, je l'ai fous-cri >& j % e F ai achevé avec F aide de Dieu* 
au nom du Pere,du ¥tls;& du faintt Efprit. 

Vaaft, Ëvefquç,lVi maudit celui que mon Vere Remi 
d maudit , & j'ai benïcelui qu'il a bem \ je me fuisauft 
'trouvé à fon Tcfiament, & je l'ai fous-cri. 

Gcnc— v 
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Genebaud , Evefque , l'ai maudit celui que Remi 
mon Pefe a maudit , & fat beni celui qu'il a béni : je me 
fuisaufi trouvé à fon Teftament, & je l'ai fous-cri. 

Medard, Evefque , Vai maudit celui que Remi mon 
Pere a maudit, &fai beni celui qu'il a beni : je me fuis 
aufti trouvé à fon Teftament , & je l'ai fous-cri. 

Leu, Evefque, Vai maudit celui que Remi mon Pere 
a maudit, & y ai beni celui qu'il a beni : je me fuis au fit 
trouvé à fonTeftament,& je l'ai fous-cri. 

Benoît 1 Evefquc > fai maudit celui que Remi mon 
Terea maudit , à 1 fai beni, celui qu'il a beni :je me fuis 
au ft trouvé a fon Teftament, & je l'ai fous-cri. 

Eloge, Evefquc, Vai maudit celui que Remi mon Pe- 
re a maudit, &fai beni celui qu'il a beni :jeme fuis au ft 
trouvé a fon Teftament, & ]e lai fous-crï. 
. Agricok , Prêtre , l'ai maudit celui que Remi mon 
Pere a maudit , & fai beni celui qu'il a beni : je me fuis 
auft trouvé à fon Teftament , & je l'ai fous-cri. 

Theodonius , Prêtre , l'ai maudit celui que Remi 
mon Pere a maudit , &j'ai beni celui qu'il a beni : je mt 
fuis aufii trouvé à fonTeftament>& je Fai fous-cri. ' 

Celfinus, Prêtre , l'ai maudit celui que Remi mon 
Pere a maudit , &j'ai beni celui qu'il a beni : je me fuis 
aufti trouve à fon Teftament , &je l'ai fous-cri. 

Combien de malédictions ! combien de fou- 
dres ! combien d'anathemes ! combien d*excom- 
municarions! Qu'arrivera t'il du Prince, quel qu'il 
foit , for qui elles viendront à fondre ? Ne fe point 
é veiller au bruit de fi grands tonnerres, ce n'eftpas dor- 
mir 'yç'ejl être mort. 
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